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PAR  DEUX  TRADUCTIONS  FRANÇAISES 

l'une  littérale  et  juxtalinéaire  présentant  le  mot  a  mot  français 
en  regard  des  mots  grecs  correspondants 
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RBLilTIP    A    LA    TWAOUCTIOII   TOXTALINiAIR» 

On  a  réuni  par  dei  traits  les  mots  firançais  qui  traduisent  un 

seul  mot  grec.  .      ,,  •     ,„, 

On  a  imprimé  en  italique  les  mots  qu'il  était  nécessaire  d  ajouter 

pour  rendre  intelligible  la   traduction    littérale,  et  qui  nonl  pas 

leur  équivalent  dans  le  grec.  .      ,         ♦ 

Enfin,  les  mots  placés  entre  parenthèses,  dans  le  français,  doivent 

être  considérés  comme  une  seconde  explication,  plus  intelligible  que 

la  version  littérale. 
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ARGUMENT    ANALYTIQUE 

DO  DIX-SEPTIÈME   CBANT    DE    l'oBYSSÉE. 


Téléiiiaqiie  part  pour  la  ville  el  ordonne  à  Euniée  de  conduire  le 
mendiant  au  palais  (1-30).  Joie  de  Pénélope  et  de  ses  ft-mines  au 
retour  de  Télémaque  (31-60).  11  se  rend  à  l'assemblée  pour  chercher 
son  hôte  Théoelyniène,  qu'il  emmène  chez  lui  (61-84).  Pendant  le 
repas,  Télémaque  raconte  en  peu  de  mots  son  voyage  à  sa  mère 
(85-149)  Théoelyniène  renouvelle  ses  assurances  au  sujet  du  pro- 
chain retour  d'Ulysse;  les  prétendants  se  livrent  à  leurs  jeux  en  atten- 
dant le  souper  (160-1S2).  Ulysse  et  Eumée  arrivent  auprès  delà  fon- 
taine des  iNymplies;  le  berger  Mélanthius  les  insulte  el  maltraite 
Ulysse  (l82-2(iO).  Bientôt  cependant  ils  sont  à  la  porte  du  palais;  le 
\ieux  chien  Argus  reconnaît  son  maître  et  meurt  (200-327).  Ils  en- 
trent dans  la  salie  où  les  prétendants  prennent  leur  repas;  Télé- 
maque donne  du  pain  et  des  viandes  au  mendiant  (328-358).  Ulysse 
sollicite  la  pitié  des  prétendants;  querelle  d'Eumée  et  d'Antinous 
(359-^04).  Ulysse  raconte  ses  malheurs  pour  attendrir  Alcinoûs,  qui 
lui  lance  un  escabeau  à  l'épaule.  Imprécations  d'Ulysse  ;  indignation 
des  prétendants  contre  Alcinoûs  (405-491).  Pénélope  désire  entre- 
tenir le  mendiant  et  le  fait  appeler  par  Eumée;  mais  Ulysse,  crai- 
gnant la  colère  des  prétendants,  remet  l'entretien  au  soir  (492-588). 
Eumée  s'en  retourne  vers  ses  troupeaux  (589-60fi\ 
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~H[JL0(;  S'  i^ptysveia  ^àvT)  pooooaxxuXo;  'Hwç , 
Sr,  tôt'  ETTEiô'  6tco  TTOffaiv  £07]aaT0  xaXà  TréSiÀa 
ÏTQXÉfJia/o;  ,  cpîXoç  uîoç  'OSuuc^o;  Oei'oio  * 
e?XsTO  o'  aXxifxov  £YX°Ç>  ^  °''  TtaXauLTifpiv  àoT^pei , 
àcTuSs  '.éuLEvo;,  xai  éov  TcpoçéeiTtE  ouÇojttjv  •  S 

«  Att',  7}T0t  (ji.£V  ly^v  EÎf*'  -'<;  TToXiv,  oçpa  (/.£  x/'Tyjp 
0'J/£tat  •  où  yap  |xtv  TrpôdOsv  Trau^saOai  ôuo 
xXauOaot;  Te  (jTuyepoïo  ydotô  te  Saxouo'svTo;, 
Tijjiv  y'  aÙTOv  [/.£  tSirjTaf  (XTap  doiy'  w5'  e-Ki-ziXXo.. 
Tov  ^£Îvov  StjCTTVjvov  ày'  £<;  7ro')av,  osp*  av  IxeTOi  io 

OaTTa  7rTO>J^£U7]  ■  Ôw(J£t  0£  01,   o<;  x'   lOc'XvjClV, 
TTUpvOV  Xai  XOTuÀrjV  *   £p.£   S'   OUTCCO;  £<TTIV  aTravToç 

Quand  parut  la  fille  du  malin,  l'Aurore  aux  doigls  de  roses,  Télé- 
maque,  le  (ils  chéri  du  divin  Ulysse,  noua  sous  ses  pieds  de  belles 
sandales;  il  prit  une  lance  solide  qui  s'adaptait  à  sa  main,  et,  au 
moment  de  se  rendre  à  la  ville,  adressa  la  parole  à  son  pasteur  : 

a  Cher  Euniée,  je  vais  à  la  *ilie,  afin  que  ma  mère  me  voie;  car 
je  ne  pense  pas  qu'elle  cesse  de  gémir  tristement  el  de  verser  des 
larmes  amcrcs  avant  que  ses  yeux  m'aient  vu  ;  pour  toi,  voici  ce  que 
je  te  rccomniande.  Amène  à  la  ville  ce  malheureux  étranger,  pour 
qu'il  y  mendie  sa  nourriture;  chacun  à  son  gré  lui  donnera  le  pain  et 
la  coupe:  car  je  ne  puis  me  charger  de  tous  les  hommes,  moi  qui  ai 
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ripiYÉveia  fo8o8à>CTuXo<;, 

07)  TÔxe  êiteixa 

T/iXsjAajroç, 

ulà;  çîXoç  8e£oto  'OSuffario?  , 

èSrso-aTO  ûitô  Tcoffdi 

xaXà  TtéôtXa* 

E?>ETO  Se  éyx'^Ç  (xXxi[Jiov, 

S  àpripet  îîa).(i(^.ricptv  ol, 

xal  7tpo;éeiit£v  éov  auêwxriv  • 

a  'ATTa, 
■^toi  (lèv  èycov  £T(At  è;  TïôXtv, 
içpa  (Jt.r|TYip  ôdiETaî  jj.s  * 
oOx  ôfw  yâp  [J.I.V 
na'JffEcrÔat  Ttpocrôsv 
xXauÔp-Où  T£  ffTuyepoTo 
YÔotô  TE  ôaxpviôevTo;, 
uptv  ye 

lÔY)Taî  (iE  aÙTov  • 
àtàp  ètci'ceXXw  (joîye  wôe. 
'Aye  êç  TtôXiv 
TÔv  Ieîvov  ôûcrr/ivov, 
ôçpa  âv  è-/{Eï6t 
«Tw/euif)  ôaîTa" 

OÇ  Se  È6£),ï)0-l  xs 
ÔtûffEl  ol  TlÙpVOV 

xai  xoTÛXriV» 
oOnci);  6è  iarv* 


Mais  quand  parut  l'Aurore 
fille-du-niatin  aux-doigts-de-roses, 
donc  alors  ensuite 
Télémaque, 

fils  chéri  du  divin  Ulysse, 
attacha  sous  ses  pieds 
ses  belles  sandales; 
et  il  prit  une  lance  robuste, 
qui  s'adaptait  aux  mains  à  lui, 
se-dirigeant-vers  la  ville, 
et  il  dit-à  son  pasteur-de-porcs  : 

a  Cher  Eumée, 
assurément  moi  je  vais  à  la  ville, 
afin  que  ma  mère  voie  moi; 
car  je  ne  crois  pas  elle 
devoir  cesser  auparavant 
et  les  pleurs  tristes 
et  le  gémissement  larmoyant, 
avant  que  du  moins 
elle  ait  vu  moi-même; 
maisj'enjoinsà  toi  ainsi  (ce  quisuit]. 
Conduis  à  la  ville 
l'étranger  infortuné, 
afin  que  là-bas 

il  mendie  son  repas  (sa  nourriture]  ; 
mais  celui  qui  aura  voulu 
donnera  à  lui  un  morceau-de-pain 
et  une  coupe; 
car  il  n'est  uuUement  possible 
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îvôfojTrouç  àvEyecrÔat,  eyovTa  Tcep  a^ysa  6ui/.û> 
0  çeïvoç  S'  EiTTsp  y.txXa  [y.r,vt£t ,  àXyiov  aùxw 
EffCExat  •  /•,  yàp  î.^.o\  o/tX'  dXrjOsa  u.uôr|Cac76at.  »  is 

Tov  8'  àTrauEtoouiEVOî  Trpoçsïr)  ■ko/Ûij.t^ti^  'Oouctceuc  " 

«    'ii   C&tAOÇ  ,   OÔOÉ  TOt    aUTOÇ   IpUXECÔai   IJlcVEaîvC»)  ■ 

77T(.)yw  pîATîpdv  Èart  xa-rà  tttoXiv  rjÈ  xax'  àY?*^^? 
coti:a  -Kxoy/ eùiiv  ooWei  oe'  pi.oi,  oç  x'  EOÉXyjcrtv, 
Otj  Yo*P  ^■'^''  (7Ta6jjt.oT(7i  [/.ÉvEtv  exi  t'/))vIxoç  eîui,  lo 

co;x   ETTiTSiXauevo)  (rrjaâvTOpi  Ttàvxa  TTiÔEcOat. 
AÀX'  Epysu*  £i^.s  o'  à;si  àvvip  ooe  ,  xov  cù  xeÀe'jek;, 

aOxt'x',    ETTEt  X£   TrUûÔç   ÔEpE'cO   OtÀÉlr)  X£   ^(Vn^XOH  ' 

atvôiî  yap  xocoe  Eiixax'  lyoi  xaxâ  *  (XTi  (ae  ôau-aTCr, 

(TXtér,  uTrrjOtTj  '  exaOcV  oé  x£  àcxu  çàx'  eîvai.  »  26 

"îi;  O/otTO  •  TïjXE'aayoç  Se  oià  <ïxa9y.oîo  pECv^xEi  , 
xpatTTva  TzoaX  TtpoêtÇa;*  xaxà  oÈ  [/.vrjaxr,pci  suteoev. 

tant  de  chagrins  dans  le  cœur.  Si  notre  iiôte  s'irrite,  tant  pis  pour  lui: 
j'aime  toujours  à  dire  la  vi5rilé.  >■ 

L'ingénieux  Ulysse  répliqua  :  «  Ami,  je  ne  désire  pas  non  plus 
qu'on  me  retienne  ici  ;  pour  un  mendiant  il  vaut  mieux  demander  sa 
nourriture  à  la  ville  que  dans  les  champs;  chacun  me  donnera  selon 
son  gré.  Je  ne  suis  plus  d'âge  à  rester  dans  une  ferme  pour  exécuter 
tous  les  ordres  d'un  maître.  Va  donc;  le  pasteur  me  conduira,  comme 
tu  le  lui  commandes,  dès  que  je  me  serai  réchauffé  au  foyer  et  que 
la  chaleur  du  jour  sera  venue  :  car  je  n'ai  que  de  bien  misérables 
vêtements,  et  je  crains  de  souffrir  de  la  rosée  du  matin  :  d'ailleurs 
on  dit  que  la  ville  est  loin.  » 

Il  dit;  Téléniaque  sortit  de  la  ferme,  marchant  d'un  pas  rapide  et 
méditant  la  perte  des  prétendants.  Lorsqu'il  fut  arrivé  à  son  magai- 
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è|xè  àvÉ^eûSai 
âitavTa;  àvOpwirou;, 
èxovxâ  it£p  âXyea  ôujxw. 
EvTTEp  5È  ô  Çeivoç 
|xr,vt£t  (xâ),a, 
Ê<i(7£Tai  âXyiov 
aÙTw  • 

7)  yàp  9tXa  ètAol 
[AyOï^ffao-ôai  àXyiôsa.  » 

noÀij|jLr|Ti;  Se  'Oo'jaaeù; 
àirafieiêojievoç  Tipoçs'ovi  tôv  • 
a  'Q  çîXo;, 
o-Joe  TOI  auTo; 
(xeveaivo)  Èp'JxsoOai  * 
ËffTt  péXxeDOv  TiTW5((}) 
7tTtoy_=Û£iv  SaÏTa 
xaTtt  TtTÔXtv  r\k  xarà  àypoy;* 
S;  oè  £6éXti(jî  xe 
oojffet  (1.01. 

Où  yàç  eljxi  Éti  TYiXty.o; 
HÉvetv  lui  ffTa6(xot(7iv, 
wîxe  itiôÉcQai  nàvTa 
<nri[AâvTopi  è7riTetXau.£'vu>. 
'AÀXà  épy£u* 

Ô8£  2à  àvrjÇt,  xôv  a\i  x£X£ij£t;, 
âEei  èjAÈ  aCiTÎxa, 
ÈTtEi  Ôepeo)  x£  Tcupô; 
àXéïj  x£ 
yÉvTiTai  • 

lyu>  Y*?  T«8£  £'[i.aTa 
aivài;  xaxâ' 

(ir  (TTÎêir)  ÛlfOOlTJ 

ôapiàcrcri  [ae* 

fatè  ôè  âffxy  £Tvai  SxaOsv.» 

<f>àTO  ôj;  • 
Ty]\é[Lx/o;,  Sa 
Peêrjxei  ôtà  cîaSfiLoTo, 
■Jtpo6i6a;  xpa'.Ttvà  Tioai  * 
çÛT£U£  Ô£  xaxa 
lJ.vr|(JTripCT'.v. 


moi  me  charger 

de  tous  les  liommes, 

ayant  certes  des  douleurs  dans  mon 

Et  si  l'étranger  [creiu-, 

s'irrite  fortement, 

ce  sera  plus  douloureux 

pour  lui-même; 

car  assurément  l'iesf  agréable  à  moi 

de  dire  des  choses  vraies.  » 

Et  l'ingénieux  T]iysse 
répondant  dit-à  lui  : 
«0  ami, 

ni  assurément  moi-même 
je  ne  désire  être  retenu  ; 
il  est  meilleur  pour  un  mendia 
de  mendier  son  repas  (sa  nourriture) 
dans  la  ville   que  dans  les  champs; 
et  celui  qui  aura  voulu 
donnera  à  moi. 
Car  je  ne  suis  plus  d'-âge 
à  rester  dans  des  étables, 
de-façon-à  obéir  en  tout 
à  un  maître  ayant  enjoint. 
Mais  va  ; 

etcetiiomme,  à  qui  tu  ordonnes, 
conduira  moi  aussitôt, 
après  que  je  me  serai  chauffé  au  feu 
et  que  la  chaleur  du  jour 
se  sera  produite  ; 
car  j'ai  ces  vêlements 
terriblement  mauvais; 
je  crains  que  le  froid  du-matin 
ne  dompte  moi  ; 
et  vous  dites  la  ville  être  loin.  » 

Il  dit  ainsi  ; 
mais  Télémaque 
était  allé  à  travers  l'étable, 
s'avançant  rapidement  de  ses  pieds; 
et  il  méditait  des  maux 
pour  les  prétendants. 
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AuTap  eizei  f  ixave  ôôfxou;  siivatsTocovraç , 

l'y/^oç  fjièv  cTT^ffE  Tcpôç  xi'ova  [/.axpov  Ipsi'aaç  , 

a-jTCx;  o'  eïco)  ïsv  xal  uTrc'pêr)  Xàïvov  oùSov.  30 

Tov  oè  TToXù  7rp(i')TYi  dos.  Tpocpoç  EùpuxXsia , 
Xwsa  xadToçvûc-a  Qpôvotç  evi  oaiSaÀÉotaiv. 
Aaxpuaaffw  3'  etteit'  îôoç  xiev  àixcti  o'  ap'  aXÀai 
Sjxoaai  'OSuffu^o;  TaXaai'cppovoç  ï'iYÊpéOovTo  , 
xat  xuveov  «YaTta^oijLevat  xetpotXrjV  xe  xai  waou?.  îs 

'H  8'  i£v  EX  6aXâ(Aoio  TCEpt'cpptov  nriVeACTTEta, 
!\pTé,uLiSt  ÎxÉXy,  r,£  ypucEV)  'AspoSiTr, * 
àuL'^t  0£  TratSi  <&(Àw  pâXe  Tzrç/zt  Saxpudaca  • 
xû(j(7E  Se  [/tv  xeçaXiQV  te  xal  àactoi  'xxxsa  xaXâ  , 
xai  p'  oXocpupo{ii£V'/,  lirea  irTsposvTa  TrpoçTjUoa  "  4o 

«  'HX6e^,  TTjXc'uLa/E',  yXuxEpôv  ctaoç.  Ou  ff'  et'  syto-'E 
Oi|yeCT6ai  E^aixTjV,  ctteI  w/eo  vy)!'  HûXovce 
ÀocOpr,,  e'iaeÛ  «eV/iti,  œiÎXo'j  [AEtà  TrwTpà;  àxouv^v. 
'AXX'  «YE  fAoi  xaToiXe^ov  ottcoç  7)vT-/jGaç  ôirw-vii;.  » 

fique  palais,  il  déposa  sa  lance  couirc  une  haute  colonne,  puis  il  entra 
et  franchit  le  seuil  de  pierre. 

Sa  nourrice  Euryclée,  qui  recouvrait  de  tapis  les  sièges  travaillés 
avec  art,  l'aperçut  avant  tous  les  autres.  Elle  vint  droit  à  lui  en 
pleurant;  autour  d'elle  se  rassemblèrent  les  autres  servantes  du  pa- 
tient Ulysse,  et  le  serrant  dans  leurs  bras  elles  baisaient  sa  tête  et 
ses  épaules. 

La  prudente  Pénélope  sortit  de  son  appartement,  semblable  à 
Diane  ou  à  Vénus  aux  cheveux  d'or  ;  elle  jeta  ses  bras  en  pleurant  au 
cou  de  son  fils  chéri ,  baisa  sa  tête,  ses  beaux  yeux,  et  dit  en  sou- 
pirant ces  paroles  ailées  : 

«  Te  voilà  donc,  Télémaque,  ma  douce  lumière?  Ah  !  je  n'espérais 
plus  te  revoir,  depuis  qu'un  vaisseau  t'emmena  vers  Pylos,  en  ca- 
chette, contre  mon  gré,  pour  chercher  des  nouvelles  de  ton  père. 
Mais  allons,  raconte-moi  ce  que  tu  as  vu.  » 
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A'JTàp  zizti  fa  txavs 
£ô[i.o-jç  E'jva'.ETàovTa;, 

Ipsîffa?  Ttpè;  xîova  (xoc/.pov, 

a'JTÔ:  Se  t£v  eïiw 

xal  ùirÉpêri  oOSèv  /âivov. 

EùpOicXeia  ôè  Tpoçô:, 
xaiTTopvûffa  y.wea 
èvl  6p6votç  Saiôa/s'oiatv, 
elSî  TÔv  TtoÀù  Trpwxr). 
Aar-pucaca  SI 
iTTEtta  y.tev  î9u:* 
à).Àat  Ss  âoa  ojj.wai 
'OoyTdf.oç  xaXaTÎipovo: 
fjyepéôovTO  àfj.ïit , 
xal  àya-Ka^ou.s-i'Xi 
xûveov  xîça/.r,'/  tî  zai  wjxou:. 

'H  Se  TTEpîiptov  ÏTirivEXo'ivsia 


Î£v  1/.  OaXâixo'.o, 

lx£).ï]    'ApTSjJ.tOl 

■?lè  'Açpo8ÎTi[)  xpy(7£-/i* 
SaxpOffaffa  ôà 
pà),£  TïYiyee 
àjiçt  itatSî  çO.w  • 
xûffffs  Se  {itv  xEça/.r|V  te 
xal  â[iBO)  xaXà  çâea, 
xaî  pa  ôÀocpupojj.É'VYi 
itpo;y|û5a  êTtsa  TtTEpôîvxa 

«"HaOe.;,  Tr|X£iJ.ay_£, 
fXyxepàv  çàoç. 
'Eyioye  oOx  Èçâfiiriv 
ô«J/ô<y6ai  Iti  cte, 
ènei  (^yeo  KOXovoe 
vr,i  XâOpy], 
àéxr,Ti  ÈfiiEû, 
fXETà  àxoyriV 
iiaToà;  çiÀoy. 
'AÀÀà  ày^  xa-âXE?Qv  [jioi 


Mais  lorsque  donc  il  fut  arrivé 
h  ses  demeures  bien-habitées, 
il  déposa  sa  lance  [haute, 

Z'ayant  appuyée  contre  une  colonne 
et  lui-même  alla  au-dodans 
et  franchit  le  seuil  de-pierre. 

Mais  Euryclée  sa  nourrice, 
étendant  des  peauv 
sur  les  sièges  façonnés-avec-art, 
vit  lui  de  beancou|)  la  première. 
Et  ayant  pleuré 
ensuite  elle  alla  droit  à  lui  ; 
et  donc  les  autres  servantes 
d'Ulysse  au-cœur-courageu\ 
se  rassemblèrent  autour  de  lui, 
et  /'embrassant 
/ut  baisaient  et  la  tête  et  les  épaules. 

Et  la  très-prudente  Pénélope 
alla  hors  de  sa  chambre, 
semblable  à  Diane 
ou  à  Vénus  aux  cheveux  d'-or; 
et  ayant  pleuré 
elle  jota  ses  deux-bras 
autour  de  son  fils  chéri  ; 
et  elle  embrassa  lui  et  à  la  tête 
et  à  ses  deux  beaux  yeux, 
et  donc  sanglotant 
elle  dit-à  lui  ces  paroles  ailéos  : 

a  Tu  es  arrivé,  Télémaque, 
ma  douce  lumière. 
Moi-du-nioins  je  ne  pensais  pas 
devoir  voir  encore  toi, 
depuis  que  tu  es  parti  pour  Pylos 
sur  un  vaisseau  en  cachette, 
rontre-le-gré  de  moi,  [velles) 

pour-chercher  l'audition  (des  nou- 
de  ton  père  chéri. 
Mais  va,  raconte-moi 
comment  (ce  que)  [vu).  • 

tu  as  rencontré  le  spectacle  (tu  as 
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I  Tjv  0    au  Tvi^Jaa/oç  TrsTtvuasvoç  àvxtov  7)uSa*  <6 

«  M^Tsp  £[X7^,  jj.-iq  f;LOi  yôov  opvuOi  ar^Ss  ixot  :^Top 
sj  CTyjOsacriv  optvs,  tpuYO^ti  irep  atTrov  oXsôpov  * 
à).À*  uSpr,vaiiévri  ^ ,  xaGapà  y  pot  eVaaO'  éÀoïïda, 
eiç  uTTspw'  àvaêStaa  cùv  àaïiiTroÀoiffi  Yuvaiçtv, 
£Uy^e«/  Trôtffi  ôsoîfft  T£Xr)£aGa<;  £xaTd[Aêa<;  So 

pEçeiv,  a?  X£  Tro9i  ZeÙç  àvrixa  epya  teÀecît). 
Aùxap  Eywv  àyopy-jV  £^£)iEuao[xai ,  oï>pa  xa),£(j(T(0 

Ç£'.VOV,   OTIÇ   [/.Ol  X£Ï6£V   àu,"   âaTTETO  OEUpO  XlÔvTl. 

fôv  [/,ev  Eyo)  TTpoiJTCEiJuj/a  cùv  àvTtôc'otç  ETapoiaiv 

riEtpaiov  Bi  (Aiv  -^vcoyEa  irporî  oîxov  ayovta  SS 

SvSuxe'ox;  CpiÀ££lV   Xat   Tl£[J.£V,    ElçÔxEV   E/.Ow.  » 

'  ilç  ap'  £'^wvr,c7EV*  tv)  S'  auTEpo;  ettXexo  aî/ôos;'. 
H  o'  uopv]vafji.$vrj,  xaOapà  y  pot  Eiaaf)'  £Àoùcra, 

EUJTETO   Ttâfft   GêOÎCI  T£/r,£(T(7a<;  ÉxaTOyêctç 

psçEiv,  at  xe  ttoÔi  Zeù;  avTita  Ipya  T£)i£(7cr|.  en 

ÏTlXE'tta^oç  o'  ap'  £7r£iTa  oi'  e'x  uEycépoto  ^s^r^xii, 

Le  sage  Télémaque  lui  répondit  :  «  Ma  mère,  n'excite  point  mes 
pleurs  et  ne  trouble  point  mon  cœur  en  ma  poitrine,  quand  je  viens 
d'échapper  à  un  terrible  trépas;  mais  plutôt  baigne-toi,  couvre  ton 
corps  de  vêtements  purs,  monte  avec  tes  femmes  aux  appartements 
supérieurs,  et  fais  vœu  d'immoler  à  tous  les  dieux  des  liécntotnbes 
sans  tache,  si  Jupiter  accomplit  les  œuvres  de  la  vengeance.  l'our 
moi,  je  me  rendrai  à  l'assemblée,  afin  d'appeler  l'étranger  qui  ma 
suivi  à  mon  retour  en  ces  lieux.  Je  lui  ai  fait  prendre  les  devants 
avec  mes  divins  compagnons  ;  j'ai  ordonné  à  Pirée  de  le  conduire 
dans  sa  demeure,  de  le  soigner  en  ami  et  de  l'honorer  jusqu'à  ce  que 
je  fusse  arrivé.  » 

Il  dit,  et  Pénélope  ne  répondit  pas;  mais  elle  se  baigna,  couvrit 
son  corps  de  vêtements  purs,  monta  avec  ses  femmes  aux  apparte- 
ments supérieurs,  et  fit  vœu  d'immoler  à  tous  les  dieux  des  héca- 
tombes sans  tache,  si  Jupiter  accomplissait  les  œuvres  de  la  ven- 
geance. 

Télémaque  sortit  ensuite  du  palais,  sa  lance  à  la  main,  et  ses  chiens 
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Yiuoa  TTiv  au  avTiov  • 

(tri  5pvu6i  (jLoi  yôov 
|ir,ôè  ôpiv£  -îiTop 

çyyÔvTl  TTEO 

ôXeOpov  aî-'jv  • 

à/.Xà  ùSpriVau-ivri, 

é).oO(ïa  Xp<^' 

eîjAaTa  xaOapâ, 

àvaSôcTa 

E'.ç  uirspàja 

ffùv  yjvatÇtv  à}X(p'.Tto)vOi(7iv, 

etixeo  ^é?£tv  Trâcri  Osoïcjtv 

Éxarôu-êa;  Tc)r,éc-oa;, 

ol  iToQt  Zeù;  t£),£<>(ty)  xev 

ëpYtt  âvTiTa. 

AÙTàpèyàjv  è:£XEÛ(70[xa'.  à-,'0!ir,v, 

ôopa  xaXEff ffw  Çilvov, 

ÔTtÇ  ë(J— ETO  XEÎÔEV 

â(i.a  ;jL0txi6vxt  Ssûpo. 
Tov  jjLEv  Èyà)  irpoOTtEpuI/a 
aùv  ÉTapotcrtv  àvTiôeoi;  " 
Tivcoya  ÔÈ  nstpaiov 
âYOvîâ  (xtv  7:poTi  oiv.o'i 
çiXe'eiv  âvSuxÉio; 
xal  xi£[i£v, 
elçôxEv  ÊXÔo).  » 

'EçwvYîffEv  àpa  w;  * 
|jiû6o;  oÈ  ê7t),ETo  17)  âTtXcpo;. 
'H  Se  y&pr|Va[j,Évyi, 
èXoùaa  xpot 
eïtiaxa  xaOapot, 

SÛ/ETO  pÉEEtV  Tlà(Jl  ÔEOÎTtX 

éxaTÔjiêa;  X£Xr,£(7(ja:, 
aï  Tzobi  Zeù;  T£)éffffï)  X£v 
ipY»  âvxtTa. 

TTfi).É(xaxo;  os  àpa  ËT^etTa 
5ia6£êr)x£t  ex  [lEvâpoto, 


dit  à  elle  à-son-tour  en-réponse: 

a  Ma  mère, 

ne  soulève  pasàmoi  le  gémissement 

et  ne  remue  pas  le  cœur 

dans  la  poitrine  à  moi, 

quoique  ayant  évité 

une  mort  terrible; 

mais  l'étant  baignée, 

ayant  pris  pour  ton  roips 

des  vêlements  purs, 

étant  montée 

aux  appartements-supérieurs 

avec  tes  femmes  suivantes, 

fais-vœu  de  sacrifier  à  tous  les  dieux 

des  hécatombes  accomplies, 

si  peut-être  Jupiter  veut  achever 

les  œuvres  de-vengeance. 

Mais  moi  j'irai  à  l'assemblée, 

afin  que  j'appelle  Télranger, 

quia  suivi  (est venu)  de  là-bas 

avec  moi  venant  ici. 

Lequel  moi  j'ai  envoyé-en-avant 

avec  mes  compagnons  égaux-à-iles- 

et  j'ai  ordonné  à  Pirée  [dieux  ; 

conduisant  lui  vers  sa  maison 

de  le  traiter-amicalement  avec-zèle 

et  de  Thonorer, 

jusqu'à  ce  que  je  sois  venu.  » 

11  parla  donc  ainsi; 
et  la  parole  fut  à  elle  sans-ailes. 
Mais  celle-ci  s'étant  baignée, 
ayant  pris  pour  son  corps 
des  vêtements  purs, 
promit  de  sacrifier  à  tous  les  dieux 
des  hécstombés  accomplies, 
si  peut-être  Jupiter  voulait  achever 
les  œuvres  de-vengeance. 

Et  Télémaque  donc  ensuite 
traversa  pour  sortir  du  palais, 
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ey/o,  c/_ojv     ajjia  TwyE  xuveç  irôoaç  àpyoi  eitovto. 

Geai» Ecri'rjV  o'  dfpa  TÔîye  yaptv  xaTsyeuav  'AOt^vyi  * 

TOv  S'  apa  Ttâvxeç  Xaoi  l7rep/o'|ji.£vov  6r,£ÛVTo. 

'Aiiicpt  0£  uiv  (i.v7)(TTV)peç  (xyTivopcç  -^yepÉôovTO,  SS 

£(76X'  àyopEuovTEi; ,  x«xà  0£  cpp£ci  puc<7oSoij.£uov. 

AuTocp  ô  Twv  (xàv  ETTEira  àXEuaxo  TiouXùv  outXov, 

àXX',  iva  MÉvTojp  '^(TTO  xai  "AvTtcçot;  r,o'  'AXiOÉpa/); , 

otxe  01  £^  apy^Ç  Traxponoi  v^aav  Ixaîpoi , 

evôa  xaôÉ^ET'  îwv  toi  ô'  £;£p££ivov  Exacrra.  70 

Toïffi  ot  [lEipaio;  ôoupixÀuTOç  lyyuôtv  rjXOsv, 

^cîvov  àywv  àyop^^vSe  8ià  ttto'Xiv  *  oùo'  ap'  eti  Sr,v 

Tr|X£L;.a/o<;  ^Eivoto  lxà<;  TpaTrEx',  aXXà  TrapÉaTT]. 

Tôv  x«\  ïlsipaioç  TrpOTEpo;  itpoç  i^.u9ov  eeittev  • 

«  Tr,X£'(ji,aj^',  al<|/   orpiivov  £f;.ôv  ttotI  oôjixa  yuvaTxac  ,  75 

w;  TOI  oiôo'  a7roTr£(/.(|/t») ,  a  toi  MevÉXkoç  eoojxev.  » 

agiles  suivaient  ses  pas.  Minerve  avait  répandu  sur  lui  une  grâce 
divine;  tout  le  peuple  le  regardait  s'avancer  avec  admiration.  Autour 
de  lui  se  pressaient  les  prétendants  superbes,  lui  souhaitant  mille 
biens  et  roulant  dans  leur  cœur  de  sinistres  projets.  Mais  bientôt  il 
s'éloigna  de  leur  foule  nombreuse,  et  alla  s'asseoir  près  de  Mentor, 
d'Antiplius  et  d'Halitliersès,  ces  vieux  amis  de  son  père  ,  qui  l'inter- 
rogèrent sur  son  voyage.  Le  brave  Pirée  s'approcha  d'eux  ;  il  ame- 
nait l'étranger  à  l'assemblée  à  travers  la  ville ,  et  Télémaque  ne 
resta  pas  longtemps  loin  de  son  hôte,  mais  il  s'assit  à  ses  côtés.  Pirée 
prit  le  premier  la  parole  : 

a  Télémaque,  envoie  sans  retard  tes  servantes  dans  ma  denirure. 
afin  que  je  fasse  porter  chez  toi  les  présents  de  Ménélas.  ■ 
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f /(ov  ïyyoz  • 
âfAtt  TwyE 
y.'jveç  àpyoi  7r65a; 
£7rovTO. 
'AÔTivy]  5È  (ipa 
v.0L-ziyj.\ie  Twye 
Xâpiv  6£ff7r£(yîr)V 
ttocvxî;  Ô£  Xaol  àpa 

TÔv  èir£py6[Aevov. 
'Ayi^vopE;  6è  (iVTiffTrjpEç 
TiyEpéÔovTo  àfi,ot  (jLtv, 
àyopEÛovTe;  èaÔÀd, 
P'jffffoSofj.euov  SE 

ÇpEffC 

xaxâ. 

Aùxàp  ô  ij.èv  £Tt£iTa 
àleCoLzo  ôixiXov  uouXùv  xwv, 
à/),à  Iwv  xaGÉÇeTo  £v9a, 

ïva  MEVTtOp  ■^(TTO 

xat  '\vTtco;  rjos  'A^tOepc-/;; 
o'iTe  YJffdv  ol  IÇ  àpyôç 
ÉiaTpot  TtaTpwîo'.  • 

TOt  ôè 

ÈHepEEivov  ExacTa. 
TlEipaio;  ôk  ooupix>«TÔ; 
^).6£v  êyyûOsv  xoîmv, 
«ywv  ?£îvov  àyopi^vSï 

Ôtà  TtTÔXlV  • 

O'JSÈ  T-ï)lé\i.ay^o^  àpa 

TpàuETO  Iti  Ô71V 

Ixà;  ÇeCvoio, 

àXXà  uapÉo-Tiri. 

Kai  I]£Îpaio;  irpOTepoç 

Ieitte  |x06ov  Ttpè;  t6v 

<iTri).£'|xaye, 
ÔTpuvov  aTij/a  yuvaïxa; 
TtOTt  êfJLÔv  ôtôjxa, 
(ô;  àTt07te'(i,J/(o  xot  ôûpa 
A  MsvéXao;  éScoxc  toi.  v 


ayant  sa  lance; 

en-niême-temps-que  celui-ci 

des  chiens  agiles  de  pieds 

le  suivaient. 

Et  Minerve  donc 

répandit  sur  lui 

une  grâce  divine; 

et  tous  les  peuples  donc 

voyaient-avec-admiration 

lui  s'avançant. 

Et  les  nobles  prétendants 

se  rassemblaient  autour  de  lui, 

disant  de  bonnes  paroles, 

mais   ils   méditaient-profonclémenl 

dans  leurs  esprits 

des  choses  mauvaises. 

Mais  celui-ci  ensuite 

é\iia  la  foule  nombreuse  de  ceux-ci, 

mais  étant  allé  il  s'assit  là, 

où  Mentor  était  assis 

et  Antiplius  et  Halithersès, 

qui  étaient  à  lui  dès  l'origine 

amis  paternels; 

et  ceux-ci 

Tinterrogeaient  sur  chaque  chose. 

Et  Pirée  illustre-par-la-lance 

vint  auprès  à  (s'approcha  de)  ceux-ci, 

amenant  l'étranger  à  l'assemblée 

à  travers  la  ville; 

et  Télémaque  donc 

ne  se  détourna  plus  longtemps 

loin  de  l'étranger, 

mais  il  se  tint-auprès  de  lui. 

Et  Pirée  le  premier 

dit  ce  discours  à  lui  : 

«  Télémaque, 
envoie  aussitôt  les  femmes 
vers  ma  demeure, 
afin  que  j'envoie  à  toi  les  préstnis 
que  Ménélas  a  donnés  à  toi.  > 
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Tov  S'  aii  TTiXÉua/oç  TrsTCVJUe'voç  àvrt'ov  r^itoi  ' 
«  IlEtpat',  où  yâp  x'  i&ucv  otooi;  serrât  rotSe  Ipyot, 
et  x£v  E[As  uvr.aTvîpeç  àyvivope;  Iv  jjLSYapoiffiv 
AaOpyi  xTei'vavTEç  Trarptoïa  Trâvra  oaaoïVTat,  80 

a'jTov  e^ovTa  <7t  pouXou.'  ETcctupsuiEv,  ^^  xiva  twvoe  ' 
El  0£  x'  eyoj  TOUTOiffi  cpo'vov  xoà  K^pa  c&utsucto), 
ciT|  TOTE  aot  yaipovTi  caspEiv  Trpôç  0(.')[ji,axa  yaiçoy^.  » 

*ii(;  EtTctov  ^EÎvov  xaÀaTTEÎptov  -i^Y^^  ^<;  otxov. 
AÙxàp  ETtEt   ^'  tXOVXO  SofAOUÇ  EuvaiExâovxttç ,  8t 

•/Xai-j-tç  [y.Èv  xaxEÔevxo  xaxà  xXiajjioui;  te  6pdvous  te  ' 
Eç  0    àaaaivôouç  potvxEç'  euîeV-raç  Àoûdavxo. 
'J  oùç  â'  ETTsi  oOv  oijLioai  Àoûaav  xa'i  ypîcav  EAaîo», 
à(ji.cpi  o'  àpa  j(^Xaîvaç  ouX«ç  pcxXov  vjôè  y(_ixwvai; , 
ex  ^'  à(ia{/.iv6ou  pâvxeç  etti  xXiapLoîffi  xocOi^ov.  90 

XEpviêa  S   àu.;pÎ7îoÀoç^  TTpoy^do)  ii^z/Evs.  cpÉpouaa 
xaÀyj,  j^^pucEiY),  UTtÈp  apytipsoio  À£'êr,xo;  , 

Le  sage  Télémaque  lui  répondit:  «  Pirée,  nous  ne  savons  pas  com- 
ment finira  tout  ceci.  Si  les  fiers  préiendanls  m'égorgent  secrètement 
dans  le  palais  et  se  partagent  les  biens  de  mon  père,  j'aime  mieux 
que  tu  gardes  ces  richesses  et  que  tu  en  jouisses  plutôt  que  l'un 
d'entre  eux;  si  c'est  moi  qui  leur  apporte  à  tous  la  vengeance  et  la 
mort,  joyeux  alors  tu  amèneras  ces  présents  au  palais,  où  je  les 
recevrai  avec  joie.  » 

Il  dit,  et  conduisit  sous  son  toit  le  mallieureux  étranger.  Quand  ils 
furent  arrivés  au  palais  magnifique,  ils  déposèrent  leurs  manteaux  sur 
des  pliants  et  sur  des  fauteuils,  puis  ils  se  plongèrent  pour  se  laver 
dans  des  baignoires  polies.  Des  femmes  les  baignèrent,  les  frottèrent 
d'essences,  les  couvrirent  de  tuniques  et  de  manteaux  moelleux; 
sortant  alors  du  bain,  ils  prirent  place  sur  des  sièges.  Une  servante 
vint  répandre  l'eau  d'une  belle  aiguière  d'or  sur  un  bassin  d'argent 
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mùca  Tùv  aô  àvTtov  • 
«  Iletpatt, 

r/i  yàp  tôu.ev  xt 
oitwç  Icxat  Tà5£  Ipva, 
eî  àYTQVopE;  [AVYiaTrjpE; 
•/.retvavTe;  è|J.È  Xâ9pr) 
'  £v  [ieyâDOto-t 
5â<7())VTaî  xe  iidtvTa  uaTpwïa, 
PoûXojxaî  (TE  aOxov  lyovxa 
è7taup£[/,£v. 
■J)  Tiva  Tôivôe  • 

£1  ÔÈ  ÈyW    ÇUTEUffW  •/.£ 

çôvov  xal  XYJpa  ToÛTotut, 
Sri  TÔTE  xaîpwv 

(pÉpElV 

Ttpà;  ôw|j.aTa 
ti.01  )ra{povTt.  >) 

EÎTtwv  ôi; 
TÎYEV  Èç  oîxov 

?£tvov  Ta).aTr£tpiov. 

AÙxàp  ÈTTEÎ  pa  ÏXOITO 

SojxoMç  EÙvaiETaovTa:, 

xaXEÔEVTo  (X£v  yXatva; 

•/.axà  x).icr(ji,oûç  te  Ôpovov;  te  ' 

pàvTEç  Se 

e;  à(7a(jLÎv6ouc  ÈO^c'aTaç 

),01J(TavT0. 

'Etteî  Ô£  ouv  3[itoaî 

xat  )jplcrav  £>.aiw, 

pàXov  Ô£  âpa  à[j.(pt 

yXaîva;  oO).a; 

7jÔ£  yiitôvar, 

pàvTE;  pa  £?  àaa[AÎv6ou 

xâOi'ov  ÈTTt  xXiajAoTaiv. 

'AjxcpÎTtoXoç  Ô£ 

ETtEXEUE  çÉpouaa 

XÉpviêa 

Ttpo/ôw  xa>^,  yoyitszir^f 


Et  le  sage  Télémaque 
dit  à  lui  à-son-tour  en-réponse  : 
«  Pirée,  [chose 

car  nous  ne  savons  pas  cii  quelque 
comment  seront  ces  choses, 
si  les  nobles  prétendants 
ayant  tué  moi  en-cachetle 
dans  le  palais  [ncis, 

se  partagent  tous  mes  biens  palrr- 
j'aime-mieux  toi-même  les  ayant 
ère  jouir, 

que  quelqu'un  de  ceux-ci  ; 
mais  si  moi  j'ai  tramé 
le  meurtre  et  la  mort  pour  ceux  ci, 
donc  alors  te  réjouissant 
songe  à  les  apporter 
dans  mon  palais 
à  moi  me  réjouissant.  » 

Ayant  dit  ainsi 
il  conduisit  dans  sa  maison 
l'étranger  malheureux. 
Mais  lorsque  donc  ils  furerit  arrivés 
dans  les  demeures  bien-habitées, 
ils  déposèrent  leurs  manteaux 
suret  des  pliants  et  des  sièges; 
et  étant  entrés 

dans  des  baignoires  bien-polies 
ils  se  baignèrent. 
Et  après  donc  que  des  servantes 
eurent  baigné  eux, 
et  les  eurent  oints  d'huile, 
etdonceurentjeté(mis;autourd'c(/a; 
des  manteaux  moelleux 
et  des  tuniques, 
étant  sortis  donc  du  bain 
ils  s'assirent  sur  des  pliants. 
Et  une  servante 
versa  en  Rapportant 
de  l'eau-pour-ablution 
d'une  aiguière  belle,  d'-or, 
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vi'I/ac6ai  •  irapà  Bk  ^£<jtyiv  sTotvuaac  TpaTteîJa. 
StTOv  8'  aîSoiT)  Tafxîr,  TTap£9-/]y.£  çÉpouffa  , 
êïoata  ttÔXX'  £7ri9£Îc7a,  yapiÇouEvy)  TrapEOVTiov,  ' 

M>lTYip  o'  àvTiciv  î^£  irapà  cxaOaôv  a£Yapoio, 
xXt(7[xô)  x.£xXiu£v/i ,  Xe'tct'  vjXâxaTa  Gz^oyj^ôina. 
Ot  S'  £7r'  6v£ta6'  ixoîaa.  7rpox£ÎtA£va  /£Ïpa(;  ïaXXov. 
AÙT^p  £7r£i  Tudatoç  xaî  ISyjtuoç  e^  Ef.ov  â'vTo, 
TOÎfft  Se  uuQwv  Tipyt  Trepiï/pojv  nV|V£ÀOTr£ta  '  loo 

«  Tr,X£(x«y^',  i^TOt  l'fWV  OTTEpoVtov  EiçavaêSda 

XÉçOUai   £Îî  £ÙVT]V,  V]  [JLOl  CJT0VO£7ffa  TiTUXXat, 

ai£i  ootxpua'  £[y.oTfft  7r£;pup(x£vr, ,  I;  ou  'OSuoffebç 

w/_£6'  a[x'    AxpEiSTjatv  Iç  'IXiov  "  où  oi  [jloi  exXvji:, 

TTpiv  eXôeTv  (jLvyiffxrjpaç  ày^vcpaç  £<;  xooe  oto_aa\  10$ 

voaTov  (jou  TCaxpo;  ca(i)a  etTXEfjiEv,  £i  ttou  a/.ouaaç.  » 

pour  faire  les  ablutions;  puis  elle  mit  devant  eux  une  table  polie. 
L'intendante  vénérable  apporta  le  pain  et  le  déposa  sur  la  table  avec 
des  mets  nombreux,  servant  tous  ceux  qu'elle  avait  en  réserve.  Pé- 
nélope s'assit  en  face  de  son  fils,  à  l'entrée  de  la  salle,  le  dos  renversé 
sur  son  siège;  ses  doigts  filaient  une  laine  délicate.  Les  convives 
étendirent  les  mains  vers  les  plats  servis  devant  eux.  Quand  ils 
eurent  apaisé  la  faim  et  la  soif,  la  prudente  Pénélope  prit  la 
parole  : 

«  Télémaque  ,  je  vais  remonter  dans  mon  appartement  et  me  re- 
poser sur  cette  couche  qui  est  devenue  pour  moi  un  lit  de  douleur 
toujours  arrosé  de  mes  larmes,  depuis  qu'Ulysse  est  parti  pour  Ilion 
avec  les  Atrides.  Tu  n'as  pas  voulu,  avant  que  les  flers  prétendants 
vinssent  dans  ce  palais,  me  dire  clairement  si  tu  as  appris  quelque 
nouvelle  du  retour  de  ton  père.  » 


Cnèp  À£o"/iTo;  àpyupéoio, 
vî«J)a<T8at  • 
èTâvuaffE  5è  Ttapà 

TpàltsÇaV  He(7TÏ;V. 

Ta(jLiyi  os  aîooiy] 
■reapeOifiZE  gîtov 
-(pÉpouaa, 
èit'.ôsïffa 
eïSata  itoXXâ, 
XapiÇo(X£vif) 
TiapeôvTciJv. 
MriTrip  6a 
îÇev  àvTÎov 
Tcapà  oraÔjAÔv 
[j.eYâpoio, 
xexX'.jjiévr)  y./,i<;[j,w, 
cTpwœùffa 
YiXotxaTa  ).£7iTà. 
O!  Se  ta),Xov  XEÏpaç 
èul  ôvetaTa  étoï[j.a 
irpozEiaeva. 

AÙTàp  ÈTtci   I^SVTO 

epov  Ttôcrto;  xat  èôr,TÛo;, 
TTEptcppwv  ôè  rir,v£),67tîia 
"fiçyj.  Toïdi  [xûôwv  • 

TYi>.£'u,o(y£,  ^Toièywv 
eîçavaêâffa 
ÛTtîpwiov 
X£|o(jLai  el;  £Ùv;^v, 

r,  TÉTUXTat  CTTOVÔEdCjâ  fiOt, 

altlTCEçuppiÉvyi  èu.oÎ0i  ôây.purri 

È|  OV    '0ÔU(7<j£Ùç 
«{J/ETO  £4  'IXlOV 

à|Aa  'Arpsio^/iaiV 

o-jy.  ËtXri;  0£, 

:tplv  àyi^vopa?  [XvriffTïjpai; 

£/0£Ïv  è;  tôôs  6o)|xa, 

£Î7t£(/.ev  casa  p.oi 

vôffTOv  ao'j  TtaTpôî, 

el  âxovaà;  Ttovi.  » 
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au-dessus  d'un, bassin  d*-argent, 

pour  se  laver; 

et  elle  étendit  (plaça)  auprès 

une  table  polie. 

Et  une  intendante  vénérable 

plaça-auprès  d'eux  du  pain 

en  /'apportant, 

ayant  mis-sur  la  table 

des  mets  nombreux, 

les  gratifiant  [gardés'. 

des  mets  qui  étaient-là  (qu'on  avait 

Et  la  mère  de  Télémaque 

s'assit  en  face 

près  du  jambage  de  porte 

de  l'appartement, 

inclinée  sur  un  pliant, 

tournant  dans  samain 

des  fils  minces. 

Et  ceux-ci  jetaient  leurs  mains 

vers  les  mets  préparés 

l>lacés-devant  eux. 

Mais  quand  ils  eurent  enlevé  (chassé) 

le  désir  du  boire  et  du  manger, 

alors  la  très-prudente  Pénélope 

commença  à  eux  les  discours  : 

«  Télémaque,  assurément  moi 
étant  montée 
à  l'appartemeiii-supérieur 
j'irai-me-couclier  dansle  lit, 
qui  a  été  fait  douloureux  à  moi, 
toujours  mouillé  de  mes  larnîcs, 
depuis  qu'Ulysse 
est  parti  vers  Ilion 
avec  les  fils-d'Atrée  ; 
et  tu  u'as  pas  supporté, 
avant  que  les  nobles  préleiidanis 
être  (soient)  venus  dans  ce  palais, 
de  dire  clairement  à  moi 
le  retour  de  ton  père,  [part.  » 

si  tu  /'as  entendu  (appris)  quelque- 
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'Iviv  S   au  ïyiXsjAayoç  7r£7Tvuy.£voç  àvxîov  7|UOot  ' 
«  Toiyàp  lyt*)  TOI,  fxvJTsp,  àÀv)6£i7)v  xaTaXsço). 
û'/ôaeô'  £ç  TE  IIuXov  xal  NsaTOpa,  TTOtaéva  Xaf7jv  * 
oe^otaevoç  Se  tue  xetvoç  £v  t'l-r\kol<ii  odjxoiatv  no 

£VOU/.£(.)Ç  EÇlAsl,  OJÇEt  TE  XaTTjp  £0V    UIK  , 

IXOôvTa  ypôvioM  v£ov  aXXo6£v  •  wç  Ijxè  xeivoç 

ivoujcsojç  ExopM^E  cl»v  uiccGi  xuSaXtuoidiv, 

AÙTap   Oouaaîioî  TaXaciî'^povoç  outtot'  lœaffxcv, 

Çojûïï  oûo£  ÔavovToç  ,  ETTtyôovi'oJv  T£u  àxoiiffai*  ii& 

àXXa  [A  Si;  'ATpEi'oTjV,  ooupixXEtTOv  Meve'asov, 

ïlTTrOtGl  7Tpo{;7r£L«.']/£    Xat  ap[Xa(jl   X0ÀX7)T0T<JIV. 

"EvO'  tôov  'Apy£Îy)v  'EXévyjv,  ^ç  eivExa  TToXXi 

ApyEÎOl  TpWî'ç  Te  Ô£WV  lOTVjTt  [/.ÔYTjffaV . 

EipeTO  S'  aÙTi'x'  ETTEiTa  porjv  à^tx^hç  MEvÉXaoç,  i20 

OTTEu  5^pyjt!^tov  îxdij(.7]v  Aax£8ai(Aova  oïav  ' 

auTCtp  syto  tw  TTÔEcav  dÀ7)6£tviv  xaT£À£;a  • 

xat  TOTÊ  or,  [a'  £Tr££;7aiv  àu.£iêou.£vO(;  Trpoç££i7r£v  * 

«  *lî  TCOTTOi',  7]  aâXa  ov)  xpaTcsd-i.povo<;  àvSpo;  Iv  eCvî; 

Le  sage  Télémaque  lui  répondit  :  «  Eh  bien,  ma  mère,  je  te  dirai 
donc  la  vérité  Nous  sommes  allés  à  Pylos,  chez  Nestor,  pasteur  des 
peuples;  il  m'a  reçu  dans  sa  haute  demeure  et  m'a  traité  avec  l'amilié 
d'an  père  pour  un  fils  qui  reviendrait  après  une  longue  absence  : 
tant  il  m'a  témoigné  de  bienveillance,  lui  et  ses  enfants  glorieux.  Mais 
il  disait  n'avoir  appris  d'aucun  des  habitants  de  cette  terre  que  le 
patient  Ulysse  vécût  encore  ou  qu'il  eût  cessé  de  vivre  ;  il  m'a  donc 
fait  conduire  avec  des  chevaux  et  un  char  magnifique  chez  le  fils 
d'Atrée,  le  belliqueux  Ménélas.  Là  j'ai  vu  l'Argienne  Hélène,  pour 
laquelle  les  Grecs  et  les  Troyens  ont  souffert  tant  de  maux  par  la 
volonté  des  dieux.  Le  brave  Ménélas  m'a  demandé  aussitôt  quelle 
raison  m'amenait  dans  la  divine  Lacédémone,  et  je  lui  ai  dit  toute  la 
vérité.  Alors,  prenant  la  parole  à  son  tour  : 

«  Grands  dieux!  s'est-il  écrié,  ils  voulaient  entrer  dans  la  coucbe 
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TiVCiO.  TïjV  cxZ  àvTÎov  • 

«  Toiydcp,  iJ.r)T£p, 

èyà)  xaTaXe^w  tôt  àXrjôeÎYiv. 

'Q-^ôfjieôa  i;  t£  IIûXov 

xac  NéffTOpa,  TroifAEvaX^-wv  • 

xeTvoç  ôè  5£Eâ|iEvô;  [xe 

èv  S6[;,oi(7iv  u4'Vi)>oï(7t^ 

èçîXet  èvSuxïwç, 

wîSÎTe  Traîr,p  éôv  ula, 

èX6ôvTa  vÉov  âX)o9£v 

ypôviov  • 

ciç  xeïvoç 

èx6[JMÇev  £(X£  èvôuxeo):; 

crùv  vilâtji  y.'joaXt'ij.ofjiv. 

AÙTàp  ëçacrxEv 

oûtîote  àxoùffat 

TEU  £7;i/9ov({iùV 

'OôutJCTvioç  TaXacrîçpovo;, 
ÇtooO  oOSà  ÔavôvToç* 
œXÀa  Ttpoùirsfi.ij'é  [lE 

xac  âp[ta(7i  xoXXyitoïctiv 

è;  ATpEior;V, 
MsvÉXaov  ÔoupixXetTÔv. 
*£v6a  îSov  'EXÉVTfiv  'ApystYiv, 
eîvExa  -^ç 

'ApyEÎoi  TpûÉç  TE 
lAÔy/icfav  TtoXXà 
iôirjTi  Oewv. 
'E7i£tTa  5e  aùxtxa 
MevÉXaoi;  àyoïôô;  (jof,v 

eîpETTO  OTTEU  '/pT/tïwv 

lx6|J.7iv  AaxsSitu.ova  Slav 
aùxàp  Èyw  xaxsXE^a  xtô 
Trâoav  à"Ar|6£{r,v  • 
xai  tôtc  S'Ô  àfj.£i66[j,£vo; 

irpOÇEEtTtÉ  (X£   ÈTtÉ£(J(TlV  ' 
a  "iî  TCÔTIO'., 

«Y)  (JiàXa  Sïi  viÛeXov 


Et  le  sage  Télémaque 
(lit  à  elle  à-son-tour  en-réponse  : 
a  Eh  bien,  ma  mère, 
je  dirai  à  toi  la  vérité. 
Nous  sommes  allés  et  à  Pylos 
et  chez  Nestor,  pasteur  des  peii|iles; 
et  celui-là  ayant  accueilli  moi 
dans  ses  demeures  élevées 
me  traitalt-amicaleiuent  avec-zèle, 
comme  un  père  traite  son  fils, 
étant  revenu  récemment  d'ailleurs 
après-un-long-temps  ; 
ainsi  celui-là 
soignait  moi  avec-zèle 
avec  ses  fils  glorieux. 
Mais  il  disait 

jamais  n'avoir  entendu  r/(;;i     [tei-re 
dequelqu'undeceuxqui-sont-sur-la- 
au  sujet  d'Ulysse  au-coeur-patient, 
ni  vivant  ni  mort  ; 
mais  il  envoya  moi 
avec  des  chevaux 
et  un  char  solidement-joint 
vers  le  fils-d'Atrée, 
Ménélas  célèbre-par-la-lance. 
Là  je  vis  Hélène  l'Argiennc, 
pour  laquelle 
les  Argiens  et  les  Troyens 
ont  enduré-avec-faligue  des  maitx 
par  la  volonté  desdieux,  [nombreux 
Et  ensuite  aussitôt 
Ménélas  brave  pour  le  cri  de  guerre 
me  demanda  de  quoi  ayant-besoin 
j'étais  venu  dans  Lacédéinone  divine; 
et  moi  je  racontai  à  lui 
toute  la  vérité; 
et  alors  donc  répondant 
il  dit-à  mol  avec  des  paroles  : 

a  0  grands-dieux, 
«  assurément  donc  ils  voulaient 
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«  TÔë^ov  6Ù/»}6îjvai,  àvaXxtOEç  autoi  Iovteç.  t« 

«  'Qi,  o'  otcot'  Iv  ^uXo/w  IXa^oç  xpaxEpoîo  XéovToç 

«  veêpol»;  xoi[A.r^<Tai7a  ver,YcV£a!;  Ya).a6r;Voù(; 

«  xvr,|/.ov*;  l;cp£r,(7i  xat  a-p-sa  77or/)£VTa 

«  So(7Xo_u.ÉvY) ,  ô  ô'  ETTEiTa  £r,v  Ei^v^i^uôev  £ÙVV1V, 

«    àu.'XiOT£pOl(Jl  0£  ToTciV   KElXïa  TroXJXOV    £CpY)X6V  130 

"  w;  'OSuffEUi;  xeîvoiciv  àfixÉ-x  ttotulov  È'X/Xffei. 

«  At  Y^Pî  Zeô  t£  xàxEp,  xat  'AOrivaiv;,  xai  AitoXXov. 

«   TOTOÇ  £(0V  oîÔc,  TTOt'  IÛXTl{X,£V7)    £v\  AÉffêw 

«  Iç  epiSoç  ^iXo(XY)À£ÎO-/i  È7râÀat(7£v  àvacrâç  , 

«  xào'  S'  iSoike  xpaT£pwî,  X£/(xpovTo  SE  TravxEç  'Ajraioî  !      135 

«  xoio;  £wv  (/.vrjaxTJpCTtv  ôuLiXr^a£i£v    Oouscteik;  , 

«  T:âvT£ç  x'  wxûuoçoî  x£  Y^'^'Otaxo  7rixpôvau.ot'  xe. 

«  ïaîJxa  S',  a  jx'  eicojxSç  xai  ÀîacEai ,  oùx  àv  t'^uife 

«  aXÀa  TuapÈ;  EiTToipii  "JuapaxXiSôv,  ouS'  àTraxT^aw' 

«  d'un  homme  si  vaillant,  eux  qui  sont  sans  courage!  De  même  que, 
a  lorsqu'une  biciie  a  couché  ses  jeunes  faons,  encore  à  la  mamelle, 
«  dans  le  repaire  d'un  intrépide  lion,  puis  va  parcourir  les  collines 
«  boisées  et  paître  dans  les  riantes  vallées,  le  lion  revient  dans  son 
a  antre  et  donne  aux  deux  faons  une  mort  cruelle  :  ainsi  Ulysse  leur 
«  donnera  à  tous  une  cruelle  mort  Ah  !  puissant  Jupiter,  et  toi  Mi- 
K  nerve,  et  toi  Apollon,  si  seulement  Ulysse  était  encore  tel  que  jadis 
»  il  se  leva,  dans  la  riche  Lesbos,  à  la  suite  d'une  querelle,  pour 
«  lutter  contre  Philomélide,  qu'il  renversa  d'un  bras  puissant,  à  la 
«  grande  joie  de  tous  les  Achéens!  Si  seulement  il  était  encore  tel 
a  et  se  présentait  au  milieu  des  prétendants,  ils  trouveraient  tous 
«  une  prompte  mort  et  des  noces  amères.  Quant  au  sujet  de  tes  ques- 
a  lions  et  de  tes  prières,  je  ne  te  dirai  rien  qui  s'écarte  de  la  vérité. 


l'odyssée,   XVII. 
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oc  eOvYi^îivai  èv  eOv^ 
«  àvSpo;  xoaTEoôopovo^, 
«  ÈôvTs;  aOxol  àvâXy.iSsç! 
a  'Q;  ôè  ôirÔTE  IXoçoç 
«  •/.oipLYidao'a  veêpoù; 

a  èv  |u).6y_w  XéovToç  xpaTspoïo 

a  èEep£i[i(7t 

«  xv/jULOÙ; 

a  xal  ày^ea  ■jrotVievTa 

a  PoffxojjLsvyi , 

«  6  8è  litcixa 

«  èçrj'/.E  ôk  ToTffiv  àjjxpoTépoiat 

a  tî6t[j.ov  àeixéa  • 

«  w;  'Oôyceù;  èçyi''^£i  x£tvoi<7i 

«  tî6t(/.ov  àsiv.e'a. 

a  At  ydtp,  Zeù  xe  Ttâ-rep, 

«xai  'Aô'.vaîri,  xal  'Aito/aov, 

«  èà)V   TOÎOÇ, 

«  oI6;  itoxe  èvt  Aiiêw  èûxTi[i.évY| 

a  àvacjTàç 

«  è^âXaice  4>i.).0[ji.-/i>,£tSY] 

«  èÇ  êptôoç , 

«  y.a.-éêa.'kt  Ss  xpaTepàJç , 


n  coucher  dans  la  couche 

a  de  cet  homme  an-cœur-courageux, 

«étant  eux-mêmes  sans-valeur 

«  Kt  comme  (]uand  une  biche 

«  ayant  couché  ses  faons 

ce  nouvellement-nés 

«  encore  à-la-mamelle 

«dans  le  repaire  (i"un  lion  vaillant 

«  interroge  (parcourt) 

«  les  collines-boisées 

a  et  les  vallées  verdoyantes 

a  en  paissant , 

«  et  celui-là  (le  lion)  ensuite 

«  est  entré  dans  sa  couche  (tanière), 

«  et  a  envoyé  à  ces  deux  faons 

a  un  destin  cruel  ; 

a  ainsi  Ulysse  enverra  à  ceux-là 

«  un  destin  cruel. 

«Si  en  effet,  ô  et  Jupiter  père, 

a  et  Minerve,  et  Apollon, 

«  étant  tel, 

«  que  jadis  dans  Lesbos  bien-fondée 

«  s'élant  levé 

ail  lutta  contre  Philoinélide 

«  par  suite  d'une  querelle  (d'un  défi), 

«  et  le  renversa  vaillamment, 


«uâvTs;  ûè  'Axaiot  xsyâpovTo  !    «et  tons  les  Acliéens  se  réjouirent! 


«  Éwv  Toïo;  'OSuccreùç 
«  6,ai).-r|(ïeie  jj,vr,(7Tr|p(Ti, 
«  ■jtàvTs;  yevoîaxé  xe 

«(LxOfiOpoC  T£ 

«  reixpôyafjLOÎ  t£. 

a  Ta'JTa  ôe, 

«  à  elpwTà;  (jl£ 

«  xac  >,îar7îai, 

«  Ëyoïye 

«  oOx  àv  EiTtoifAi  àXka. 

••  TtapèÇ 

•  iia&axXi&ùv, 

«  oùoè  àTiaxTicu)  • 


a  si  étant  tel  Ulysse 

«se  trouvail-parmi  les  prétendants, 

«  tous  deviendraient 

«et  d'un-court- destin 

a-  et  de-noces-amères. 

«  Mais  ces  clioses, 

«  que  du  demandes  à  moi 

«et  que  tu  me  supplies  de  te  din-, 

a.  moi-du-moins 

«je  ne  t'en  dirai  pas  d'autres 

a  au  delà  de  la  vérité 

a.  en-m'en-écartant, 

a  ni  je  ne  te  tromperai  ; 
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<■  (xXÀà  Ta  U.ÉV  (jLOt  seiTTE  ys'pwv  aXio;  vr,(ji£pTy]ç ,  140 

'•  Twv  oùSév  TOI  lycj  xpuv|/0)  lito;  oiiÔ'  STrtXEiBdto. 
"  <1>^  [Ji.iv  oy'  £v  VT^aw*  îSeetv  xoaT£p'  aXye'  fyovxa, 

'■  NufxcpTjÇ  Iv  [XEYapoiTi  KaXu'J/ouç,  -^  [jitv  àvay^Y) 

«  t(ï)^£i"  ô  ô'  oj  ouvaTai  ï]y  irarpioa  votïav  îy.laôai  * 

'<  où  yap  oî  Trâpa  vyIe;  l7r/-'p£tao.  xai  iTaTpoi,  145 

"  01  y.ïv  L/.tv  7r£'jjt.7roi£v  £1î'  eùpÉa  vwt»  OaÀaao'/jç.  » 

«   "il;   EïiaT'   'ATp£l'ûY)Ç,  OOUÛIX/.EITOC  Mt^ikao^. 

TotuTa  TcX=UT7^(Ja<;  V£o'ij-riV  loocav  oi  aot  cOpov 
aOàvaToi  ,  toi  [y.'  wxa  (piÀ/jV  £<;  iraTpiô'  EUEpiiLav.  » 

'iiç  (paTo*  TY)  0'  àpa  âuaov  èvt  cttiOeîctiv  opiVEV  i&o 

lotat  §£  x«l  (i.£T£EiTC£  BsoxXujjLEVoç  ÔEoeiôvji;  * 
«  ~il  Yuvat  aîôo{Y)  AaepxiàSeoj  'Oouaîioç, 
viTO'.  ô'y'  où  aacoa  oTâev  *  Ifxeîo  Se  ffûvOeo  aîiôov  * 
àTp£X£0)(;  yâp  cot  u.avx£uiîo[Ji.ai  oùo'  eTrtxEÛffo). 
laTw  vîiv  Zsù^  TrpwTa  Oewv  ^£v(ï)  t£  TpàTtE^a  155 

«  je  ne  te  tromperai  point  ;  mais  les  paroles  que  m'a  dites  le  véridi- 
«  que  vieillard  des  mers,  je  ne  t'en  déroberai,  je  ne  t'en  cacherai 
a  aucune.  11  affirmait  Tavoir  vu  dans  une  île,  souffrant  de  cruelles  dou- 
«  leurs,  dans  le  palais  de  la  nymphe  (lalypso.cpii  le  retient  par  force, 
a  II  ne  peut  retourner  dans  sa  patrie  :  il  n'a  ni  vaisseau  garni  de 
a  rames  ni  compagnons  pour  le  conduire  sur  le  large  dos  de  la 
«  mer.  » 

a  Ainsi  parla  le  fils  d'Atrée,  le  belliqueux  Ménélas.  Ayant  accompli 
ces  choses,  je  m'en  revins;  les  immortels  me  donnèrent  un  vent  fa- 
vorable et  me  ramenèrent  promplement  dans  ma  chère  patrie.  » 

Il  dit,  et  le  cœur  de  Pénélope  fut  ému  dans  sa  poitrine.  Le  divin 
Théoclymène  prit  la  parole  à  son  tour  : 

a  Auguste  épouse  d'Ulysse  fds  de  Laërte,  il  ne  sait  pas  clairement 
ce  qui  est,  mais  écoute  mes  paroles  :  je  te  dirai  l'avenir  avec  certi- 
tude et  ne  te  cacherai  rien.  Je  prends  à  témoin  parmi  les  dieux 
Jupiter,  et  cette  table  hospitalière,  et  le  foyer  du  noble  Ulysse  qui 
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«à).),à  xà  (xàv  Êemé  [jloi 
«yépwv  étXio;  VY]|J.£pTyiç, 

a  oOôàv  ^Tto;, 

«oùôÈ  èuixeOfftû. 

«  *Oye  ÇTj  îôéeiv  (aiv 

•  Iv  viQffa) 

-«  Ixovxa  àlyea.  xpaxepd, 

aNûjAcfivi;  KaXuilioûc, 

«  îî  Wy_£'.  [J-iv  àvây/.r)  • 

a  ô  Se  où  ôûvatai 

«  txéaOai  yiv  yaïav  TtaTptoa  • 

«vt^EÇ  yàp  èTi:-/ip£Tf/.oi 

a  où  Ttâpa  ol 

oc  xaî  éTaîpoi, 

«  oî  xe  7ts'(j.Ttoi£v  [;.iv 

«  ÈTtl  eùpéa  vwTa  Oa).â(7'îYii:.  » 

a  "Oi;  ÊcpaTO  'Axpetôvi;, 
MevéXaoç  ôouptvAEixo:. 
T£>.£UT-rii7aç  xaùxa  v£6[J/ov  ' 
àôàvaxoi  ôï 
èSoaàv  [j.ot  o3pov, 
xol  êTt£[J.ilidtv  jj,E  wv.a 
iç  (piXiQv  TtWTptSa.  w 
<I>âxo  w;  • 
.  ôptv£  &£  âpa  xîji 
0u[j.6v  èvi  (7xri6£(7(7i. 
0cox/.û[j,£vo;  Se  y.al  ÔEOîwr); 

JJ.£X££ITC£  XOÏiJlV  * 

«  'Û  yÛvoli  al^ofr) 
'05vic(j/ioi;  A«£pTiàSe«D, 
^xot  SyE 
oOk  olûE  ffàcpa' 

«TÛvOeO  Ô£  (aOOov  è[J.£ÏO  • 

tJiavT£ijffO(x.at  yâp  oro'.  àxpsze'w; 

ObSÈ  èlXtXEÛffW. 

Ze^î  îffxw  vOv 
■ttpwxa  ôewv 
Tpâneî;â  te  Çevîyi 


te  mais  /es  choses  qu'a  dites  à  mol 

«  le  vieillard  marin  véridique, 

a  de  celles-ci  je  ne  caclierai  à  loi 

a  aucune  parole, 

'i  ni  ne  t'en  dissimulerai  aucune. 

a  Celui-ci  m'a  dil  avoir  vu  lui 

«  dans  une  île  [lentes, 

a  ayant  (soullrant)  des  douleurs  vie- 

«dans  le  palais 

«  de  la  Nymphe  Calypso, 

«qui  retient  lui  par  contrainte; 

«  et  il  ne  peut  pas 

«  revenir  dans  s;i  terre  ])atiie: 

«  car  des  vaisseaux  garuis-de-rames 

«  ne  sont  pas  à  lui 

«  et  (ni)  des  compagnons,      [duire) 

a  qui  conduisent  lui  (pour  le  con- 

«  sur  le  vaste  dos  de  la  mer.  » 

«Ainsi  parla  le  fils-d'Airée, 
Ménélas  illustre-par-la-lance. 
Ayant  achevé  ces  choses  je  revins; 
et  les  immortels 

donnèrent  à  moi  un  vent-favorable, 
eux  qui  renvoyèrent  moi  prompte- 
dans  ma  chère  patrie. 35         [ment 

Il  dit  ainsi; 
et  il  remua  donc  à  celle-ci 
le  cœur  dans  la  poitrine,     [un-dicu 
Et  aussi  Théoclymène  seniblable-à- 
djt-parmi  eux  : 

«  0  fenmie  vénérable 
d'Ulysse  tils-de-Laërte, 
assurément  celui-ci-du-moins 
ne  sait  pas  les  choses  clairement; 
mais  écoute  le  discoiws  de  moi  : 
car  je  prophétiserai  à  toi  sincère- 
et  ne  te  cacherai  rien,  [ment 

Que  Jupiter  sache  maintenant 
en-premier-lieu  parmi  les  dieux 
et  la  table  hospitalière 
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la-zifi  T    OSuTTiOç  à[/.y,aovo;,  •Jjv  acptxdcvw, 
â)ç  r|TOt  'Ooii(i£i)(;  7)07)  £v  TTottptSt  yar/i 
fîu.evo<;  vi  epxwv,  Taoe  Tteuôouievo;  xaxà  ^pya, 
ecjTiv,  àxàp  u.vi(](JTvip(ji  xaxôv  TTotvTEcrdi  (pureuei  ' 
otov  lywv  o'ojvov  £U(7CT£À[/.ou  îTTt  vr,ô(;  iMJ 

rjuLEvoç  lcDpafrâw.r,v  xott  'l'riXïULayo)  lysyojveuv.  » 
Tov  8'  atjTE  TTpoceeiTte  Trspi'cppojv  nTfjveXoTreia* 
«  At  vàp  ToÛTo',  çeTvE ,  ÊTTOç  TeTeXE(j(xévov  eïr,  • 
Tw  x£  Tot^a  yvoiï);  c&t)>.ÔTr,Ta  te  TToXXâ  te  oôipa 
£Ç  £|X£u,  wç  av  tÎç  <t£  cuvotvTOiXEVOi;  fxaxaptî^oi.  »>  t65 

Q;  01  jxÈv  TOtauxa  Trpô;  àXXv^Xouç  dyopEUOV. 
MvYjCT^pEç  Se*  TTocpoiÔEv  'Oouara9)oç  (XEyapoto 

ÔtCXOKJtV   TE'pTTOVTO  Xttl  aîyavÉTjltV   ÎÉVTEÇ 

£v  tuxtw  oaTziBot ,  ÔÔt  TTEp  Tiapoç  uêptv  iyea/.o'j. 

AÀÀ    Ôt£  oy)  0EÎ7rvr|<;T0i;  ev)v,  xai  Ittv^XuOe  aviXa  iTO 

TravToOîv  1^  àypwv  (oi  S'  r^yoïyo-Vy  oî  to  Ttapoç  7C£p), 

me  reçoit  aujourd'hui  :  oui,  Ulysse  est  déjà  sur  la  terre  de  sa  patrie, 
assis  ou  en  marciic;  il  apprend  les  honteuses  actions  qui  s'accom- 
plissent ici  et  prépare  la  mort  de  tous  les  prétendants.  Assis  sur  le 
solide  navire,  j'ai  observé  un  augure  et  je  l'ai  interprété  à  Télé- 
maqiie,  » 

La  prudente  Pénélope  lui  répondit  :  «  Étranger,  puisse  cette  pa- 
role s'accomplir!  tu  éprouverais  bientôt  mon  amitié  en  recevant  de 
moi  de  nombreux  présents,  et  ceux  qui  te  rencontreraient  te  procla- 
meraient heureux.  » 

C'est  ainsi  qu'ils  s'entretenaient  ensemble.  Devant  la  demeure 
d'Ulysse,  les  prétendants  s'amusaient  à  lancer  des  palets  et  des 
épieux  sur  une  belle  esplanade,  où  ils  avaient  coutume  d'exercer 
leur  insolence.  Quand  l'Iieure  du  dîner  fut  venue  et  que  de  tous  côtés 
les  troupeaux  arrivèrent  des  champs,  conduits  par  leurs  bergers  or- 
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l<rtîvi  Te  '08u(rôoi;  à\).v[i.ovo<; , 
i^v  àçtv.âvM, 

£<7Tiv  TlOYl  £v  YOtî^i  TtaTptSl  , 

Ylfxevo;  f)  ëpitcov, 
ireviôôjxevc:  xàôe  xaxà  içya, 
àxàp  çyTsOs'.  xav.ôv 

TtâvTECTfft   [J.VTiCTTÎip'nv  ' 

otov   £Y(î)v  rijxevo; 

£7:1  VYjOÇ  £0(j(jÉX[J.OU 

£!ppa<7(xu.r,v  oîtovôv 
•/.oi  èyeYwvevv  Tri^Efià/w.  » 
Ilspiçpwv  Ô£  XlTivE/.ÔTreia 
TrpoçseiTtE  TÔv  auxe  * 
<<  Al  yâp,  Ieîve, 
xoùTO  ÊTtoç  eÎYi  TeT£Xe<7t''évov  • 
Tw  •y'^oî''lC  xe  xâ/a 
çi)6xr,xâ  TE 
ôwpà  TE  Tto).>,à 
ÈÇ  èfXE'J  , 

(ô;  xi; 

GVIVaVXÔflEVOÇ 

ixay.apî^oi  as.  » 

"£2;  ol  [jLÈv 
aYÔpeuov  xoiaOxa 
Ttpô;  àV/,r,Xou;. 
MvnaxïjpE;  5è 

uâpotÔE  [AEYapoio  '05ya(77io; 
TÉpitovxo  lÉvxeç 
8t(riCOic7i  xal  alYavÉYîatv 
£V  ôaTiÉSo)  xuy.xw, 
66i  itEp  Ttàpo; 
eXEff/.ov  <i6ptv. 
'AXXà  ôxE  8r) 
8etTtvYi<jTo;  £r)v, 
xat  ixti'Aa  Èinfi/.u6e 
itâvxo6ev  ÈÇ  àYpwv 
(ot  ôè  f^yx^ov, 
ot  xà  •rtâpoç  irep), 
Xa't  TÔTE  8t) 


et  le  foyer  d'Ulysse  irréprochable. 

auquel  je  suis  arrivé, 

que  assurément  Ulysse 

est  déjà  dans  sa  terre  patrie, 

assis  ou  marchant, 

apprenant  ces  méchantes  actions, 

et  d'autre-part  médite  le  malheur 

pour  tous  les  prétendants: 

tel  moi  étant  assis 

sur  le  vaisseau  aux-bonncs-|ilanches 

j'ai  observé  un  augure 

et  Tai  dit  à  Télémaque.  » 

Et  la  prudente  Pénélope 
dit-à  lui  à-son-tour  : 
«  Si  seulement  en  effet,  étranger, 
cette  parole  était  accomplie; 
pour  cela  tu  connaîtrais  promptement 
et  l'amitié 

et  les  présents  nombreux 
venant  de  moi, 
tellement  que  quelqu'un 
te  rencontrant 
estimerait-heureux  (féliciterait)  toi.» 

Ainsi  ceux-ci 
se  disaient  de  telles  choses 
lun  à  l'autre. 
Mais  les  prétendants 
devant  le  palais  d'Ulysse 
s'amusaient  lançant  (à  lancer) 
avec  des  palets  et  des  épieux 
sur  le  pavé  (3]t-avec-art, 
où  auparavant  [lence, 

ils  avaient  (exerçaient)  leur  inso- 
Mais  lorsque  déjà 
riieure-du-dîner  fut  venue, 
et  que  les  troupeaux  arrivèrent 
de-tous-côtés  des  champs 
(et  ceux-ci  les  amenèrent, 
qui  les  amenaient  précédemment), 
aussi  alors  donc 
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xai  TOT£  0"/]  ccpiv  ££nr£  Mê'owv  •  s?  fà^  pa  ij.(x)vt(;Ta 
■^vîave  >iY|puxo)v  xaî  iTîptv  •jrapeYiYveTo  oai-ct  * 

«    KoupOl,    ETîSlO-})   TTOtVTEÇ    iTSpcpôVjTS  COpÉv'   às'ÔXoK;  , 

ipytabt  TTpO!;  oojjjLaO',  iv'  lvTUva)u.£6a  ootÏTa  '  175 

où  [AEv  Yap  Ti  •y(_£peiov  Iv  copy)  oeîttvov  ÉXÉTOai.  » 

"i2i;  £cpa(>'  •  ot  3'  «vsTavTÊi;  EÔav  TrEiôovTd  t£  jjujOw. 
AÙTap  £irct  p'  ixovTO  Sopiouç  EÙvatExâovxoti; , 
■y  Aat'vai;  u£v  xaT£Ô£VTO  xaxà  xXiat/.ouç  t£  ôoévou;  t£  * 
oî  0'*  lÉpîuov  oïç  [xeyâXouç  xa\  m'ovai;  alyaç ,  iso 

ïpsuov  0£  aûaç  ciaXouç  xai  pouv'ày^XaÎYjv, 
oa'.T'  £VTUv(ju.£voi.  Toi  S'  Iç  (XYpoTo  "tioXivSe 
WTpûvovT'  'OSuffcu;  t'  îÉvat  xat  oToç  uaopêôç. 
Total  Si  ji.uôo)v  ^ûy£  cruêojTY.ç  ,  op^a^oç  àvSpwv  * 

«  Seîv',  £7tei  àp  Syj  ETreixa  ttÔXivo'  tî'va'  u.£v£a(v£iî  i85 

crjfJLEpov,  d)ç  £7C£T6XXev  ttva;  £|jio';  (  tq  c'  av  syoJYe 
nù'oZ  pouXûî|jL-/iv  (iTaôjjLwv  ^ut-^os  XiTuÉcOa 

diiiaires,  Méilon ,  celui  des  liéiuuts  f|iii  leur  plaisait  le  plus  et  cjui 
assistait  à  leurs  repas,  prit  alors  la  parole: 

«  Jeunes  héros,  maintenant  que  vous  avez  récréé  votre  esprit  par 
ces  jeux,  renirez  dans  le  palais,  afin  que  nous  apprêtions  le  rep.is  ; 
on  ne  se  trouve  pas  plus  mal  de  se  mettre  à  table  au  moment  con- 
venable. 39 

Il  dit;  tous  se  levèrent  et  obéirent  à  sa  voix.  Quand  ils  furent 
entrés  dans  la  magnifique  demeure,  ils  déposèrent  leurs  manteaux 
sur  des  pliants  et  sur  des  fauteuils;  puis  ils  immolèrent  des  brebis 
superbes  et  de  grasses  chèvres,  égorgèrent  des  porcs  chargés  de 
graisse  et  une  grande  génisse,  pour  apprêter  leur  repas.  Cependant 
Ulysse  et  le  divin  pasteur  se  disposaient  à  quitter  les  champs  pour 
venir  à  la  ville.  Le  porcher,  chef  des  pasteurs,  prit  le  premier  la 
parole  : 

«  Etranger,  puisque  tu  désires  aller  à  la  ville  aujourd'hui,  ainsi 
que  l'a  ordonné  mon  maître  (certes  j'aurais  mieux  aimé  qu'on  te 
laissât  ici  pour  garderies  étables;  mais  je  le  respecte  et  je  crains  qu'il 
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Méôwv  letTiê  .T<ptv 

TjvSavs  [j,â),i(TTa  >."iû'jy.a)v  . 
xai  ■na.çB'^'.'^yEro  6ai"î  ffïtv 

aKoypoi, 
ÈTteiSy)  7tâvT£? 
iTc'pçÔTrjTe  çplva 
à£6Àotç, 

ëpyedôî  Trpo;  Gwij.axa, 
ïva  svTuvtô[j.£6a  oaî-ra  • 
où  [xèv  yàp  /s'peiôv  ti 
é).£i78at  Ssïitvov 
èv  wpr;.» 

'EçxTo  toç  • 
ol  6è  àvdTavTs; 
Éoav 

TTEiOoVTÔ  T£  (XÛOoj. 

AOxàp  èîTsî  pa  l'xovxo 

ô&[j.ou;  eOvaiETàovTa; , 

xaTÉÔevTO  [A£v  x^*îvaç 

xaxà  y./i(jUO"j;  T£  6p6vo'j;  tî' 

oi  ôî  ÏEpeviov  iieyâÀoy;  ôt; 

7.al  aTva;  uiovai;, 

Upcuov  ôè  (7Ùa;  aià/.o'j; 

xat  poûv  àyEXaiYiv, 

évTuvofjievoi  ôaÏTa. 

Toi  8é, 

'Oôu<7£Û;  Te  xat  oïo;  usopSo,, 

WTpûvovTO  tévai 

è|  àYpoïo  r.àlvioz. 

luotoTri;  ôé,  ôpvaao:  àvo'-àiv, 

YJpye  Totfft  (xiiôcùv  • 

a  Eîïvs, 
ÈTiel  àp  ôr)  éîteiTa 
[J.cv£aiv£t;  îÉvai  TtôXtvSe 

(TlÔjJLSpoV, 

«î)ç  Èjiô;  àvaÇ  iitéTeXXev 
(^  £YtOY£  «V  PouAoi[iriv 
cà  /iTtÉaQo"  aÙToO 
puTYJpa  (jTa9[Aw"'  ' 


Médon  dit  à  eux  ; 
Médon  qui  donc  en  effet 
leur  plaisait  le  plus  des  hérauts, 
et  assistait  au  repas  à  eux  : 

a  Jeunes-gens, 
puisque  tous 

vous  vous  êtes  réjouis  en  rofre  esprit 
par  les  luttes, 
allez  vers  le  palais, 
afin  que  nous  préparions  le  repas  ; 
car  il  n'est  pas  pire  eu  quelque  chose 
de  prendre  le  diner        [(il  est  bon' 
au  moment-convenable.  » 

Il  dit  ainsi; 
et  ceux-ci  s'étant  levés 
se-mir;;nt-en-niarche 
et  obéirent  à  sa  parole. 
Mais  lorsciue  donc  ils  furent  arrivés 
dans  les  demeures  bien-habitées, 
ils  déposèrent  leurs  manteaux 
sur  el  des  pliants  et  des  sièges  ; 
et  ils  sacrifièrent  de  grands  moutons 
et  des  chèvres  grasses, 
et  immolèrent  des  porcs  gras 
et  une  génisse  de-gros-troupeau, 
piéparant  le  repas, 
Ma-5  ceux-ci, 

et  Ulysse  et  le  divin  pasteur-de-porcs, 
se  hâtaient  de  venir 
de  la  campagne  à  la  ville. 
Et  le  porcher,  chef  d'hommes, 
commença  à  eux  les  discours  : 

a  Étranger, 
puisque  donc  déjà  ensuite 
tu  désires  aller  à  la  ville 
aujourd'hui , 

comme  mon  maître  i'a  ordonné 
(certes     moi-du-moins    j'aimerais- 
toi  avoir  été  laissé  ici  [mieu-* 

comme  gardien  des  étables; 
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àXÀa  Tov  aîoéofjiai  xat  oeiota ,  lxr^  uot  OTuiçtro» 

VEixsty)*  y a^ETtai  o£  t'  àvaxxojv  et^iv  ô(/.oxXo({), 

à)vX'  aye  vïïv  toasv  oy)  yàp  (xsaêXtpxe  aotXiffTa  ^80 

Tiu.ap'*  axàp  Totya  toi  tcoti  iaTrepa  pîfio'v  eatai.  » 

Tov  o'  àTraustÇ'Jaevo;  Trpoçécpy]  ttoÀuu.ïitk;  'Oôudffeûç' 
«  riyvioaxo) ,  cppov£(.)  •  xotys  8y)  voéovTt  xeXeueiç. 
AXX   lOjjiEV  au  S'  ETreixa  ôtajjiTrepÈi;  riyeuLOVEus. 
Aôç.  ci  ijioi,  £?  TToOî  -rot  poTTaXov  T£Tjj.r,u.£vov  IctÎv,  19» 

axr) ptTTTEcô' ,  £ii-£i7^  c&xt'  àpico/aÀs'  £a(/.£vat  oùociv     » 

'H  ^a  xat  Qtu.O)'  wuLOiGiv  aEixÉa  paXX£TO  7rv]prjV 
TTuxvà  po)yaX.£ï)v  *  Iv  Si  crTpoa<oç  :^£v  àopxrîp, 
Euaaioç  o'  àpa  oî  orxvÎTtTpov  6u_a9ip£Ç  £otox£V. 
T(o  p-z-jT-riV  •  CTa6{/.ôv  ûè  xOvEç  xai  PtoTopeç  avopEt;  200 

ptiax',  OTltcÔE  [XEVOVTEÇ  •   Ô  o'  £Ç  TToXlV  VjySV   (XVOtXTa  , 

■Kiioyo)  AEuyaXÉo)  IvaXtyxtov  •:rj8â  yE'povTi , 

ne  s'irrite  ensuite  contre  moi,  car  les  reproches  des  maîtres  sont 
pénil)les\  eh  bien  I  partons;  déjà  la  plus  grande  partie  du  jour  s'est 
écoulée  ;  bientôt  le  soir  t'amènera  du  froid.  » 

L'ingénieux  Ulysse  lui  répondit:  «  Je  comprends,  je  sais;  tu  par- 
les à  nu  homme  intelligent.  Partons  donc ,  et  guide-moi  pendant 
toute  la  route.  Donne-moi  un  bâton  pour  m'appuyer,  si  tu  en 
as  un  de  coupé ,  puisque  vous  dites  que  le  chemin  est  si  glis- 
sant. » 

11  dit,  et  jeta  sur  ses  épaules  sa  pauvre  besace  toute  déchirée,  où 
pendait  une  corde  servant  de  bandoulière.  Eumée  lui  donna  le  bâton 
qu'il  désirait.  Ils  se  mirent  en  marche;  les  chiens  et  les  pasteurs 
qu'ils  laissaient  derrière  eux  gardaient  la  ferme ,  tandis  qu'Eumée 
conduisait  à  la  ville  son  maître  semblable  à  un  misérable  mendiant, 
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à),),à  aî8éo|xat 

xal  ôetôia  tôv, 

fx.r)  àTtfffffCi) 

vei/eiT)  [xoi' 

6[Aox).al  6s  TE  àvâxTtjùv 

eItî  xa^eiraî), 

à)>/,à  âye  lofiev  vùv  * 

8r)  yàp  r,(Aap 

(i.£u.ê/.a)xe  liàXiara  * 

àxàp  Totya  ttoti  S<7iv£pa 

Êorai  pîywv  xot.  » 

noXO(i.r,Tiç  8à  '05v)(7(j£'j; 
à-Ttatxetêôfji^vo;  irpoçeç-^  xov  • 

a  riYvaJ(7XfO,  qppovÉu)  ■ 

xsXE'jetç  6r)  Taye 
voéovTi. 
'A>.Xà  îo|A£v  • 

■flYElwveye  Sia|i.Ttep£<;. 

El  ôà  pÔTtaXov  T£Tay)[j.£vov 

è<TTl  ItoQÎ  TOt, 

ôôç  p.oi  (Txrip{'7tTe(78ai, 
ÈTrEtr,  çaTE  oùSov 
Ë[ji[j.£vœi  àpiffiaXEa.  » 

'Hpa 
xal  pdcÀ>£TO  àfjLsî  w-j.oia: 
TT^priV  àEtxja, 
ptoyaXÉYiv  TTUXvâ  • 
£v  Se  r,£v  àopTrjo  (jTpôçor. 
EOfiaioç  Se  àpa  éôwxév  ol 

a-XTÎTTtpOV  6ujJ.Yip£Ç. 

Ta)  (îr,Tifiv  • 

■/.■JV€;  Ô£ 

xat  âvSpsç  ptÔTOpEç, 
[jlévovte;  oTtiffÔe, 
pûaro  7Ta6[i6v 

6  OÏ  YjyEV  È;  TtoXlV 

àvaxia, 

IvaXiyxiov  iiTwjrw  XEuyoaÉo) 

f  Se  yipO'vTi, 


mais  je  respecte 

et  je  crains  lui, 

(le  peur  que  dans-la-suile 

il  ne  querelle  moi; 

or  les  reproches  de  maîtres 

sont  fâcheux), 

eli  bien  allons  partons  maintenant; 

car  déjà  le  jour 

est  passé  en-très-grande-partie  ; 

et  bientôt  vers  le  soir 

le  temps  sera  plus  froid  à  toi.  » 

Et  l'ingénieux  Ulysse 
répondant  dit-à  lui  : 
«  Je  comprends,  je  sais; 
lu  ordonnes  certes  ces  choses 
à  un  homme  intelligent. 
Kli  bien  allops; 
et  toi  ensuite 

guide-mot  sans-discontinuer. 
Et  si  un  bâton  coupé 
est  quelque-part  à  toi, 
donne-/e-nioi  pour  m'appuyer, 
puisque  vous  dites  la  route 
être  fort-giissanle.  » 

Il  dit  donc 
et  jeta  autour  de  ses  épaules 
sa  besace  laide, 

déchirée  en-nombreux-endroiis  ; 
et  dedans  était  une  corde  tordue. 
Mais  Eumée  donc  donna  à  lui 
un  bâton  agréable-au-cœur. 
Tous-deux  se-mirent-en-marche  ; 
mais  les  chiens 
et  les  hommes  pasteurs, 
restant  par  derrière, 
gardaient  l'étable; 
et  celui-ci  conduisait  vers  la  ville 
son  maître,  [rable 

ressemblant  à  un  mendiant  mfsc- 
et  vieux, 
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cx7)7rTOu.evov  '  xà  ok  Xuypa  Trepi  ypo'i  slaaTa  saxo. 

'AaV  0T8  ôv)  oteÎ/ovtsç  ûûov  xaxa  TTanraXôsffcav 
affXÊOç  IyY^'î  ^'^'^'^  ^*''  ^''^'  xp-z^v/jv  àcptxovTO  -05 

TuxTv^v,  xàXXipoov,  oOev  &Op£OOVTO  TtoXiTat, 
Ty,v  TToi-^u'  "lôaxoç  xa\  Nv^pixoç  -^Bt  IîoXûxx(.)p' 
(  àtA'^i  S'  ap'  atyet'pojv  ùSaxoxpgtpswv  v)v  aXaoç  , 
TTQcvxocs  xuxXox£psi; ,  xaxà  Se  <j;uypôv  p££v  uSiop 
u'J/oQev  Ix  Tréxpvjç*  pto[ji.b(;  8*  êçuTrepOî  xsxuxxc  aïo 

NUjU'^ocwv,  o9i  TTûtvxeç  sTtip^gÇeaxov  6oîxai), 
Evôa  (Tcisaç  exi/otv'  uîôç  AoXi'oio  MeXavOsuç  , 
aiyaç  aytov,  ai  ttSci  fjLEXSTtpeTrov  aiTuoXt'oKJiv, 
Ôeîuvov  avr,(7xr,p£<7(ii  '  Sut»)  8'  étpi'  ettovxo  vofXTjeç. 
Toùç  os  i5à)v  v£ix£(T<iev,  etioç  x'  s'^ax'  Ix  x'  6vo{xaÇ£v,  215 

Ex-rrayXov  xat  «Etxéi;*  opive  oà  xyjp  'OSusîÎoî  * 

«  Nuv  uÈv  0-J)  [jt-aXa  -Kiyyy  xaxb;  xaxov  y)Y'/iXâ^et  • 

à  un  vieillard ,  soutenant  ses  pas  avec  un  bâton  et  couvert  de  nié- 
cliants  habits. 

Après  avoir  marché  longtemps  par  l'âpre  sentier,  comme  ils  étaient 
déjà  près  de  la  ville  ,  ils  arrivèrent  à  une  belle  fontaine  ,  aux  ondes 
limpides,  où  les  habitants  venaient  puiser,  et  qu'avaient  construite 
Ithacus,  Nériie  et  Polyctor;  tout  autour  s'étendait  en  cercle  un  bois 
sacré  de  peupliers  qui  s'abreuvent  d'eau  ,  et  la  source  glacée  coulait 
du  haut  d'une  roche;  au-dessus  on  avait  élevé  en  l'honneur  des 
nymphes  un  autel  où  tous  les  voyageurs  offraient  un  sacriflce.  Là  ils 
furent  rejoints  par  le  fils  de  Dolius ,  Mélanthée ,  qui  conduisait  pour 
le  repas  des  prétendants  les  plus  belles  chèvres  de  ses  bergeries; 
deux  pasteurs  l'accompagnaient.  Il  les  aperçut  et,  l'injure  à  la  bou- 
che, il  leur  adressa  des  paroles  indignes  et  outrageantes,  qui  re- 
muèrent le  cœur  d'Ulysse  : 

«  C'est  maintenant  qu'on  peut  bien  dire  qu'un  vaurien  mène  un 


L  ODYSSEE,    XVII. 


29 


JXY17tT0[lSV0V  • 
ëcTTO    Se 
TtSpî  Xpot 

Ta  d[t.a-z<x  Xuypâ. 

'A).Xà  0T£  Sy) 
CTetyovce; 

xaTàôSov  7taiT:a)6eTi7av 
Iffav  ÈYYÙç  àaTEo; 
xai  àçîxovTO 
£7ït  y.pYivYiv  xyXTlQV, 
xaXXîpoov, 

<18cv  TtoHxai  ûSpeOovTO, 
Tr)v  uoiriCTEv  *16a>co; 
xal  N'ôpiTo;  y)0£  no).uxTtop 
(àfj-cpl  Ô£  âpa 
^•v  âXco; 

alyetpMv  yôaToipscpÉwv, 
xvxXoTEpèi;  TràvTOCTe, 

OÔtOp  Ô£   «j/^XP'^''  xaX(Xp££V 
{ltl/Ô6£V    ÈX  TtÉTpY);  • 
BpÛU£p6£  ôà 
TÉTUXTO  Pa)[j.ô;  NujlopàtùV, 


s'appuyant  sur  un  bâton, 
et  il  s'était  revêtu 
autour  de  son  corps 
(le  ses  vêlements  liideux. 

Mais  lorsque  déjà 
s'avançant 

par  la  route  ralîoteuse 
ils  furent  près  de  la  \ille 
et  furent  arrivés 
à  la  fontaine  bien-construite, 
au- beau-courant, 

d'où  les  citoyens  puisaient-de-l'eau, 
qu'avaient  construite  Ithacus 
et  Nérite  et  Polyctor 
(et  autour  donc 

était  utT  bois-sacré  [d'eau, 

de  peupliers    qui-se- nourrissent- 
arrondi  de-lous-côiés, 
et  une  eau  fraîciie  coulait 
d'en  haut  d'une  roche; 
et  au-dessus  [plies, 


avait  été  construit  un  autel  des  nym- 
Ô6t  TtàvTE;  ôûïTai  È7tt(5p£ÇE(7Xov),  où  tous  les  voyageurs  sacrifiaient), 
ëvôa  M£Xav6£Ùç  ulô?  AoXioio         là  Mélantliée  fils  de  Dolius 


extj^avE  (TCp£a;, 
àywv  alyac, 

ai  p.£TiTtp£7rOV 

îtSciv  alnroXioifft, 

50w  Ô£  voiJ.rjE; 
eTto^to  à(J.a. 
■Jôw'v  Ô£  TO'j; 

V£ÎX£(7C)£V, 
ëçatÔ  TE  £TtOÇ 

è^0v6(J.a!;é  T£, 
êy.itaifXov  xal  âsixÉ;  • 
ëpivE  Si  xr,p  'Oôucr^oç 

a  Nùv  pièv  ôv) 
jjiâXa  nâY/y 
xaxè;  :^\«))à!;€i  xoixôv  * 


trouva  eux, 

Mélanthce  conduisant  des  chèvres, 

qui  se  distinguaient 

entre  tous  ses  troupeaux-de-chèvres, 

repas  pour  les  prétendants; 

et  deux  bergers 

le  suivaient  ensemble. 

Et  ayant  vu  ceux-ci 

il  les  querella, 

et  dit  une  parole 

et  prononça  ces  mots, 

violemment  et  indignement  ; 

et  il  remua  le  cœur  d'Ulysse  : 

«  Maintenant  certes 
tout-à-fait  absolument 
un  méchant  conduit  un  méchant; 
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coç  ai£i  Tov  oaoTov  ayet  Ôeoç  wç  tov  ôfxoTov. 
iJr,  Sï;  To'voe  [xoXoêpov  ayeiç,  afié^ap-re  cuêtoxa , 
■KTbi/ov  àviripo'v,  oatTwv  (XTToXujxavx^pa;  720 

0;  TroXXîjç  çXt^crt  Trapaatàç  6Xî(|/£Tai  w[jlouç  , 
atTiÇ(.>v  àxôXouç,  oOx  aopaç  oùSè  Xéériraç  • 
TOV  x'  £1  fxoi  ooir)ç  CTTaôfJLÔiv  ^UT^pa  Xnréoôat 
<Tr,xoxopov  t'  e[/evat  ôotXXov  t'  Ipi'cpotat  tpopyjvai 
xai  XÊV  opov  TTivwv  fXEyaXTriv  iTriyouvtoa  ÔeTto.  225 

AXX  èrei  oOv  Sr,  epya  xax'  eafxaôev,  oùx  lOeXiiffei 
Êpyov  ETtoty^ecôat ,  àXXà  TrxoWctov  xaxà  oîifxov 
[iouXeiai  ctiTi'Çojv  po'axEtv  t^v  yctczip^  àvaXTOV. 
Aaa    £x  toi  IpÉoj,  TÔ  0£  xat  texeXscjxÉvov  Igtou  • 
«t  x'  £À6ï]  TTpoç  owfjLax'   'Oûuac^oç  ÔEÎOIO,  230 

TToXÀa  01  à(ji,(j>t  xâpr)  ccpÉXa  îvopcov  Ix  -rraXaaâtow 
TTAEupai  (XTroxpit|/oii(7i  oouLOv  xàxa  j3aX/,0[X£Voio.  » 
'aîç  (j»DtTO*  xat  Tcapiwv  Xà^  evbopEV  à'^paotir,(7iv 

autre  vaurien,  car  toujours  le  dieu  rassenilile  ceux  qui  se  resseni- 
l)lent.  Où  donc,  mauvais  porclier,  conduis-lu  ce  vagaljond  ini|)()rtun, 
ce  fléau  des  repas?  Ses  épaules  useront  les  portes  tandis  qu'il  de- 
mandera des  croûtes  de  pain  ,  et  non  des  trépieds  ou  des  bassins.  Si 
tu  nie  le  donnais  pour  garder  les  étables  en  mon  absence ,  balayer  la 
basse-cour  et  apporter  du  feuillage  aux  chevreaux,  il  boirait  du 
petit-lait  et  se  ferait  plus  belle  jambe.  Mais,  puisqu'il  n'a  rien  appris 
que  de  mauvais  ,  il  ne  voudra  pas  se  mettre  à  l'œuvre;  il  aime  mieux 
errer  parmi  le  peuple  et  remplir  en  mendiant  son  ventre  insatiable. 
Toutefois  je  te  le  dis,  et  cela  se  réalisera  :  s'il  entre  dans  les  demeu- 
res du  divin  Ulysse,  ses  côtes  useron»,  les  tabourets  que  les  mains  dos 
prétendants  lui  jetteront  à  la  tète  dans  le  palais.  » 

Il  dit,  et  en  passant  il  frappa  brutalement  de  son  pied  la  cuisse 
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ô;  alel  Oeô; 
divet  Tov  ô(j.oîov 

wç  TÔv  ÔfiOÎOV. 

Uïî  ciî.  0'jêwTa  àp.s'YapTE, 
ây^';  t6vÔ£  (j.oXoêpôv, 

Tir  (ay  0-1    ÔL-ilTipô-J , 

àiroXujAavT/jpa  oaiTwv  ; 
ôï  TzapamixQ  7to)>),^;  çj.irjffi 

a'.TÎÎ^wv  àxôXouç , 

oO-x.  âopa;  où  8a  Xéêr.Taç  * 

XtirétTÔat 

pUTÎipa  <jTa6[jLtôv 

s;jLcvaî  TE  -my.oxôpov 

çoprjvaî  TE  9aX)èv 

èpi^otdt, 

xai  Ttîvtov  opôv 

ÔEÎTÔ  y.ev  sTOyouviSa  |j.eYà).riV. 

'A/.Xà  ÈTtei  ouv  S?) 

£[J.tXa6£V 

Èpya  y.axà, 

oOx  èÔeXtqo'E' 

E7toi/_£(j6at  ipyov, 

àXXà  TTTwa-cMV  xaTa  ôtip.ov 

PoûXEfai  aiTÎ^tov 

p6(7"/.£iv  viv  -{aaiéça,  àvaXTOv. 

'AXXà  £ç£p£tO  TOI, 

t6  o£  y.ai  ETxat  teteXeo-ijlevov  • 
a'î  y.ïv  £X6ri  irpôç  SwpiaTa 
Oîîoio  'GoucoTioç, 

TlAE'Jpaî 

PaXXoijivoio  xaTà  ô6(iov 

à7roTpît{/0U(jt 

■jioXXà  o^ÉXa 

èx  itaXaij.âwv  à'  opoiv 

àfjLcpi  xâp'j  o'..  » 

<1>(XT0  0);  • 
y.ac  napiwv 
évOopc  XaÇ 


car  toujours  le  dieu 

mène  le  pareil 

vers  le  pareil. 

Où  donc, porcher  peu-disiie-d'envie, 

conduis-tu  ce  gloiilon, 

ce  mendiant  iniportun, 

ce  fléau  des  festins?  [portes 

qui  se  tenant-auprès  de  nombreuses 

usera  ses  épaules, 

demandant  des  niieties, 

non  des  trépieds  ni  des  bassins; 

lequel  si  tu  donnais  à  uioi 

pour  être  laissé  quand  jp  sors 

comme  gardien  des  étables 

et  pour  être  balayeur-dt^-liasse-coiir 

et  pour  porter  le  feuillage 

aux  chevreaux, 

aussi  en  buvant  du  petit-lait 

il  se  ferait  la  cuisse  grande  (grasse). 

Mais  puisque  donc  assurément 

il  a  appris 

des  occupations  mauvaises, 

il  ne  voudra  pas 

aborder  le  travail  des  champs, 

mais  mendiant  parmi  le  peuple 

il  aime-mieux  en  demandant 

nourrir  son  ventre  insatiable. 

Mais  je  le  déclare  à  toi, 

et  ceci  aussi  sera  accompli  : 

s'il  va  au  palais 

du  divin  Ulysse, 

les  côtes 

de  lui  frappé  dans  la  demeure 

useront-par-frottement 

de  nombreux  escabeaux 

lancés  des  mains  des  hommes 

autour  de  la  tête  à  lui.» 

Il  dit  ainsi; 
et  en  passant 
il  assaillit  en-frappant-du-pied 
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la^iw  *  oùoÉ  {xiv  £>txo<;  àxapTUTou  IcTucpÉXiÇcV, 

àXX'  e[X£v'  àdcpaXéojç  *  Ô  Jà  uEpfxrjptçîv  'Oo'jffaeûç,  235 

'^è  (AETat^aç  ^orraXw  Ix  Ôujaov  sXoito, 

•]^  Tipoç  Y^jv  îA'y.creie  xapT),  ài/cpouolç  ànipaç. 

'AXa'  c7r£T0Xar,T£  ,  (^OEat  S'  £<7/£T0  '   xov  oÈ  cuêoJTYiç 

veix£(jev  avTa  îoojv  •  f^éy*  °'  s'îçaTO,  /ETpoci;  àvaerycov  * 

«  Nuacpat  xpiQvaîai,  xoïïpat  Aïoç,  £Ï  ttot'  'OouctgeÙ:         îio 
ujjlijl'  Itci  fiTipi'  £xr,£,  xaXu<|/ai;  vriovi  Srjfxw, 
apvwv  -^3'  £p(tpoiv,  toÔe  |^.ot  xprrjVaT'  lÉÀoojp, 
(oç  1X601  y.ïv  x£Ïvo;  àvï^p,  àyaY^'  °^'  ^  oa^t'-wv 
TO)  xe'  toi  aYXataç  ys  oiaixeSâorEtEv  àuaffaç  , 

tàç  VÛV  uêptÇojV   CpOpEElÇ  ,  oXaX7]|JLiV0Ç  aÎEi  t*\ 

a.'j-zu  xat'  •  auràp  ix^Xa  xaxoi  cpOît'poufft  voiJ.r,E;.  » 
Tov  S'  aÙT£  TtpoçE'EiTTE  MeXoivOio;,  aiiToXoç  atYÔiv* 

«    *iî   TTOTTOt,  oToV   EclTTE  XUCOV,   ÔXo'^oVïa  eÎoo'x;  ! 

d'Ulysse;  mais  il  ne  put  le  jeler  hors  du  sentier,  et  le  héros  demeura 
ferme.  Ulysse  alors  délibéra  si,  l'oiidanl  sur  lui  avec  son  bâton,  il  lui 
ôterait  la  vie,  ou  si  ^ellle^allt  en  Tair  il  lui  frapperait  la  tôle  contre 
le  sol.  Mais  il  se  contint  et  supporta  l'outrage.  Le  pasteur  de  porcs, 
regardant  Mélantliius  on  face,  le  gournianda,  puis  élevant  les  mains 
1  pria  à  haute  voix  : 

«  Nymphes  des  fontaines,  filles  de  Jupiter,  si  jamais  Ulysse  a  brûlé 
sn  votre  honneur  des  cuisses  d'agneaux  et  de  chevreaux  recouvertes 
d'une  épaisse  couche  de  graisse ,  exaucez  mon  vœu  :  que  ce  héros 
revienne,  qu'un  dieu  le  ramène.  11  aurait  bientôt  dissipé  toutes  ces 
jactances  par  lesquelles  tu  nous  braves  aujourd'hui ,  toi  qui  vas  sans 
cesse  rôder  à  la  ville,  tandis  que  de  méchants  pâtres  font  dépérir 
tes  troupeaux.  » 

Le  pasteur  de  chèvres,  Mélantbius,  répliqua:  «Grands  dieux! 
que  dit  donc  ce  chien  malfaisant?  Un  jour  viendra  où  je  l'emmène- 


èxTo:  àrapTiiToO, 
à)Xà  ë[A£v£v  àaçaXÉw;* 

Ô  0£    'OSuo-ffE'j;  [A£p[A:^plÇ£V, 

r,ï  (X£Ta{?a; 

£?£')>01T0  Ouij.ôv  pOTlâXtO, 

y\  £).â(yci£  •/àpY)  Trpo;  -yriV, 
àsipa;  àaçoySt;. 
'AXXà  £7V£TÔÀ(iriffcV, 
l<7xeT0  ôè  <pp£<7i' 

!5à)v  àvTa  • 

àva(r/.à)v  /Etpa;' 

a  Nû[Asat  y.privaïa'., 
y.oOpat  Ai6; , 

SÎ  TTOTî   '0SV(7(7£Ù; 
à7t£Xr|£V  ÛlJ.|JLl  [AlQpîa 

àpvwv  r,o£  Èpîîiwv, 

xaXû'lia; 

5rj{jiù)  Tttovi, 

y.pïliîvaT£  [xoi  tôSe  ÈÉXSwp, 

w;  y.cïvo;  jj.£v  à^'ï■,p  iXOot, 

6aîijLtov  8k  àyâi'Oi  é  " 

■tw  Siaay.Eodto'EtÉ  y.£  y^  toi 

àTtâca;  àyXata; 

xàî  çop££i;  vùv 

06ptî^a)v, 

akî  àX*Xr|[Xcvo;  xatà  âcTU  • 

aÙTap  xaxol  vo[XTicÇ 

çOt'ipouffi  u,r;Xa.  » 

IVUXàvQto:  0£, 
aÎTtoÀo;  a'.yôJv, 

7tpO;£ït-£  TGV    a'JT£  • 
«  'Ci  TtûTtOl, 

oiov  Éeiite  y.Owv, 
eiSù;  ôXoçûïa  ! 
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la  cuisse  d'Ulysse 

dans  sa  sottise  ; 

et  il  ne  lança  pas  lui 

en  dehors  du  sentier, 

mais  il  resta  sans-broncher; 

et  Ulysse  délibéra , 

si  ou  s'étant  élancé 

il  lui  ôterait  la  vie  avec  son  bàtoK, 

ou  iu(' jetterait  la  tête  à  terre, 

rayant  enlevé  de  terre. 

Mais  il  endura  l'affront, 

et  se  contint  en  son  cœur; 

mais  le  porcher 

querella  celui-là  le  berger) 

i'ayant  regardé  en-face  ; 

et  il  pria  à-voix-haute, 

ayant  élevé  les  mains: 

"  Nymphes  dos-fontaines, 
filles  de  Jupiter, 
si  jamais  Ulysse 
a  brûlé  pour  vous  des  cuisses 
d'agneaux  et  de  chevreaux, 
les  ayant  recouvertes 
d'une  graisse  grasse  (épaisse), 
accomplissez  à  moi  ce  voeu, 
(jue  cet  homme  (Ulysse)  revienne, 
et  qu'une  divinité  amène  lui; 
par  cela  il  dissiperait  du  moins  à  loi 
toute  la  jactance 

que  tu  portes  (montres)  maintenant 
en  insultant, 

toujours  errant  dans  la  ville  ; 
cependant  de  mauvais  bergers 
font-dépérir  les  brebis.  » 

Et  Mélanthius, 
pasteur  de  chèvres, 
dit-à  lui  à-son-tour  : 
<>  0  grands-dieux, 
quelle  parole  a  dite  ce  chien, 
sachant  des  choses  pernicieuses! 


Odys  ft''.  XVII. 


34  OAYSSEIAS  P. 

TGV  TioT  iywv  Itt'i  M-rflc,  luicéXtxoto  f^-s/aîv/jc; 
a;oi  T^X'  'I9axr,ç ,  ?va  ijLOt  pîoxov  ttoaÙv  aXïiot. 
A*  yàp  Tr,X£ua/ùv  paXot  àpyopOTO^oç  'AitdXXojv 
(7r|(X£pov  sv  uLEyâcoi;  r,  utto  [jLvr,(7T^p(7t  oau.ei'r,, 
oiç  Ooucîîï  yE  Tr\/.o~j  otTcwXeTO  vôcTtuLOv  'ojJtap.  » 

'lie,  EtTTWV  TOÙ;   UÈV  XlTtEV  «UTOÙ ,  Tj/.a  y.iovTaç  , 
aurap  ô  St]  •  (j.aXa  S'  w/.a  oo'fxo'jç  Vxavîv  avaXTOç. 
AiiTtxa  o'  £ia(o  Ïev,  ixi-Tà  oÈ  |j.vr,(jT^û(7i  xoiÔtï^Ev, 
àvTtov  KOpu;jiO!-/_ou  •  tov  yàp  'ùChh>jy.z  u-âXioxa. 
Tio  Ttapa  [xÈv  xpêiîov  fiotpav  Ossav,  oî  ttovÉovto  • 
(itTov  6   aîoof^  xaui'y)  7rap£6r,x£  ©épouca 
£0[X£vat.  'Ay/i(xoXov  o'  'OSuteu;  xat  Stoç  uœopêoç 
ffTrÎTYiv  IpyoaÉvt.)-  Tr£pt  os  a^saç  rjXoô'  îojr, 
cpopjxiyyoç  yXa-X)upr,(; •  àvà  yap  a^iax  potXXsT'  à£i'o£tv 
4>ï)u,ioç"  aCixàp  h  ysipo;  IXwv  TrpoçEEtTE  ffu?«')r/iv  • 


rai  loin  d'Illiaqiie  sur  un  solide  navire,  pour  qu'il  me  rapporte  une 
bonne  somme.  Si  seulement  aujourd'hui  Apollon  à  l'arc  d'argent 
frappait  Téléniaque  dans  le  palais,  ou  s'il  tombait  sous  les  coups 
des  prétendants,  comme  il  est  vrai  qu'Ulysse  a  vu  périr  loin  d'ici  le 
jour  du  retour!  >■ 

Il  dit,  et  les  laissant  là,  car  ils  marchaient  doucement,  il  continua 
sa  route  et  arriva  bientôt  au  palais  du  roi.  Il  entra  sans  retard  cl 
s'assit  parmi  les  prétendants,  vis-à-vis  d'Eurymaquc  ,  qu'il  chérissait 
entre  tous.  Ceux  qui  faisaient  le  service  mirent  devant  lui  une  part 
de  viandes,  et  l'intendante  vénéraMe  lui  apporta  du  pain.  Cependant 
Ulysse  et  le  divin  pasteur  s'approchent  et  s'arrêtent;  le  son  de  la 
cithare  recourbée  vient  jusqu'à  eux,  car  Phémius  commençait  pour 
les  prétendants  des  chants  harmonieux.  Ulysse  prit  la  main  du  pas- 
teur et  \ui  dit  : 
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TÔV  èywv  7tOT£ 

£«<  »r|ô;  [AeXaivyi;  È'jirTî^fJ.oto, 

l'va  àXcpoi  [j.ot 

PÎOTOV  iio).uv. 

AÎ  yàp 

'AuôXXwv  àpyupÔToloi; 

pàî.ot  (Tr)|J.£pov  TT)),e'[j.ay_ov 

y]  oa|j.eîï) 

iiTZO  (j.vyTTT^pffiv, 

(I);  rjjxap  vôffxtixov 

à7ia)),£T0  TYiXovi 

'OoyiTïîf  ye.  » 

Eîuwv  wç 
>Î7ce  [xàv  aCiToO  toûç, 
xiovTaç  ■^xa, 
aÙTàp  ô  prj  ■ 
txave  Se  [j.âXa  wy.a 
SôfAouç  àvaxTo;. 
Aùtîxa  oà  't£v  £t(TOj, 
xâOiîJe  Sa  (A£xà  (ivTiaTvïpcnv, 
àvTÎov  EOpui^àyou  ' 
(piXÉc(TX£  yàp  TGV  [xâXiijTa. 

Oï  TtOvÉOVTO 

ôÉffav  |X£v  itapà  tw 
HOÏpav  xpeiôiv  • 

çepouCTa 

■7rap£9YlX£    ffÎTOV 

éS[X£vat. 

'Oôuffsù;  Ô£  xal  Sïo;  uçpopgô; 

Èp/0(X£VW 

c?Tr,rriv  àYyjp-oXov  • 
twô  Se  ç6p[i.iYyo;  yAacpupfj; 
viXijOE  ir£pi  cçpEaç  ' 
4>ri|xto;  y-yp 

à"'£6â/.XET0   à£tO£lV    ffOÎciV  ' 

aÙTàp  ô  7Tpoçé£nr£  au6(i)Triv, 
iXtov  }^Eipô;' 


iwi  que  moi  un  jour 

j'emmènerai  loin  d'Ithaque     fciies, 

sur  un  vaisseau  noir  aux-bonnes  plan 

afin  que  vendu  il  procure  à  moi 

un  vivre  (bien)  considérable. 

Si  seulement  en  effet 

Apollon  à-l'arc-d'argent 

frappait  aujourd'hui  Télëniaque 

dans  le  palais 

ou  s'il  était  dompté 

sous  (par)  les  prétendants,    [retour 

comme  il  est  vrai  que  le  jour  du- 

a  péri  loin  d'ici 

pour  Ulysse  du  moins.  » 

Ayant  dit  ainsi 
il  laissa  à  la  vérité  là  ceux-ci, 
qui  allaient  leiUeniciit, 
mais  lui,  il  so-niit-en-marche; 
et  il  arriva  fort  prouiptement 
aux  demeures  de  son  maître. 
Et  aussitôt  il  alla  en  dedans, 
et  s'assit  parmi  les  prête  ndants, 
en-face  d'Eurymaque; 
car  il  chérissait  celui-ci  le  plus. 
Ceux  qui  servaient 
mirent  auprès  de  lui 
une  (lart  de  viandes  ; 
et  l'intendante  vénérable 
rapportant 

plaça-auprès  de  lui  du  pain 
l)our  manger. 

Mais  Ulysse  et  le  divin  porcher 
arrivant-tous-les-deux 
s'arrêtèrent  auprès; 
et  le  son  de  la  lyre  creuse 
vint  autour  d'eux; 
car  Phémius 

commençait  à  chanter  à  eux  ; 
maiscelui-ci  dit  au  pasteur-de-pnrcs, 
i'ayant  pris  par  la  main  : 
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«  EufjLai',  i\  fxaXa  oy)  TctSe  owixaTa  xâX'  'OSudîioc 

pEta  0*  àpi'yvon'  Ècxi  xxi  £v  ■jtoXXoîctv  loi'aôai. 

'Eç  lt£pO)V  £T£p'   ECTIV  ^  '    ETf/^CXTlTai   ûî   oî    a'jXr 

"^oiyu»  xotl  ôptYXoTffi,  Ôûpai  8'  EÙepxÉsç  Etciv 
otxXt'SEç  ■  oOx  àv  tÎç  (/.iv  àvYjp  uTrepoTT/tacaiTO. 
riyvoiaxo)  o'  oTi  TtoXXot  £V  aôxw  oaaa  Ti'OEVTat 
avopeç  •  £7r£i  xviar,  [/.àv  (xv/")Vo6£v,  Iv  0£  xs  odpfAiy; 
^TTuei,  -^v  apa  Saixi  ôsoi  7roir,Gav  £xai'pv,v  '.  » 

Tôv  5'  à7rauL£têou.£vo;  TrpoçsV/iç,  Eu|jiai£  cjêwxa  ' 
«    'PeT'  lyvoiç,  £7r£i  ouoÈ  xot  x'  àXXa  TTc'p  Ècc'  àvov^u.wv. 
'AXX'  ayE  ôv-,  cppai^(-')a£Û'  ottchx;  édxai  xdoE  Epya. 
He  eu  T^pôixoç  EçsXôê  Sdy.ou;  ÊovaiExâovxai;, 
Suaso  os  avr,cx^pa!;  ,  i^oi  B'  U7roX£{(j/0(xat  aùxoû  * 

et  S'   EÔÉXeiÇ,    £Ttî[/.£lVOV,   IyW  û'  £T[J(.1  TrpOTCOtpOlOiV 

(i.r|0£  ffo  Sr,6ûv£iv,  pn]  xt;  d'  êxxogOe  vovidaç 
'1  poiX-/)  r,  ÈXaar,  •  xâos  ge  (fpaîJEaOai  aviDya.  » 


«  Kumée,  voilà  sans  doute  le  beau  palais  d'Ulysse;  on  le  rccon- 
naîirait  facilement,  même  entre  plusieurs.  11  a  plusieurs  étages;  la 
cour  est  fermée  d'un  mur  et  d'une  haie;  les  portes  sont  solides  et  à 
deux  battants  ;  nul  homme  ne  pourrait  l'enlever  de  vive  force.  Je 
m'aperçois  que  dans  l'intérieur  une  foule  de  convives  prennent  leur 
rrpas,  car  il  monte  une  odeur  de  viandes,  et  l'on  entend  résonner  la 
cithare,  que  les  dieux  ont  faite  la  compagne  des  banquets.  » 

Pasteur  Eumée ,  lu  répondis:  «Tu  l'as  facilement  reconnu,  et 
d'ailleurs  tu  n'es  pas  sans  intelligence.  Mais  voyons  comment  tout 
ceci  finira.  Ou  bien  entre  le  premier  dans  ces  demeures  magnifiques, 
et  gli.sse-toi  parmi  les  prétendants,  tandis  que  je  resterai  ici  ;  ou,  si 
tu  l'aimes  mieux,  reste,  et  je  te  précéderai  ;  mais  ne  tarde  pas  .  de 
)eur  que  quelqu'un,  te  voyant  .linsi  dehors,  ne  te  frappe  ou  ne  te 
chasse  :  je  t'engage  à  y  songer.  >* 


j 
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«  Eûjiatc   ri  [lâXa  oV) 

è(7it  ôè  peîa  àpîyvwta 
xat  loeffôat 

Èv  TToXXoî'TtV. 

èirriv  èÇ  éTÉpwv  • 

aOXr]  8s  èTtri'TxviTnit  o! 

TOt/fo  xat  ôpiyy.oïffi, 

5ûpat  ôè  eOepxs'eç 

£Î(Ti  ô.xXioe;  ■ 

xU  àvrjp 

oOx  âv  OitepoTtXîffcraiTÔ  [J.iv, 

riyvcôa-xw  Sa 

ÔTt  èv  aÙT({)  àvSpEi;  itoXXol 

TÎOevTat  ôaïTa  • 

è-Ksi  xvto-Y)  [X£v  àv^^voôs, 

çôpjjiiYl  8e  T£  YJitOsi  è' , 

viv  àpa  OeoI 

7toir)CTav  STatpYiv  ôaiti.  » 

!.\ita[j.£t66[j.Evo;  oè 
TtpoçÉcpY);  TOV, 
Eu(iai£  <Tvi6à)Ta  ' 
«"Eyvo);  peïa, 

ÈTreÎTTtp   £<7(7l  àvOT^JJLWV 

oOÔ£  Ta  T£  âXXa. 

'AXXà  à"|'£  SV)  cppaî;w[j.£6a 

OTiw;  TaoE  îoya 

Eorat. 

'Hè  (jÙ  £;£X6£  irpàixo: 

86[xoy;  £'jva'.£TàovTa;, 

6ûiT£0  6à  jjLVYiffxripai: . 

Èyà)  SE  w7coX£(4io[Aai  aOxoy  • 

£Î  Se  ÈOeXeiÇ,  £7li|J.£tV0V, 

èyù)  oï  eï[jLt  upoTcàpotôev  ' 
[J-Yioà  ffù  Ô7i6uv£iv, 

yo-finaq  ae  IxtouOî 

Y]  pâXv)  r,  iXâcrr)  * 

ivwYa  lE  (ppâÇeaOai.  tcxôe.  » 


«Emnée,  assuroment  en  vériié 
ce  sont  les  belles  demeures  d'Ulysse  ; 
or  elles  sont  facilement  recoiinaissa- 
même  à  les  voir  [blés 

entre  de  nombreuses. 
Et  d'autres  appartements 
sont  à-la-suite  d'autres; 
et  la  cour  a  été  garnie  à  lui 
d'un  mur  et  de  créneaux, 
et  les  portes  fermant-bien 
sont  à-double-clef  (à  deux  battants); 
un  homme  [mes  lui  (le  palais), 

ne  |)ourrait  pas  enlever-par-ses-ar- 
Et  je  reconnais 

que  dans  lui  des  hommes  nombreux 
disposent  un  repas; 
car  l'odeur  de  la  graisse  a  monté, 
et  la  lyre  résonne  au  dedans, 
la  lyre  que  donc  les  dieux 
ont  faite  compagne  au  (du)  repas.  » 

Et  répondant 
tu  dis-à  lui, 

Eumée  pastcur-de-porcs: 
«  Tu  as  reconnu  facilement  le  palais, 
puisque  tu  n'es  pas  sans-intelligence 
non  plus  dans  les  autres  choses. 
Mais  allons  déjà  délibérons 
comment  ces  actions 
seront  (se  feront). 
Ou- bien  toi  entre  le  premier 
dans  les  demeures  bien-habitées, 
et  glisse-toi  parmi  les  prétendants, 
et  moi  je  resterai  ici-même  ; 
mais  si  tu  veux,  demeure, 
et  moi  j'irai  en  avant; 
et  loi  ne  songe  pas  à  tarder, 
de  peur  que  quelqu'im 
ayant  aperçu  toi  au  dehors 
ou  ne  te  frappe  ou  ne  te  chasse; 
j'invite  toi  à  réfléchir  à  ces  choses.  « 
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Tôv  o'  ■r\u.s.iën:^  iTziiia.  TCoXoTÂaç  oïoç  'Oouffae-J;  "  iso 

«  rtyvtoij/.oj ,  ïipovsw"  Taye  ^'r\  vosovxt  /ceÀsuEiç. 
'AaÀ'  Hp/îu  7:po7râ.poiÔsv,  lyw  o'  uTroAeî'l'Ofxai  auxoîi. 
Où  yap  Tt  irXriYÉwv  àoa-/)[ji.ojv  oùôs  poXaoJv  • 
To)vV.>ieiç  [xot  ôuadç ,  £:t£i  xotxà  TîoXXà  TrîuovOa 
xu|ji.5((j[  xai  7roXé(ji.(})  '  [Ji-erà  xai  tÔoê  toIcti  ycVc'cOoj.  V8i 

TwaTEpa  o'  ouTTOJç  eaiiv  àiTOXpû'l'ai  [xe[i.amav, 
ouXoui.£v^v,  V)  TToXXà  xait'  àv6po!)7roi(7i  oîowatv  • 
T^(;  i'vÉXSv  xat  v/Jeç  luî^uyoi  ôitXi'^ovTai 
ttÔvtov  Itt'  àrpùyeTOv,  xaxà  SuçaevscCdi  cpcpouaai.  » 

"12;  oî  ijlÈv  TOiaûta  Ttpôi;  àXXviXoui;  (XYÔpeuov.  290 

*Av  ôÈ  xù(.)v'  XECpaXr^v  xe  xai  ouotxa  xstfj.svoç  £C/ev, 
"ApYOç ,  'OouffT^oç  xaXacî'jpovo; ,  ov  pâ  ttot'  auToç 
Ôpé'I^E  y-Év,  ouo   aTro'vTjTO  '  Trocpoç  S'  etç  "IXtov  îpijv 
•yy/f:o.  Tôv  0£  TTOcpoiOev  àYi'vEuxov  vsot  avopeç 

Le  patient  et  clivisi  Ulysse  répliqua:  «  Je  comprends,  je  sais;  lu 
parles  à  un  homme  intelligent.  Va  donc  devant,  je  resterai  ici.  Je 
n'ignore  pas  ce  que  c'est  que  les  coups  et  les  rebuffailes  ;  mon  cœur  est 
patient,  car  j'ai  enduré  bien  des  maux  sur  les  Ilots  et  dans  les  com- 
bats: cela  s'ajoutera  donc  au  reste.  On  ne  peut  cacher  ce  ventre 
avide  et  funeste,  qui  cause  tant  de  souffrances  aux  hommes;  c'est 
pour  lui  que  de  solides  navires  sont  armés  et  traversent  la  mer  in- 
féconde, portant  la  désolation  aux  ennemis.  » 

C'est  ainsi  qu'ils  s'entretenaient  ensemble.  Auprès  d'eux  un  chien 
couché  dressa  la  tête  et  les  oreilles;  c'était  Argus,  le  chien  du  vail- 
lant Ulysse,  qu'il  avait  nourri  lui-même ,  mais  dont  il  n'avait  pas 
joui  ;  car  il  était  parti  vers  la  sainte  liion.  Autrefois  ,  les  jeunes  gcn» 
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îloXÛTÀaç  Se  5ïo;  'Oôucïffîù; 

«Fi'^vwffxw,  çpove'w 

x£).£0£ii;  ôr)  Taye 

voiovTi. 

j\),).à  if-x^y  T:pO7iâpoi0£v, 

ÈYW  ôè  07to),££t|;ou.at  a'jxoù. 

oO&è  poÀcxtov  ■ 
6u[j.èi;  To)[i.i^£tç  u.o!, 
ètteI  7r£uov9a 
xaxà  7to)./.à 
xij(j.affi  xai  7to)v£[iw  • 
t6S£  xai 
[icTa'y£v£'(T6w  Toïaiv. 

OÙîTO)?  Ôà  ë(7Tl 

aTtoxpO^'ai  yacTÉpa  |J.£(j.auîav, 

oùXo[ji£vr|V, 

>!  ôîStoffiv  àvôptônoiG' 

xaxà  TioXXâ  ' 

êv£X£v  xr^ç 

xai  vr;£î  èui^uyot 

ÔTtXiî^ovTat 

èTcl  TtôvTov  àrpûyETOv, 

©Epoyffai  xaxà 

ôy:[x.£V££rr<jiv.  » 

"Q;  ol  (i.£v 
àYÔp£\jov  Toiaûta 
Trpô;  à"/./ri).oy;. 
K'jwv  ôè  Xc£[i£vo; 
àv£.7/£  xîçaXviv  T£  xat  ùvaTa, 
'Apyo;, 

'Oo\j(7'î7;o;  TaÀaffiçpovo;, 
ôv  pâ  TtoTE  aOtô: 

6p£']/£   U.£V, 

oùôà  àitovïiTO  • 
Ttâpoç  Se 

({>/£To  èç  Ipyjv  "D.'.ov. 
IlâpoibEV  ôè  véoi  àvope; 


Mais  le  palieiil  cl  divin  Ulysse 
répondit  à  lui  eiisuile  : 
«Je  comprends,  je  sais  ; 
tu  ordonnes  certes  ces  choses 
à  un  homme  intelligent. 
Eh  bien  va  en  avant, 
et  moi  je  resterai  ici-même. 
Car  je  ne  suis  pas  en  quelque  chose 
sans- expérience  des  coups-fiappés 
ni  des  coups-lancés; 
un  cœur  endurant  est  à  moi, 
puisque  j'ai  souffert 
des  maux  nombreux 
par  les  flots  et  par  la  guerre; 
(pie  ceci  aussi 

s'ajoute  à  ces  maux  anciens. 
Mais  il  n'est  nullement  possible 
de  celer  le  ventre  avide, 
pernicieux, 

qui  donne  (cause)  aux  hommes 
des  maux  nombreux  ; 
le  rentre  à  cause  duquel 
aussi  des  vaisseaux  aux-beaux-bancs- 
sont  armés  [de-rameurs 

pour  aller  sur  la  mer  inféconde, 
apportant  des  malheurs 
aux  ennemis.  » 

Ainsi  ceux-ci 
se  disaient  de  telles  choses 
l'un  à  l'autre. 
Mais  un  chien  couché 
leva  et  la  tête  et  les  oreilles. 
Argus, 

chien  d'Ulysse  au-cœur-patienl, 
«lue  donc  jadis  lui-même 
il  avait  nourri, 
mais  dont  il  n'avait  pas  joui; 
mais  avant  d'en  jouir 
il  partit  vers  la  sainte  Ilion. 
Et  au])aravant  les  jeunes  hommes 
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07)  TOTé  xsÎt'  aTtôOcaTOç ,  àTroiy^OfxÉvoiO  àva/.TOc, 
Iv  Tro)vX^  xoTupw,  v)  ot  TipoTiapotOe  6upâo)v 
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£v6a  xuojv  xeIt'  "Apyoç,  £vi7rX£iO!;  xuvopaiaTEDv.  30S 

Ar,  TOTË  y',  wî  £VOyi(J£V  'OoUdTEOt  £YYWÇ  £OVTa  , 

cùpvi  (/.£V  ^'  o'y'  £(JV)V£  xai  ouaTx  xotêCaÀev  afAïW, 

àffffov  o'  oÔxÉt'  ETTEiTa  ouv7]<7aTO  ob  avaxTO(; 

£X6£[/.£v  •  auxàp  ô  vdffcoiv  lowv  àTvotxdp^aTo  oaxpu , 

^£"ta  Xaôojv  Eumotiov  •  aï»ap  o'  IpsEive-ro  [xû6w  •  3o6 

«  Eujjiat',  ^  [xdtXa  Gaîi[ji.a,  xûwv  oSe  xeix'  evt  xoirpto  • 
xaXoç  jjiÈv  o£[/.a<;  Eativ,  àxàp  toSe  y'  o'J  aacpa  oTSa, 

£1  07)    Xai  Ta/Ùç  £(7X£   6££IV  £TCt  ElOEÏ   TWOE  , 

■^  auTOji; ,  oio(  x£  TpaTte^Tiei;  xuveç  dvoowv 

le  menaient  à  la  poursuite  des  ciièvres  sauvages,  des  cerfs  et  des 
lièvres;  mais  alors,  en  i'ahsence  de  son  maître,  il  gisait  négligé  sur 
un  amas  de  fumier  de  mulets  et  de  bœufs  entassé  devant  les  portes 
jusqu'à  ce  que  les  serviteurs  d'Ulysse  l'enlevassent  pour  fumer  le  do- 
maine immense.  Là  était  couché  le  chien  Argus,  tout  rempli  de  ver- 
mine. Dès  qu'il  aperçut  Ulysse  auprès  de  lui ,  il  agita  la  queue  et 
baissa  les  oreilles  ,  mais  il  ne  put  s'avancer  vers  son  maître.  Le  héros 
le  vit  et  se  détourna  pour  essuyer  une  larme  qu'il  cacha  sans  peine  à 
Eumée  ;  puis  il  l'interrogea  en  ces  termes  : 

€  Eumée,  je  suis  fort  étonné  de  voir  ce  chien  couché  sur  le  fu- 
mier; il  est  d'une  grande  beauté,  mais  je  ne  sais  si  sa  vitesse  ré» 
pondait  à  l'élégance  de  ses  formes,  ou  si  c'était  un  de  ces  chiens 
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àyîveffjiov  tôv 

èitl  alya;  àYpotépaç 

r]âà  Ttpoxa;  i]ok  Xaywoû;  • 

ôy)    TÔTE  xeÏTO  àTr66£(TTOÇ, 

âvaxToç  àitoi)(0|jLévoto, 

èv  xÔTipw  TcoÀ).-»!, 

TijjLiôvwv  Te  poôiv  T£ 

>î  ké)(uT6  ot 

â).n; 

TtpoitâpoiÔe  ôupâwv, 

ôppa  o(iwe?  'Oôuffaîjoç 

xoitpîaffovxe;  [iéY*" '^îP-^"'OÇ 

àyoïev  àv  " 

év6a  xeÏTO  xOwv  "Apyoç, 

ÈviuXeiOÇ  XUVOpaKTTSWV. 

Ar)  t6t£  y^) 

w;  èvÔYiffêv  'OôuCTfféa 

èôvxa  IyY'^'î» 

ôys  (X£v  ^a  ëoTQvev  oOp^ 

xac  xâêêaXev  (X|i.ï(o  ouata, 

oOxîTi  ôè  ôuvTJffaTO  cîtci-ra 

èX6c'[Xsv  ocffffov  oîo  àvaxTo;  • 

aùxàp  6  lowv 

àTTOjjLÔpIaTo  vôffçt  Sâxpy, 

Xaôwv  peta 

E'jfiatov  • 

àsap  ûèÈpseivETO 

«  E'j(j.aic, 
Y)  |i,àXa  6aO[ia, 
ôSe  xûwv 
xeïtai  £vi  xoTtpo)  ' 
ÈffTi  (/.£v  xaXô;  Se'ixa;, 
àxàp  oùx  olSa  (jàepa 
TÔoe  ys, 

eî  5-Ô  ë(jx£  xat  Tax^ç  ôe'eiv 
£irl  TwS£  eî5£i, 
y;  aÛTWç, 

olot  T£ytyvovTai  xûv£;Tpa7Cc!^'^c,; 
àvôp(7)V  • 


conduisaient-fréqiieimiient  lui 

contre  les  chèvres  sauvages 

et  les  cerfs  et  les  lièvres  ; 

mais  alors  il  gisait  négligé, 

son  maître  étant-absent, 

dans  le  fumier  abondant, 

fumier  et  de  mulets  et  de  bœufs 

qui  avait  été  répandu  à  lui 

en-grande-quantité 

devant  les  portes, 

jusqu'à  ceque les  serviteurs  d'Ulysse 

devant  fumer  le  grand  domaine 

remmenassent  ; 

là  gisait  le  chien  Argus, 

rempli  de  poux. 

Mais  alors  du  moins, 

lorsqu'il  eut  aperçu  Ulysse 

étant  auprès  de  lui, 

celui-ci  donc  flatta  avec  la  queue 

et  abaissa  ses  deux  oreilles, 

mais  il  ne  put  pas  ensuite 

venir  plus  près  de  son  maître  ; 

mais  celui-là  (Ulysse)  Tayant  vu 

essuya  à  l'écart  une  larme, 

ayant  échappé  facilement 

à  la  vue  d'Eumée; 

et  soudain  il  Tiiitcrrogea 

par  ce  discours  : 

«  Eumée,  [étonnante, 

certes  c'est  grandement  une  chose- 
ce  chien 

est  étendu  sur  le  fumier; 
il  esta  la  vérité  beau  de  corps, 
mais  je  ne  sais  pas  clairement 
ceci  du  moins, 

si  donc  il  était  aussi  prompt  à  courir 
outre  cette  beauté, 
ou  ainsi, 

tels  que  sont  les  chiens  de-table 
de  certains  hommes; 
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Tov  0'  (X7ra;jLEiêo[>.£voç  Tupoçs'tpv]?,  Kujy.xis  cruêcoxa  ' 

«  Kai  Xî-/)V  àv5poç  Y£  >tuwv  oSe  -rriXe  ôavôvroç. 

El  Tolo'ço'  £17)  ^fjLEv  oï'ijiaç  "^ôè  xai  spY», 

oio'v  p.iv  TpotrjvSe  xtwv  xaTc'XenrEV  'Oouctce'jç  , 

atij^â  x£  ÔriV^ffaio,  ISwv  Ta-/uTT)Ta  xa\  âXxrîv.  ji$ 

Où  u.Èv  Yap  Ti  cpuY£<Txe  PaÔEi'r,;  pévOeffiv  oXrç 

xvojSaÀov,  OTTi  SîoiTO*  xat  tyvEcyi  yap  Ttsptvior)  • 

vïïv  5'  E^E^at  xaxoTTiTt  *  àva;  0£  oî  aÀXoOt  Tuàrp-ziç 

(oXeto-  tov  0£  YuvaTxcç  àxïjSÉsç  où  xoaEOuaiv. 

AixwEi;  0  ,  EUT*  av  f/.7ix£T'  ETrixpaxÉwffiv  avaxTEÇ ,  3*» 

o'jxe't'  etceit'  i6£Xou<îiv  £vai(jtu.a  £pYaC£(T6o(i. 

HuLiau  yoLÇ)  t'  apExîjç*  aTroaîvuTai  EÙpûoTra  ZeÙç 
àvéûoç,  eut'  àv  [x,iv  xaTa  SoûXtov  r)[x«p  l'Xyidtv.  » 
"^iîç  eÎttwv  eîçîjXÔE  ôôjAouç  EitvaiETaovxaç  • 

qui  se  tiennent  auprès  de  la  table  du  maître  et  qu'on  nourrit  par 
luxe.  » 

Piisteur  Euniée ,  tu  répondis  :  a  C'est  le  chien  d'un  liéros  mort  loin 
d'ici.  Si  pour  la  taille  et  pour  les  exploits  il  était  encore  tel  qu'L'Iyssc 
le  laissa  en  partant  pour  Troie  ,  tu  l'admirerais  bientôt  eu  \oyani 
son  agilité  et  ea  vigueur.  Dans  les  profondeurs  des  épaisses  forêts 
nulle  bête  lancée  par  lui  ne  lui  échappait  ;  il  excellait  à  suivre  la  trace. 
Mais  maintenant  il  est  accablé  de  maux;  son  maître  a  péri  loin  de 
sa  patrie,  et  les  femmes  négligentes  ne  prennent  aucun  soin  de  lui. 
Jupiter  à  la  vaste  voix  enlève  à  l'homme  la  moitié  de  sa  vertu,  quand 
le  jour  de  la  servitude  vient  le  saisir.  » 

Eu  achevant  ces  mois,  il  entra  dans  le  palais  magnifique;  il  alla 
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evey.ev  àyXafri;.  » 

ElJ[10(t£   CTUOWTa  • 

«  Kai  /iviv  ooc  x'Jtov 
àvooô;  ye 

El  etï]  TOtôçôs 

Yjuiv  ÔE(jLaç  Yioè  xaî  Ipya, 

oiov  'OôufjTc'J;  xiwv  ïpoîvivôî 

xaTéXeiitE  [jiiv, 

att];a  6viy)ijat6  xev, 

îôwv  Tax^TviTa  xal  àXxviv. 

Où  [j,£v  yàp  çûyecrxÉ  Tt 

xvtôôaXov, 

ÔTTl  8£0lT0  * 

xal  yàp  iteptYiÔY] 
\yyzcn  ' 
vùv  Se 

êxetai  xaxÔTYiTt  • 
àva?  oé  01  w>.£TO 
àXXoôi  uaTpY];* 
yuvaîxeç  6à  àxviÔEE; 
où  xo[iéovi(Ti  t6v. 
AawEç  8e', 
eOte  âv  âvaxTEÇ 
[Lfiy.éti  èmxpaTEtodiv, 
oOxéti  èôÉÀoyaiv  ETTEita 
èpyàÇe'îôat  ÈvaidtfAa. 
Zeù;  yàp  te  EÙpùorta 
à7toaî"JUTat  ri[;,ii7V  àpîTr;; 
àvepo;, 

cÔTE  Yiixap  SoûXtov 
âv  xaOEXi^irC  fitv.  » 

Eliiwv  &i 
iicri}Se  Sôjxowç 
EÙvacETaovta;  * 


et  /eues  maîtres  les  soignent 
en-vue-de  l'ornement.  » 

Et  répondant 
(u  dis-à  lui, 

Eumée  pasteur-de-porcs  : 
«  Aussi  assurément  ce  chien 
est  du  moins  celui  d'un  honniie 
mort  loin. 
S'il  était  tel 

et  de  corps  et  aussi  en  actions, 
(|u'Ulysse  étant  allé  à  Tioie 
a  laissé  lui, 

aussitôt  tu  Tadmirerais, 
ayant  vu  sa  vitesse  et  sa  vigueur. 
Car  il  ne  fuyait  en  rien 
dans  les  profondeurs 
de  la  forêt-épaisse 
une  bête-sauvage, 
qu'il  avait  fait-lever; 
et  en  effet  il  les  connaissait-supé- 
par  les  traces  ;  [rieurement 

mais  maintenant 
il  est  possédé  par  le  mal  : 
et  le  maître  à  lui  a  péri 
ailleurs  que  dans  sa  patrie 
et  les  femmes  néglig(^ntc.s 
ne  soignent  pas  lui 
Car  les  serviteurs, 
quand  les  maîtres 
ne  commandent  plus, 
ne  veulent  plus  ensuite 
exécuter  les  choses  justes. 
Car  Jupiter  à-la-vaste-voix 
enlève  la  moitié  de  la  vertu 
à  un  liomme, 

(piaud  le  jour  de-la-scrvitude 
a  saisi  lui.  » 

Ayant  dit  ainsi 
il  entra  dans  les  demeures 
bien  habitées 
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'Ay/ i|J.oXov  8È  u.£x'  aùxbv  èousexo  Swu.otx'    OoucfftOc;, 
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xXivàiji.£voi;  axaOjjLio  xuTtaptaaîvoj,  ov  tcox£  xexxwv  34o 

droit  à  la  sall^  et  savança  vers  les  prétendanis  illustres.  Pour  Argus, 
le  destin  de  la  noire  mort  s'empara  de  lui  dès  qu'il  eut  revu  Ulysse 
après  vingt  ans  d'absence. 

Le  divin  Téléniaque  reconnut  avant  tous  les  autres  le  pasteur  tra- 
versant le  palais;  aussitôt  il  lui  fit  un  signe  pour  l'appeler  auprès  de 
lui.  Eumée,  après  avoir  jeté  ses  regards  de  tous  côtés,  prit  le  siège 
oii  s'asseyait  d'ordinaire  l'officier  qui  partageait  aux  prétendants  les 
viandes  abondantes,  quand  ils  mangeaient  dans  le  palais  ;  il  l'apporta 
vis-à-vis  de  Téléniaque  ,  auprès  de  la  table;  le  héraut  prit  une  pari 
qu'il  plaça  devant  lui  a\ec  du  pain  puisé  dans  la  corbeille. 

Bientôt  après  Ulysse  entra  à  son  tour  dans  le  palais,  semblable  à 
un  misérable  mendiant,  à  un  vieillard,  soutenant  ses  pas  avec  un 
bâton  et  couvert  de  méchants  habits.  11  s'assit  en  dedans  de  la 
porte ,  sur  le  seuil  de  frêne  ,  et  s'appnya  contre  1p  lambris  de  cyprès. 
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Ptj  8È  lôùç  liEyàpoto 
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H  il  alla  droit  ô  travers  !e  palais 

vers  les  prétendanls  illustres. 

Mais  d'autre-part  le  destin 

de  la  noire  mort 

saisit  Argus, 

aussitôt  ayant  (qu'il  eut  j  vu  Ulysse 

la  vingtième  année. 

Et  Télémaque  semblable- à-un-dieu 
vit  de  beaucoup  le  premier 
le  pasteur-de  porcs 
allant  par  le  palais; 
et  aussitôt  ensuite  il  lui  fit-signe, 
rayant  appelé  auprès  de  lui  ;      [tés 
et  celui-ci  ayant  regardé-de-tous-c6- 
prit  un  siège  qui-se-trouvait-là, 
et  où  récuyer-tranchanl  s'asseyait, 
partageant  des  viandes  nombreuses 
aux  prétendants 

prenant-leur-repas  dans  la  demeure; 
lequel  siège  apportant  il  posa 
auprès  de  la  table  de  Télémaque 
en-face  de  lui; 
et  là  donc  il  s'assit  lui-même  ; 
et  le  héraut  donc 
ayant  pris  une  part 
la  plaça  là  pour  lui 
et  aussi  du  pain 
Z'ayant  enlevé  d'une  corbeille. 

Mais  près  (bientôt)  après  lui 
Ulysse  se  glissa  dans  le  palais, 
semblable  à  un  mendiant  misérable 
et  vieux, 

s'appuyant  sur  son  bâton; 
et  il  s'était  revêtu  autour  de  son  corps 
de  ses  vêtements  hideux. 
Et  il  s'assit  sur  le  seuil  de-frêne 
en  dedans  des  portes, 
s'étant  appuyé 

à  un  montant-de-porle  de-cyprès^ 
que  jadis  l'artisan 
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atoio;  o'  oùx  àyaÔY)  xe/priuévw  àvopi  Trapeîvai.  » 

*i2<;  cûâxo  •  ^ri  5=  ffucpopêoi;,  £it£t  xov  (aûôov  àxouc-v 
oL^yoZ  o'  îaTotjxsvoç  ETtea  TTTepoevx'  àyôpsuev  • 

«  Tr,/,£_u.avoç  TOI,  îsTvs ,  oiSoT  liot ,  xat  ce  XîXE'Jct  îso 

aiTiCei"^  [J^txXa  Trâvra;  Euoi/ôaevov  [j-vriTT^pot;  • 
aîSô»  Ô'  oùx  àyaÔT^v  œ-ziT'  e(xaEvai  àvopi  irpoùx?).  » 

Tcv  o'  à7ra[jL£iêou.evo;  TrpoçÉcpT)  iroXuijiviTt;   'Oouiaeui;  * 
«  Zeû  av«,  'J'yiÀÉixa/^ov  (ji-îi  |v  àvSpotfftv  oÀêiov  elvat, 
xai  ot  TToEvra  •(i'^^A^''  o<7aa  ^psmv  TjC7t  [jlevoivî.  »  355 


que  jadis  l'architecte  avail  poli  avec  art  et  aligné  au  cordeau.  Télé- 
maque  appela  le  pasteur,  tira  de  la  corbeille  magnifique  un  pain 
tout  entier,  prit  autant  de  viande  que  ses  mains  pouvaient  en  conte- 
nir, et  lui  dit  : 

«  Va  porter  ces  présents  à  l'étranger,  et  invite-le  à  faire  le  tour 
des  prétendants  pour  leur  demander  ;  la  honte  n'est  pas  bonne  pour 
un  mendiant.  » 

U  dit;  le  pasteur  s'éloigna  dès  qu'il  eut  entendu  ces  mots,  et  s'ap- 
prochant  d'Ulysse,  il  lui  adressa  ces  paroles  ailées: 

«  Voici,  étranger,  ce  que  Télémaque  te  donne  ,  et  il  t'invite  à  faire 
le  tour  des  prétendants  pour  leur  demander;  il  dit  que  la  honte 
n'est  pas  bonne  pour  un  mendiant.  » 

L'ingénieux  Ulysse  lui  répondit:  «  Puissant  Jupiter,  fais  que  Télé- 
maque sdil  heureux  entre  tous  les  hommes,  et  qu'il  obtienne  tout  c« 
que  son  cœur  désire.  » 
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léffffsv  ÈTciTTafJi.eVM; 

XCxlîOuVeV  È7ÏÎ  (TTàôjJLYlV. 

TriXéfAayo;  ôà 
■rtpoçe'eiTts  ffV)6wTi>iv 
xaXêffa;  èttI  oî, 
éXwv  T£  ôcpTov  ouXov 
£X  xavÉoio  Tt£(iixa/.),so; 
y.âi  xpiar, 

syâvôavôv  ol  à|xcp'.6aÀôvT[  • 
«  Ao;  xaùxa  xtô  ^£Îv(i> 

CpÉpWV 

xÉXeul  T£  aÙTov  aiTtÇetv 

£7toixô[;.evov 

(iâXa  Ttàvxaç  fxvïio-Tyipa;' 

atôtoç  Sa 

oùx  àyaÔYi  Tiapetvat 

àvopî  x£ypri(j.£V(i).  » 

tl'dcTO  (!);• 
oucpopêoç  ôî 

ETtEÎ  àxOyffE  tOV   [J.Ù60V  ■ 

t(TTâ|jLEVOç  £à  ày/oO 
àyôpeuEv  STiEa  TtTepÔEvxa* 

a  Eetve, 
Tri\éii.a.yo^  O'.Soï  xoi  xâos 
xai  xeXeûei  «»£  aiTiî^Eiv 
£7roty6[xevov 

(j-âXa  TràvTaç  jj.vTTjf^pa:  ■ 
çYici  Se  alSôi 
oùx  E[i(JL£va'.  àyaôriv 
àvopi  npotxTïi.  » 

no).ûfi,ï)Ti;  Se  'OSuffireù; 
àT:au.£ioôp.Evoç  Tipo;É<pr|  xôv 
«  Zeù  diva, 
TriXE[Aa}(ov  Elvai  |j.oi 
&)>ê'.ov  Èv  àvôpcxiTi, 
xal  iiâvTa 

OTffa  jX£'>oivâ  if/ci  spEcri 
YÉvoiTO  oi.  » 


avait  poli  savamment 

et  avait  rendu-dioll  au  cordeau. 

Mais  Téiéinaque 

dit-au  •pasteur-de-porcs 

/'ayant  appelé  auprès  de  lui, 

et  ayant  pris  un  pain  entier 

de  la  corbeille  très-lielle 

et  de  la  viande, 

comme  (autant  que)  les  mains 

en  contenaient  à  lui  ayant  embrassé: 

«  Donne  ces  choses  à  l'étranger 
en  les  lui  portant 
et  invite-?e  lui-même  à  demander 
en  abordant 

absolument  tous  les  prétendants; 
car  la  honte  [trouver 

n'e,s(  pas  bonne  à  (ne  doit  pas)  se 
chez  un  honuiiequi  a-besoin.  » 

Il  dit  ainsi  ; 
et  le   pasteur-de-porcs 
se-mit-en-marche, 
après  qu'il  eut  entendu  la  parole; 
et  se  tenant  auprès  d'Ulysse 
11  lui  dit  ces  paroles  ailées  : 

a  Étranger, 
Télémaque  donne  à  toi  ces  choses, 
et  invite  toi  à  demander 
en  abordant 

absolument  tous  les  préleudants  ; 
car  il  dit  la  honle 
ne  pas  être  bonne 
pour  un  homme  mendiant.  » 

Et  l'ingénieux  Ulysse 
répondant  dit-à  lui  : 
a  Jupiter  roi, 

fais  Télémaque  être  à  mol 
heureux  parmi  les  hommes 
et  que  toutes  les  choses 
qu'il  désire  dans  son  esprit 
se  fassent  pour  lui.  » 
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'H  pa  xal  à(jLCpOTépri(7iv  lâé^aTO  xai  xaTSÔrjXSV 

owOi,  TTOÔôiv  TTpOTTapoiÔEv,  aetXÊXi'r,ç  etti  Tf/jpyiç. 

Ht6i£  s  ,  £0);  0   T     àotSÔç   £Vl  [X£Y0tpOt<TlV  àciSev. 

VM'  ô  SeSEtTTV/ixEt  ,  ô  o'  iTtausTo  ÔEÏoç  àoiSôç  • 

avriffT^psç  S'  ôaaSr;CTav  àvà  (jLSYap'.  AuTap  'AÔtqvt)  ,  360 

ày/i  irapiCTTaaÉvTi,  Aa£pTtâ5r,v  'OSuaîja 

toTsuv',  cîj;  àv  TTijpva  xatà  [xvïiffxîjpaç  ày^ipoi, 

yvoir,  0'  oÏtivÉç  eiciv  îvaiuiijLoi ,  oit'  àOÉuitffToi  * 

âÀV  ciôo'  wç  Tiv'  saeXX'  (X7raX£^v^(7£iv  xaxoTYiTOÇ. 

Br,  ô'  iijLEV   aÎTr,a(OV  EvSsÇia  çôixa  ExaffTOV,  3ss 

7tâvT0(j£  '/sTp'  ôpÉYOJv,  wç  £t  TîTto/ôç  TrâÀat  £ir,. 

Oi  S'  £X£ai'povT£;  Sioocrav  xat  £9ot[Aê£Ov  «ùtov  • 

àXXr,Xou;  t'  eïpovTO  Ttç  eÏt)  xai  Ttô'isv  îXOoi. 

'l'oîdi  5=  xal  fx.£T££nr£  MEXâvôto; ,  atTrôXoç  a'iYwV 

Il  dit,  et  recevant  l'offraiule  dans  ses  aeux  mains,  il  la  déposa  à 
ses  pieds,  sur  sa  hideuse  besace.  Puis  il  mangea  tant  que  le  chanteur 
se  fit  entendre  dans  le  palais.  Quand  il  eut  fini  son  repas  et  que  le 
divin  chanteur  se  tut ,  les  prétendants  coninieiicèrent  leur  tumulte 
dans  le  palais.  Cependant  Minerve,  s'approcliant  d'Ulysse  fils  de 
Laërte,  le  pressa  de  demander  du  pain  aux  prclendanls,  aiin  de  re- 
connaître parmi  eux  le  juste  et  l'injuste,  bien  qu'elle  ne  voulût  écar- 
ter d'aucun  d'eux  le  malheur.  Le  héros  s'avança  donc  et  se  plaça 
successivement  à  la  droite  de  chaque  convive,  tendant  la  main  de 
tous  rôles,  comme  s'il  eût  mendié  depuis  longtemps.  Ceux-ci,  tou- 
chés de  pitié,  lui  donnaient  et  le  regardaient  avec  surprise,  se  de- 
mandant les  uns  aux  autres  qui  il  était  et  d'où  il  venait.  Le  pasteur 
de  chèvres,  Mélanthius,  prit  alors  la  parole  : 
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•Hpa 

xat  sôélaxo 

à[/.CflOTip71(7l 

xal  xaTEÔYiv-ev  aù6i, 

jcpo7tàpoi6c  TIOÔWV, 

iTtî  TCT^DViç  àeixeXîri;. 

•H(T9ie  5è 

£w;  5  Te  àot3èç 

àsiSev  èv  |j.ey(xpot(7tv. 

KuT£  ô  ôïÔEiTtvyixet, 

6  ôÈ  Ôsîo;  àoiSô; 

È'Tra'jeTO  • 

(AvriffT'îipe:  Se 

6u.àcYi(7av  àvà  (j.Eyxpa. 

AOràp  'A6')îvri, 

7rapt<7Ta[Ji.Ev/-|  ây/i, 

wTpyvev  'Oôua-ôa  AaepTi(xpr,v, 

w;  àv  aYeipot  itOpva 

xatà  [xvr|(TTy)oai;, 

YVOtïl  T£ 

oÏTtvé:  eîuiv  ivaîsifAOi, 

01  TE  à6E'[Al(JX0l  • 

à/.).à  o'joï  iù^ 

£(X£).).ev  àTtaXe^i^TEiv  Tivà 

XaxÔTTiTOÇ. 

B-ô  6à  t[j,£v 

alT-/i<yMv  Exaatov  çûxa 

èvSc'lia, 

ôpc'ywv  y.Eîpa  TtàvTOffE, 

wç  el  £Îtq  TTTwyèç 

Tià/ai. 

01  8e  î).£aipovT£; 

Siûoaav 

xai  ÈôâjAêcOv  aCiTÔv  • 

e'ipovTÔ  TE  àXXriXouç 

TÎ;  etr, 

xai  TtôÔEv  ËXôoi. 

M£/.âv6io;  Ô£  xaî , 

aiTtôXo;  alyàiv  , 

P.ETÉ£l1t£  TÛÎOI* 
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H  dit  donc 
et  reçut  le  pain  et  la  xnande 
de  ses  deux  mains 
et  Zes  déposa  là, 
devant  ses  pieds, 
sur  sa  besace  hideuse. 
Et  il  mangea 
tant  que  le  cbanteur 
clianta  dans  le  palais. 
Comme  il  avait  fini-de-dîner, 
d'autre-parl  le  divin  chanteur 
cessait  ; 

et  les  préleiul.nits 
firent-du-briiit  dans  le  palais. 
Mais  Minerve, 
se  tenant  auprès, 

excita  Ulysse  fils-de-I^aërte,    [pain 
afin  qu'il  recueillît  des  niorceaux-de- 
parmi  les  prétendants, 
et  reconnût 

lesquels  sont  (étaient)  justes, 
et  lesquels  injustes  ; 
mais  pas  même  ainsi 
elle  ne  devait  garantir  quelqu'un 
du  malheur. 

Et  il  se  mit-en-marche  pour  aller 
devant  demander  à  chaque  homme 
en  se  plaçant  à-droite, 
tendant  la  main  de-tous-côtés, 
comme  s'il  eût  été  mendiant 
depuis-lontrU'uips. 
Kt  ceux-ci  ayant-pitié 
lui  donnaient 

et  regardaient-avec-surprise  lui  ; 
et  ils  se  demandaient  les  uns  aux  au- 


qui  il  était 
et  d'où  il  était  venu. 
Et  aussi  Mélanthius, 
pasteur  de  chèvres, 
dit-au-milieu  d'eux  : 


[très 


50  OAYSÏEIAS   P. 

«  Ke'xXuxé  aeu  ,  [/.vriGT-^peç  (XYaxXciTYÎç  ^aoiXliy)?,  370 

TOOOE  TTEpi  çeîvou'  'i^  Y*P  I^'^  TTpôaôsv  OUtOTTa. 

"HxOt  (/.év   Ot   0£UpO   ffuêlÔTVjÇ  7)Y£|Jl.dv£UêV  ■ 

auTOV  0'  ou  aacpa  otôa  ,  ttoôev  yî'vo;  Eu^stai  îtvat.  » 
*i2ç  IcpaT' •  'AvTtvoo;  0'  ettcgiv  Vcî/.ccae  (7uêw-cr,v  * 

«  ~£î  'pi'YvwTE  cuêœxa,  tir,  Se  ffù  tovoe  ttoXivoe  375 

YjYaYÊç;  '/î  oiiy  à'/jç  -/ly-iv  àXTiy.0V£'i;  eIti  xa\  aXXoi, 

TTTwyoi  àviYipoi  ,  oaiTÔiv  àTTOÀuuavTvjpEi;; 

rj  ovoffat  OTt  toi  pi'oTOv  xaTÉoouaiv  àvaxtoç 

EvOaô*  àYïtpdasvot  ,  au  Se  xaî  ttoÔi  tovo'  IxâXErrdaç  :  » 

Tôv  0'  aTTaixEiêouEvoç  irpo^îV/)?  ,  EaixaiE  auêiora  '  38o 

u  'AvTivo',  00  [xèv  xaXà  xai  é'aOXôç  ewv  àYopsuEi;* 

Ti'ç  Y^p  Sy)  ^eÎvov  xaXfit  (xXXoOev  aùrôç  etteXôwv 

dlXXov  y'j  Et  M-''!  TÔJv,  ot  ÔïjuioEpYOi  ladiv, 

aâvTiv  r,  iTjTvipa  xaxôiv  *]^  xÉ/tTova  ooupiov, 

r\  xai  ÔEtïTriv  àotoov,  0  xev  xipTrYiatv  àsiôtov;  385 

M  Écoulez,  prétendants  de  l'illustre  reine  ,  ce  ([ue  j'ai  à  vous  dire 
de  cet  éliangor,  car  je  l'ai  déjà  vu.  C'est  le  porcher  qui  l'a  conduit 
ici  ;  toulefois  je  ne  sais  pas  d'où  il  se  vante  de  tirer  son  origine.  » 

11  dit,  et  AiUinoùs  adressa  au  porcher  des  paroles  de  reproche  : 
«  Pourquoi  donc ,  fameux  porcher  ,  l'as  -  tu  amené  à  la  ville  ? 
N'avons-nous  di'-jà  pas  assez  de  mendiants ,  de  pauvres  importuns , 
fléaux  des  repas?  Trouves-tu  donc  qu'il  y  ait  trop  peu  de  gens  ras- 
semblés ici  pour  dévorer  les  biens  de  ton  maître,  toi  qui  appelles 
encore  cet  liomme-ci  ?  » 

Pasteur  Kumée.tu  répondis:  «Antinous,  si  vaillant  que  tu  sois, 
lu  ne  parles  |)as  avec  sagesse;  qui  donc ,  en  effet ,  va  chercher  de  lui- 
même  un  hôte,  à  moins  qu'il  ne  s'agisse  d'un  ouvrier,  d'un  devin» 
d'un  médecin,  d'un  charpentier  ou  d'un  divin  chanteur  qui  le  charme 


«  KéxXuTe  (leu, 
(j.vr)(iTY;p£; 

pas-iXeîviÇ  àyaxXetxvïç, 
irepi  ToùSe  6eivoy  " 
r^  yàp  ôiTWTtà  {/.iv  npccfÔev. 
'Hxoi  (làv  (TyêwTYjç 
%£(j.6v£y£v  oi  SeOpo  • 
o\)%  (j'bjO.  ôï  aâça  aÙTÔv  , 
7t66£v  £{ij(ETai  eivai  yevoi;. 

'Av-ctvoo;  ôà 

V£ix£(I(T£  (Tuêu>TriV   £1T£(T(nV 

a  ""tî  (TVJêàJTa  àpfyvwTe, 
TIY)  Ô£  ffù 

îlYaYeç  tôvSe  ttôXivoe  ; 
ri  xai  â>Xoi  àXY||j.ov£; 
oùx  eliriv  à)  t;  yijjlïv  , 
TCTwyol  àviïipoî  , 
à7ioXu(i,avT-^p£;  SatTwv; 

OT'.  àyeipôuEvoi  évOaSs 
xaxéQouat  to-. 
pîoTOv  âvaxTo;, 
(TÙ  ôà  £xàX£(T5a; 
xat  7to6t  TÔvôe;  » 

'A7ta|j,£tê6jX£V0!;  ôè 
itpoçEçn;  TÔV  , 
EiJ[xai£  cryêtôTa  • 
«  'Avtîvos,  xas  èwv  éo-ÔXo; 
ov  [J.ÈV  àyopeÛEiç  xaXà  • 
Ttç  yàp  OY) 

xaXeï  çeïvov  âXXoÔev 
èneXôwv  aùxàç 
âXXov  ys , 
eî  |xri  Twv 

OÎ  £«(71  ôlll[AtO£pYOÎ, 

(jiàvTtv  ri  t7)Tïipa  xaxâv 
9i  TÉxTova  ooupw-/ , 
ii  xaî  àoioôv  déoTcvi, 
i  T£p7tyi<yî  xev  àsîôwv  , 
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oc  Écoutez-moi  f 

prétendants 
delà  reine  très-illustre, 
au-sujet-de  cet  étranger  : 
car  certes  j'ai  vu  lui  précédemment. 
Asstn'émei>tie  pasleur-de-porcs 
guidait  lui  ici  ;  [même, 

mais  je   ne  sais  pas  clairement  lui- 
»  d'où  il  se  vante  d'être  par  sa  race.  » 

Il  dit  ainsi; 
et  Antinous 

querella  le  porcher  par  ces  paroles  : 
«  0  porcher  aisé-à-reconnaître, 
et  pourquoi  donc  toi 
as-tu  amené  celui-ci  à  la  ville? 
est-ce  que  aussi  d'aatres  vagabonds 
ne  sont  pas  suffisamment  à  nous, 
mendiants  importuns, 
tléaux  des  festins? 
ou  blâmes-tu  comme  inmffisant 
que  des  gejisse  rassemblant  ici 
dévorent  à  toi 

le  vivre  (bien)  de  ton  maître, 
et  toi  as-tu  appelé 
encore  de-quelquc-part  celui-ci?» 

Et  répondant 
tu  dis-à  celui-ci, 
Eumée  pasteur-de-porcs  : 
«  Antinous,  mêuje  étant  (quoique  tu 
tu  ne  parles  pas  bien  ;     [sois)  brave 
en  effet  qui  donc 
appelle  un  étranger  d'ailleurs 
rayant  été  trouver  lui-même 
un  autre  du  moins, 
si  ce  n'est  un  de  ceux 
qui  sont  travaillant-pour-le-pubilc, 
un  devin  ou  un  guérisseur  de  maux 
ou  un  artisan  de  bois  (charpentier), 
ou  encore  un  chanteur  divin, 
qui  charme  en  chantant  ? 
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o&Toi  Y«p  xXrjTOi  ye  PpoTwv  stt'  «Treipova  Y*'îav  • 

r:TO)/ov  o'  oùx  av  tt<;  xa)k£Ot ,  TpuÇovtdt  I  auxôv. 

AXX'  «kl  yaXeTtoç  itspi  TrâvTojv  eTç  (xvrjGTT^ptov 

Suwdtv    OSuaaîjoç ,  TrÉpt  S'  aux'  lijioi  *  auTap  t^biyi 

eux  àXe'Yw  ,  £io)ç  {xoi  ly£ï»pojv  ITïiveXÔTreta  *90 

i^o)£i  £v\  [iie'ppo^*;  ^'^'-  TyiX£(/,ayo<;  6£0£ioy^<;.  »> 

Tov  S'  au  TïiXÉfjLQt^oi;  7t£7tvu[ji.£V0(;  àvTiov  r|Uoa  * 
«  Sîya,  [x-/]  U.01  TOuTov  àuEi^to  itoÀX  £7r££(j(7iv 
AvtÎvooi;  s  eiwôc  xaxwç  £p£6iÇ£[/.£v  at£i 
(jiûÔOKTiv  ^aXeTcoTffiv ,  l7roTpûv£t  Ss  xal  aXXou;.    »  395 

~H  pa  xai  'AvtÎvoov  £7:£a  7rT£pd£VTa  irpo^/jûSa 
>«   'AvTivo',  -^  (ji.£u  xaXà  itaTYjp  wç  xr,S£ai  utoc , 
o;  TOV  H£Tvov  avcoyaç  àizo  iJ.tyaç)Oio  oi'effôat 
[^.«jOco  àvayxai'w  '  (j.y)  toûto  ÔcOç  teXeceiev. 
Aoç  0'.  IXiov  '  ou  Tot  cfi6ov£'o)  '   x£Xo[/.«i  y*"?  Ey^^Y^  **" 

par  sa  voix?  CesoiUlà  les  mortels  qu'on  invile  sur  la  terre  immense; 
on  ne  va  pas  quérir  un  mendiant  pour  se  faire  gruger.  Mais  de 
tous  les  prétendants  tu  es  toujours  le  plus  rude  aux  serviteurs  d'Ulysse, 
et  surtout  à  moi  ;  au  reste ,  je  m'en  soucie  peu  ,  tant  que  la  prudente 
Pénélope  vit  dans  ce  palais  arec  le  divin  Télémaque.  » 

Le  sage  Télémaque,  prenant  à  son  tour  la  parole:  t  Silence,  et  ne 
lui  réponds  pas  en  de  si  longs  discours.  C'est  l'habitude  d'Antinous 
de  nous  blesser  par  des  paroles  outrageantes,  et  même  d'exciter  les 
autres  contre  nous.  « 

Puis  il  adressa  à  Antinous  ces  paroles  ailées:  "  Certes,  Antinous, 
tu  prends  soin  de  moi  comme  un  père  de  son  fils ,  toi  qui  par 
tes  propos  violents  ordonnes  de  chasser  cet  étranger  du  palais; 
mais  puissent  les  dieux  ne  pas  le  permettre!  Prends  et  donne-lui ,  je 
ne;  m  y  oppose  pas  ,  je  t'y  engage  moi-même  ■  ne  crains  à  ce  sujet  ni 
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car  ceux-ci  entre  les  mortels 

sont  appelés  du  moins 

sur  la  terre  immense  ; 

mais  personne 

n'appellerait  un  mendiant, 

devant  gruger  lui-mCmo. 

Mais  tu  es  toujours  dur 

au-dessus  de  tous  les  prétendants 

pour  les  serviteurs  d'Ulysse, 

et  plus  encore  pour  moi  ; 

mais  moi-du-moins 

je  ne  m'en  soucie  pas, 

tant  que  la  prudente  Pénélope 

vit  à  moi  dans  le  palais 

et  (ainsi  que)  Télémaquc 

semblable-à-un-dieu,  j) 

Et  le  sage  Téléuiaque 
(lit  à  celui-ci  à-son-tour  en-réponse: 
«Tais-toi, 

ne  réponds  pas  pour  moi 
de  nombreuses  choses  à  celui-ci 
en  paroles; 

car  Antinous  a  coutume 
de  piquer  toujours  méchamment 
par  des  paroles  fâcheuses, 
et  il  excite  aussi  d'autres  à  le  fairr.n 

II  dit  donc 
et  adressa-à  Antinous 
CCI!  paroles  ailées  : 
a  Antinoiis, 

certes  tu  prends-souci  bien  de  mr>i 
comme  un  père  de  son  fils, 
toi  qui  par  un  discours  violent 
exhortes  à  chasser  l'étranger 
du  palais  ; 

puisse  un  dieu  ne  pas  accomplir  cela. 
Donne-lui  ce  que  tu  veux, 
Z'ayant  pris; 
je  n'envie  pas  cela  à  toi  ; 
car  moi-même  je  t'y  invite; 
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ma  mère  ni  aucun  des  serviteurs  qui  habitent  le  palais  du  divin 
Ulysse.  Mais  ton  cœur  est  loin  de  songer  à  cela  ;  tu  aimes  bien  mieux 
manger  toi-mônie  que  de  donner  à  un  autre. 

Antinous  répliqua  :  «  Télémaque,  langue  hautaine,  «œur  indomp- 
table, quelles  paroles  as-tu  dites?  Si  tous  les  prétendants  lui  don- 
naient autant  que  moi ,  il  se  tiendrait  trois  mois  loin  de  cette  de- 
meure. >' 

A  ces  mots,  11  saisit  sons  la  table  et  éleva  en  l'air  un  escabeau  sur 
lequel  il  tenait  ses  beaux  pieds  pendant  le  festin.  Cependant  tous  les 
autres  donnèrent  au  mendiant  et  remplirent  sa  besace  de  pain  et  de 
viandes  ;  déjà  Ulysse  allait  retourner  vers  le  seuil  pour  goûter  les  dons 
des  Acliéens,  quand  il  s'arrêta  près  d'Antinous  et  lui  dit  : 

t  Donne,  ami;  il  ne  me  semble  pas  que  lu  sois  le  dernier  de^ 
Achéens,  mais  bien  plutôt  le  premier,  puisque  tu  rnsseninlos  à  un 
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et  ne  crains  donc  pas  pourcela-du- 

ma  mère  (  moins 

ni  quelque  autre  des  serviteurs 

qui  sont  dans  le  palais 

du  divin  Ulysse. 

Mais  une  telle  pensée 

n'ext  pas  dans  la  poitrine  à  toi; 

car  tu  aimes-mieux  de  beaucoup 

manger  toi-niêuie 

que  de  donner  à  un  autre.  » 

Et  Antinous  répondant 
dit-à  lui  à-son-tour  : 
«  Télémaque  au-langage-liauiain, 
qui-ne-sais-maîtriser  ton  cœur, 
quelle  parole  as-tu  dite? 
Si  tous  les  prétendants 
tendaient  (donnaient)  à  lui  autant, 
aussi  sa  maison  retiendrait  lui 
loin  d'ici  pendant  trois  mois.  » 

Il  dit  donc  ainsi  ; 
et  ayant  pris  un  escabeau 
qui  se  trouvait  sous  la  table 
il  le  montra,  [festin 

escabeau  sur  lequel  donc  en  faisant 
il  tenailles  pieds  brillants. 
Mais  tous  les  autres 
donnaient  à  Ulysse, 
et  ils  remplirent  donc  sa  besace 
de  pain  et  de  viandes; 
bientôt  certes  aussi  Ulysse, 
étant  allé  de  nouveau  vers  le  seuil, 
était-snr-le-point  de  goûter 
le  présent  des  Acliéens; 
mais  il  s'arrêta  auprès  d'Antinoiis 
et  dit  à  lui  ce  discours  : 

«  Donne,  ami  ; 
tu  ne  parais  pas  à  moi 
être  le  plus  bas  des  Grecs, 
mais  le  meilleur  (le  plus  noble), 
car  tu  ressembles  à  un  roi. 
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roi.  Aussi  faut-il  que  tu  me  donnes  une  part  de  pain  plus  forte 
encore  que  les  autres;  je  te  célébrerai  sur  la  terre  immense. 
Kiclie  autrefois,  moi  aussi,  j'habitais  parmi  les  hommes  une  opu- 
lente demeure,  et  souvent  je  donnais  au  mendiant ,  quel  qu'il  fût, 
de  quelque  lieu  que  l'amenât  le  besoin;  j'avais  de  nombreux  servi- 
teurs et  tous  les  biens  que  possèdent  ceux  qui  vivent  dans  l'abon- 
dance et  qu'on  appelle  les  licureux.  Mais  Jupiter  tout  détruisit  (telle 
était  sans  doute  sa  \olonté),  lorsqu'il  m'engagea  à  partir  pour 
l'Egypte  avec  des  pilotes  coureurs  d'aventures;  ce  long  voyage  devait 
être  ma  perte.  J'arrêtai  dans  le  lit  de  l'Égyptus  mes  vaisseaux  recour- 
bés. Alors  j'ordonnai  à  mes  compagnons  bien-aimésde  rester  auprès 
des  navires  pour  les  garder,  et  j'envoyai  des  éclaireurs  à  la  décou- 
verte. Ceux-ci,  n'écoutant  que  leur  violence  et  n'obéissant  qu'à  leurs 
Instincts,  dévastèrent  aussitôt  les  riantes  campagnes  des  Égyptiens , 
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C'est-poiirquoi  il  faut  toi 

donner  une  part  de  pain 

même  meilleure  que  les  autres; 

et  moi  je  glorifierai  toi 

sur  la  terre  immense. 

Ht  en  effet  moi  jadis 

fortuné  j'habitais  parmi  les  hommes 

une  maison  opulente 

et  souvent  je  donnais  à  un  vagabond 

tel  qu'il  était  (quel qu'il  fût)       [soin 

et  de  quelque-chose-qne  ayant-be- 

il  fût  venu  ; 

et  des  serviteurs 

tout  à  fait  innombrables 

étaient  à  moi 

et  d'autres  choses  nombreuses, 

par  lesquelles  les  hommes  et  vivent 

et  sont  appelés  opulents,         [bien 

Mais  Jupiter  lils-de-Saturne 

m'a  perdu 

(car  il  le  voulait  sans-doute), 

Jupiter  qui  poussa  moi 

à  aller  en  Egypte, 

long  voyage, 

avec  des  pirates 

erranls-de-tous-côtés, 

afin  que  je  périsse. 

Et  j'arrêtai  dans  le  fleuve  Égyptus 

les  vaisseaux  recourbés. 

Là  donc  j'ordonnai 

des  compagnons  très-chcrs 

rester  là-même  auprès  des  vaisseaux 

et  garder  les  vaisseaux  ; 

et  j'exliortai  des  espions 

à  aller  dans  des  lieux-d'observation, 

Mais  ceux-ci  ayant  cédé  à  la  violence, 

ayant  suivi  leur  inclination, 

ravageaient  tout  à  fait  sur-le-champ 

les  terres  très-belles 

des  hommes  égyptiens, 
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Aùxàp  E[x'  Iç  KuTrpov  ^sîvw  oôffav  txvriacavTi  , 
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emmenèrent  les  femmes  et  les  jeunes  enfants,  massacrèrent  les  hom- 
mes; bientôt  un  cri  de  désespoir  parvint  jusqu'à  la  ville.  Ceux  qui 
l'entendirent  arrivèrent  dès  le  kver  de  l'aurore;  toute  la  plaine  se 
remplit  de  guerriers,  de  chevaux,  d'airain  étincelant  ;  Jupiter  qui 
aime  la  foudre  envoya  à  mes  compagnons  la  fuite  honteuse,  et  nul 
d'entre  eux  n'osa  faire  face  à  l'ennemi  ;  car  de  tous  côtés  le  malheur 
les  enveloppait.  Une  foule  des  nôtres  tombèrent  sous  le  fer  aigu  ;  on 
emmena  les  autres  vivants  pour  les  forc<ir  aux  travaux.  Quant  à  moi , 
ils  me  donnèrent  à  un  de  leurs  hôtes  pour  me  conduire  à  Cypre,  à 
Dmétor,  fils  d'Iasus ,  roi  puissant  de  cette  île  ;  c'est  de  là  que  je  suis 
venu  ici,  en  souffrant  bien  des  maux.  » 

Antinous  lui  répondit  :  «  Quelle  divinil-^  a  conduit  ici  cette  peste,  ce 
fléau  des  repas?  Tiens-toi  au  milieu ,  loin  de  ma  table  ,  si  tu  ne  veux 
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èveêaXev  l[j,ot;  éTapciiat 

ipùi^av  xaxrjv, 

oùôc  Tt;  ItXïi 

ctrivai  svavTÎ6iov  • 

xaxà  yàp  éoriri  «epi 

i;âvTo9ev. 

'EvQa  àTiéxTavov  [j.àv 

itoy),où;  Y)[X£Wv 

/^aXxô)  oÇéï, 

àvayov  2è  xoù;  i^woù; 

èpyâiieffôat  dcpiciv 

àvâyxTf). 

AÙTàp  ôôffav  è[iè 

èç  Kùirpov 

Çetvw  àvTiàcravxi, 

AjiTiTOpt  'laffiâi;], 

ô;  âvaffcrev  ici 

Kûnpov ■ 

êvôsv  Sr)  vOv 

ïxio  TÔôe  Seûpo, 

■jiifr/tji'j  itynAaTa.  » 

iVvTivoo;  ôè  auTe 
àîiafi-eiêsTO  tôv  (^ût^r^ai  te 
a  Ti;  Sai[jLWv 
•irpoçriyaYE  tôSe  7rri(j.a, 
àvî/)''  ôaiTo;; 
ïxrjGi  oOtw;  è;  piéffaov, 
àicàvevôev  £[i.f|:  TpaTi£Î[y)(;, 
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et  emmenaient  leurs  femmes 

et  leurs  enfants  en-bas-âge, 

et  les  tuaient  eux-mêmes; 

et  bientôt  un  cri  parvint  à  la  ville. 

Et  ceux-ci  entendant  la  clameur 

vinrent  [sant  ; 

en-même-temps  que  l'aurore  parais- 

et  toute  la  plaine 

fut  remplie  et  de  fantassins 

et  de  chevaux 

et  de  l'éclat  de  l'airain; 

et  Jupiter  qui-ainie-la-l'oudre 

jeta-en  mes  compagnons 

la  fuite  honteuse, 

et  aucun  n'endura 

de  se  tenir  en  face  des  ennemis  : 

cardes  maux  se  tenaientautourd'?((.t 

de  -tous-côtés. 

Là  ils  tuèrent  à  la  vérité 

de  nombreux  d'entre  nous 

avec  l'airain  aigu, 

et  ils  eumienèrent  les  autres  vivants 

pour  travailler  pour  eux 

par  nécessité. 

Mais  ils  donnèrent  moi 

pour  aller  à  Cypre 

à  un  hôte  qui  se  rencontra, 

à  Dniétor  fils-d'Iasus, 

qui  régnait  puissamment 

sur  Cypre ; 

de  là  donc  maintenant 

je  suis  venu  à  cet  endroit  ici 

souffrant  des  niaux.  » 

Et  Antinous  à- son-tour 
répondit  à  celui-ci  et  dit  : 
a  Quelle  divinité 
a  amené-vers  nous  ce  fléau  , 
désolation  du  festin? 
Tiens-toi  ainsi  cianl  allé  au  milieu, 
à  l'écart  de  ma  ta))1e, 
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u-(i  Tay^a  TTtxpriv  Aiyutttov  xai  KuTtpov  ixrjai  * 
ôJî  Tiç  ôapaaXÉoç  xai  àvaiOTÎç  Iffji  7TûoiXTr,ç. 
h:ei7]ç  TrotVTEdai  TrapiaxaTat  •  oî  Se  Stootjdiv  t;o 

u.a'l^ioîwç  •  Ittei  ouTtç  ïTric/eati;  ouô'  IXevjtuç 
aXXoxpt'wv  ;(ap(cra(T9ai,  ettei  Trapa  TToXXà  IkadTCû,  » 

fov  S'  (XV3!ywp-/-Ga;  TUpOîéï»-/)   rt0XÛ(AT,Tli;  '05u(J(T£UÇ  • 

«    lï  ttÔttoi  ,  oùx  apa  (Toi'y'  Itti  eÎosï  xai  cppéveç  i^aav  • 

où  (Tuy'  av  I;  oixou  cto)  STriCTar/)  oOo'  aXa  Soiyjç,  455 

ôç  vt>v  àXvXoTpi'otert  TrapT^u-evoç  outi  (jloi  ItXy)!; 

fftxou  artOTrposXojv  oôaevai*  xà  os  TroXXà  TvâpeffTtv.  » 

"iîç  eœax'  •  'AvTt'vooç  5'  £y(^oXw'jaTO  X7]po6i  [xâXXov, 
xaî  (xtv  vnro'Spa  îowv  ï-Kta  TCTcpoevxa  Trpo;r,tjSa  ' 

«  Nïïv  071  <y'  oôxgTt  xaXà  8i£X  [XEYapoto  y'  oiw  46<i 

à'|i  àvotywpv^asiv,  oxe  Sr,  x.où  ôvétSea  pai^eiç.  » 

retourner  bien  vite  dans  Cypre  et  dans  ton  amère  Egypte;  car  tu  es 
un  mendiant  bien  hardi  et  bien  impudent.  Tu  l'approclies  successi- 
vement de  tout  le  monde  et  ciiacun  te  donne  follement;  ils  n'ont  ni 
réserve  ni  pitié  quand  il  s'agit  de  faire  largesse  du  bien  d'autrui  , 
car  tous  ils  possèdent  de  grandes  richesses.  » 

L'ingénieux  Ulysse  répliqua  en  se  retirant:  «  Grands  dieux  ,  la  sa- 
gesse n'est  donc  pas  unie  en  toi  à  la  beauté  ;  tu  ne  donnerais  pas  même 
un  grain  de  sel  de  ta  maison  à  un  suppliant ,  toi  qui ,  assis  à  la  table 
d'autrui,  n'as  pas  voidu  m'offrir  un  morceau  de  pain,  tandis  que  tu 
es  dans  l'abondance.  » 

11  dit  ;  la  colère  grandit  dans  le  cœur  d'Antinous  ,  et  le  regardant 
en  dessous,  il  lui  adressa  ces  paroles  ailées  : 

«  Je  ne  pense  pas  que  tu  sortes  lieureuscment  de  ce  palais ,  puis- 
que ta  bouche  profère  l'injure.  » 
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{IIQ  Taxa  ïxYjat 

iTtxpriv  At^unTOv  xai  Kyupov  ■ 
(S;  èfffft  Ti;  Ttpotxxï)!; 
ÔapffaXéo;  xal  àvaiSi^ç. 
naoto'Tao'a'.  7tâvx£(jcrtv 

oi  ôè  StSoùai  [ji,a4'iSia)ç* 
èuei  oùxi;  èTtt(TX£(jt; 
oùSè  èXerjTÙ; 
Xapî(ra(i6ai  àÀXoTptwv , 

ènel  TCO>.)và 
Trâpa  iy.âffTco.  55 

noXûfxviTt;  ôè  'Oôuffcjcù; 
àvaxwpYj.ja;  7i:po;£tpri  tov  • 
«  "'tî  TtOUOl  , 
xal  çpéve;  âpa 
oùx  Y^cav  o-otye 
ÈTii  eîSsï  • 
trOye  oùvc  âv  Soir); 

oOôs  àXa  £?  0  «ou  . 
S;  VWV 

•Ttapi^iAevoi;  àXÀotpiotaiv 
oÛTi  èT),'»i<;  S6[i£vaî  \j.oi 

ffÎTOU 

àTTOïtpoeXcbv  • 
Ta  ce  TioXkà. 

7râp£(7TlV.» 

'EcpaTO  w?  ■ 
'AvTÎvoo;  ôè 

èxoÀwffaTO  (jià/Xov  xY)pô8t, 
xal  lôwv  (XIV  (luoopa 
TtpociriijSa  ÈTtea  itTspoEVTa  • 

a  NOv  ôri 
oùxÉTt  ôiw  dé  ye 
àvaxwpio<j£iv  à'}' 
xaXà 

8i£x  (ieyâpoio, 
ÔT£  Sy|  pàÇçtç 
xal  ov£{8ea.  » 


de  peur  que  bientôt  tu  ne  t'en  ailles 
dans  l'anière  Egypte  et  dans  Cypiej 
tellement  tu  es  un  mendiant 
hardi  et  impudent, 
ïute  tiens-auprès  de  tous 
à-la-file  ; 

et  ceux-ci  te  donnent  à-la-légère  ; 
car  aucune  modération  n'est  en  eux 
ni  aucune  pitié  [ti""'» 

pour  faire-largesse  des  biens  d'-au- 
puisque  de  nomljreuses  ressources 
sont-à-la-disposilion    de   chacun.  » 

Et  l'ingénieux  Ulysse 
s'étant  reculé  dit-à  lui  : 
«  0  grands-dieux, 
aussi  dessenliinents-de-sagessc  donc 
n'étaient  pas  à  toi-du-nioins 
outre  (avec)  ta  beauté; 
toi-du-moins  tu  ne  donnerais  pas 
à  ton  suppliant 

pas  même  du  sel  de  la  maison, 
toi  qui  maintenant 
assis-auprts  des  biens  d'-autrui 
n'as  pas  enduré  de  donner  à  moi 
un  peu  de  pain 
e?i ayant  prélevé  sur  ta  part; 
or  de  nombreux  mets 
sont-auprès  de  toi.  » 

II  dit  ainsi  ; 
mais  Antinous 

s'irrita  davantage  en  son  cœur, 
et  ayant  regardé  lui  en  dessous 
lui  dit  ces  paroles  ailées  : 

«  Maintenant  certes 
je  ne  crois  plus  toi  du  moins 
devoir  te  retirer  en  arrière 
bien  (heureusement) 
en-traversant-pour-sortir  du  palais, 
puisque  donc  tu  dis 
aussi  des  injures.  » 
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*ilç  ap'  EC&7)  ■  xot\  6pr|Vuv  IXwv  ^âXe  8cçibv  touov, 
irpuavOTOtTov  xctTa  vÔjtov  *  ô  S'  IcTTaOr,  r^xj'zs.  Tzlior,  ' 
EarsÔov  ■  oOo'  àpa  aiv  (7ï/r|)>£v  psXoç  'Avxivôoio* 
d.fX  à/.cu)V  x{v/)ffc  xap-/]  ,  xa/.a  puacooou.suojv.  4(15 

*AJ/  S'  Ôy'  £1t'  O'jSov  twv  xar'  ap'  â'C^'^O)  ''•ào  S'  apa  Tir^pry 
()r,y,£v  £U7rX£Îr,v  |/.£Tà  ûè  (ji.vr,(7Tr|p(jiv  ££t7:£v' 

«  KÉxXutÉ  (jl£u,  u.vv)(îTr,pe(;  ày^xÀeiT^ç  P^^iXeiViÇ  , 
oc6o'  S.ÏTZO)  Tot  [JL£  ôufJLot;  3v'i  cTYiÔEaai  xeXeuei. 
Ou  aiv  oux'  ot/oç  luxt  ULExà  ©pETiv  ouT£  Ti  ttÉvOoç  .  470 

ÔUTOt'    «VTjp  TTSpt    C/tCl   UayE'.ÔuevOÇ   XT£!XT£(7<IIV 

pXv^ETai ,   ^  TTEpi  Souciv  rj  àpyevvrjç  oiEcaiv  • 

auxàp  Efx'  'AvTivoo;  pàXe  Ya^'époç  aïvexa  XoYP'i'î  > 

oCiXou.£vy)ç,  v^  TToXXà  xâx'  àvôpojTrotfft  St'Sojaiv. 

'AXÀ'  £1  Ttou  TTToiywv  yE  Oeoi  xa\  'Epivueç  Etfftv,  475 

A  ces  mots  il  prit  un  escabeau  dont  il  le  frappa  derrière  le  dos ,  à 
l'épaule  droite;  le  héros  deuieura  ferme  comme  un  roc,  et  le  coup 
ne  le  fil  pas  broncher;  mais  il  secoua  la  tête  en  silence,  roulant  au 
fond  de  son  cœur  des  pensées  sinistres.  Il  retourna  donc  auprès  du 
seuil,  s'y  assit,  et  déposa  sa  besace  toute  pleine;  puis  il  dit  aux 
[)rétendanls  : 

«  Écoutez ,  prétendants  de  l'illustre  reine  ,  ce  que  dans  ma  poitrine 
mon  cœur  m'in^  ite  à  vous  dire.  L'âme  est  sans  ressentiment  et  sans 
douleur,  quand  un  homme  est  frappé  en  combattant  pour  ses  biens, 
pour  ses  génisses  ou  ses  blanches  brebis;  mais  Antinous  m'a  frappé 
à  cause  de  ce  ventre  odieux  et  funeste,  qui  est  pour  les  hommes 
l'occasion  de  taul  de  maux.  S'il  est  des  dieux  et  des  Furies  qui  pro- 


xat  é).à)v  Op^vuv 
^àXev  wfiov  Stliôv , 
xaTa  Ttpuu.vÔTaTOv  vùtov  • 
6  5a  È5Tà9ri  êjxiteôov 
yjiJTe  itsTpr," 
oOSÈ  âpa  péXo;  'Avnvôoto 

(J<pYi).£  [IIV, 

à).)à  àxï'wv  xîvr,c7£  -/.àpri, 

xaxâ. 
"Oye  8è 

îwv  à'i/  èiti  O'jSôv 
xaôÉÎ^STO  âpa. 
xateôrixs  Se  âpa 
7nr,pr,v  èOtcXsîyiv  • 
(iEtéetTie  ôè  [jLvYi(ïTÎ;p(ji  • 

«   KéxÀuTS  [JIE'J  , 

[ivriff-rTipe; 

paffiXeî-iiç  àYax/.Efrr;;, 

ô(ppa  EÏnti) 

là  6y(jio;  èvt  (j'ii^tnai 

xeXeÛEi  [JLE. 

OO  [xàv  oOi£  à/o; 

ècTÎ  (lETa  cppeffiv 

O'JTE  Tt  TîÉvOo;, 

ôttoôte  àvTip 

[taxeiôixEvoçTiEpl  olatxTEaTEiffiv 

î)  TtEpl  POUITÎV 

•f)  àpYEvv^;  ôtc(ji7t 

P>,ri£Tai  • 

a-JTàp  'Avîtvoo;  fJdXev  è(/.È 

EÏvExa  yacTÉpo:  XyypTJ:, 

où).o[j.£vri;, 

{]  ôiôwctv  àvôpiÔTtoi; 

xaxà  TtoXXdc. 

'A>,),à  ei  6£oi 

xai  'EpivOe; 

etaî  7T0U, 
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Il  dit  donc  ainsi  ; 
et  ayant  pris  l'escabeau 
il  ^Mt  frappa  IVpaule  droite, 
à  l'extréniité-du  dos  ; 
mais  celui-ci  se  tint  fermenieut 
comme  une  roche  ; 
et  donc  le  projectile  d'Antinous 
n'ébranla  pas  lui, 
mais  silencieux  il  secoua  la  lêii', 
méditant-profondément 
des  choses  funestes. 
Et  celui-ci  (Ulysse) 
étant  allé  en  arrière  vers  le  seuil 
s'assit  donc, 
et  il  déposa  donc 
sa  besace  bieu-rcmplie; 
et  il  dit  aux  prétendants  : 

«  Écoutez-moi, 
prélendauls 
de  la  reine  irès-illustre, 
afin  que  je  dise  les  choses 
que  le  cœur  dans  la  poitrine 
invite  moi  à  dire. 
Assurément  ni  douleur 
n'est  dans  l'esprit 
ni  quelque  deuil, 
lorsqu'un  homme 
combattant  pour  ses  biens 
ou  pour  ses  bœufs 
ou  ses  blanches  brebis 
est  frappé; 

mais  Antinous  a  frappé  moi 
à-cause-de  mon  ventre  odieux, 
funeste, 

qui  donne  aux  hommes 
des  maux  nombreux. 
Mais  si  des  dieux 
et  des  Furies 
des  mendiants  du  moins 
sont  queique-parl, 


63 


64  OAYISEIAZ  P. 

ÀVTIVOOV  TtpÔ  yOlfAOlO  Te'XoÇ  ÔXVOCTOtO  /A/lit].    » 

Tov  o'  aOx'  'AvTtvooç  TTÛOÇeO.Ï)  ,  EÙtTEIÔcOÇ  UIOÇ* 
«  ''EaOt'  â'xïjÀOi;  ,   ^hÎve  ,  xaOr,u.Evo; .  vl  avriô'  aXXv]  * 

fJ.V]   !T£  vÉot   ôia   ôwL/.aT'   £pU(7(ri<)T',    oV   aYOp£U£tÇ, 

iq  TToSoç  "^  xai  ysipoc;,  a7roopui|;o)'7t  5è  Travxa.  »  48c 

*i2<;  IcpaÔ'  •  ot  o'  apa  Trâvxeç  uirepsiâXox;  ve(X£(ir,(7av  • 

d)Ss  Se  Ttç  eiTieaxe  véwv  uTrepïjvopaovToiv  * 

«  'AvTivo',  où  (JLÊv  xaX'  léaXeç  8'j(îTr,vov  (îXy]T-/)v, 

0ÙXÔ[JI.£v''    Et   StITTOU  TIÇ  ÈTTOUpâviOÇ   ÔeÔç    £CTtV. 

Kaî  Te  ÔEoi  ;eivoi(7iv  Ioixoteç  àXXoSaTroTdiv,  485 

TravToîot  TcXÉÔovTeç,  ETriffTptocpôîffi  iroXTjaç, 

àv6pO)7TO)V  uêpiV    TE    Xai    EUVOLir/lV  £t&OpwVT£Ç.    » 

^iiç  àp'  ECpav  avriffTYipEi;*  6  5    oôx  £[x7rot^£TO  [JuOwv. 
TriXÉijLrxyoç  o'  £v  ulÈv  xpaSiv]  w-É-a  irEvôoç  ae^Ev 

légent  le  mendiant,  puisse  la  mort  fondre  sur  Antinous  avant  son 
hymen  !  » 

Antinous,  fils  d'Eupiliiès,  répliqua  :  «  Mange  en  paix  et  reste 
assis,  étranger,  ou  va-t'en  ailleurs,  si  tu  ne  veux  que  nos  jeunes 
serviteurs,  en  entendant  un  pareil  langage,  te  traînant  à  travers  le  pa- 
lais par  les  pieds  ou  par  les  mains  et  te  déchirent  le  corps.  » 

11  dit;  tous  les  convives  furent  remplis  d'indignation, et  chacun  de 
ces  jeunes  orgueilleux  s'écria  : 

«  Méchant  Antinous,  tu  as  eu  tort  de  frapper  un  malheureux  men- 
diant; peut-être  est-ce  quelqu'un  des  dieux  du  ciel.  Les  immortels 
parcourent  les  villes  sous  les  traits  d'hôtes  de  pays  lointains,  ils  pren- 
nent toutes  les  formes  aQn  de  connaître  par  eux-mêmes  la  violence 
ou  la  justice  des  hommes.  » 

Ainsi  parlèrent  les  prétendants;  mais  il  se  souciait  peu  de  !iurs 
discours.  Télémaque  sentit  son  cœur  gonflé  de  chagrin  quand  il  vil 
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TÉ>,o<;  Oavixoio 
xi)rE(ï|  'Avxîvoov 
Tcph  fâiioio.  » 
'AvTÎvooç  8é, 
utô;  Eùiretôeoç, 

«  'Effôte  ExYiXoç,  Çeïve, 

^  àin6i  à>Xy)  • 

[AT)  véoi , 

oïa  àyopeûs'.ç, 

ipuo-ffWfft  ce 

Sià  ôwij.axa 

y\  Ttooè;  y)  xat  -^eipo?, 

aTtoSpû'liwTtôà  Tcàvta.  » 

"Eçato  wç  • 
ol  ôè  àpa  TrâvTEç 
vsyiÉCTyicrav  ÙTtepipiâXa);  * 
tl;  Se 

V£ft)v  OitepYivopsovTWv 
eïitsffxev  wSe  • 

<i  'AvTtvos , 
où  ij,àv  ê6a)£i;  xa)à 

oOX6(i£ve- 

SI  ô^îiïou  Isxi 

TÎç  Oeôç  èTtoMpàvioç. 

Kaî  T£  Ôeot 

èotxÔTE;  ?£ivot(7tv 

à/Xo6a7toï(7t, 

teXéOovteç  ■jiavTOÎoi, 

èiït(rrpa)cpà)(Ti  TrôXvia;, 

£ipop(J5vT£;  ûêpiv  T£ 

xai  eùvo(j,ÎYiv  àvOpwKwv.  » 

Mvï)(TX'^p£;  àpa 
l®av  w;  • 

ô  ôè  0Ù7.  ÈjjLTtâÇexo  jj.ûOwv. 
TYi)£|j,ayo;  Se 
àcÇe  aèv  èv  xpaôîv] 
Heya  Tiévôoi; 


puisse  le  terme  de  la  mort 
trouver  (atteindre)  Aiiliiious 
avant  l'hymen.  » 

Et  Antinous, 
(Us  d'Eupithès, 
dit-à  lui  à-son-tour: 
«  Mange  paisible  (en  paix),  étranger, 
étant  assis, 
ou  va-l'en  ailleurs; 
de  peur  que  les  jeunes-gens, 
de  telles  choses  tu  dis  (entendant 
ne  tirent  toi  [les  paroles) 

à  travers  le  palais 

ou  par  le  pied  ou  aussi  par  la  main, 
et  ne  te  déchirent  tout-entier.  » 

Il  dit  ainsi  ; 
mais  ceux-ci  donc  tous 
s'indignèrent  extrêmement  ; 
et  quelqu'un  (chacun) 
de  ces  jeunes-hommes  arrogants 
disait  ainsi  : 

n  Antinous,  [de  frapper) 

tu  n'as  pas  frappé  bien  (tu  as  eu  tort 
ce  malheureux  vagabond, 
6  homme  pernicieux  ; 
si  peut-être  c'est  (c'était) 
quelque  dieu  du-ciel. 
Et  aussi  les  dieux 
ressemblant  à  des  étrangers 
d'autres-pays, 
étant  de-toutes-les-formes, 
circulent  dans  les  villes, 
examinant  et  l'insolence 
et  la  justice  des  hommes.  » 

Les  prétendants  donc 
dirent  ainsi;  [leurs  discours, 

mais  celui-ci  ne  se  souciait  pas  de 
Mais  Télémaque 
laissai t-cro!tre  en  son  coeur 
une  grande  douleur 
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pX7j[jt.£VOU"  oùô'  apa  ca/.pu  /aj/at  paXev  £X  |3}iecpo(poiïv,  490 

«XX'  àxEWv  xivrcs  xapy) ,  xaxà  Pu(ycooo[/.£uc>)v. 

Tou  0'  WÇ    OÙV  -/l/.OUCTE  TTEpi'cpptOV    nVjVeXOTTclO'. 

SX-z-if^-avoy  ïv.uEyapw,  {aex'  àpa  ôuoiriaiv  ecittev  • 

«  ÂiO'  o'ûiox;  aùrôv  cTé  ^oiXoi  xXutÔtoçoç  ÀtîoXXiov  ,  » 

Tr,v  0'  aux"  Eùpuvd[/.v)  Taixîv)  Trpô;  [jlûÔov  ££nrev*  495 

«  El  yàp  ett'  àprjCT'.v  Tc'Xoç  ^(A£Tép'/](7i  revoit©  , 
O'jx  àv  Ti<;  xourojv  yg  euOpovov  'Hw  iJioiTO.  » 

l/jV  ô    aÙTE  TrpoçÉsiTTE —Epîcppwv  IIviVcXdTrEia  * 
"  Mal',  £/0po\  [jlÈv  TrâvTEî,  ÈtteI  xaxà  (jf/j/avotovrai 
AvTtvooç  os  [j.âXtcîTa  uiEXaîvy;  KvidÎ  eoixev,  ioo 

i£Î.vo;  Ti;  S'jcxr,voç  àXr|T£U£i  xî'.xà  5(0[j(.a, 
«VcGcc  atTi^ojv  •  ày(^pr|[jio<7uvr,  yàp  àvtoy£f 
iv6'  à'XXot  uÈv  TravTEç  £V£7rX'/i(îâv  t'  eSoffav  xe" 
ouToç  0£  ôpv]vui  Trpuavov  potXe  oe^tov  ojjxov.  » 

'H  [jlÈv  ^p'  wç  dcydpEUE  (xexà  oaojîjdi  yuvatÇfv ,  505 


frapper  Ulysse  ;  mais  sans  laisser  couler  les  pleurs  de  ses  paupières, 
il  secoua  la  tête  en  silence,  rnulant  au  fond  de  son  âme  des  pensées 
sinistres. 

Lorsque  la  prudente  Pénélope  apprit  qu'on  avait  frappé  le  men- 
diant dans  le  palais,  elle  dit  à  ses  suivantes:  «  Puisse  Apollon  à  l'arc 
glorieux  te  frapper  ainsi  toi-même,  Antinous!» 

L'intendante  Eurynomé  ajouta  ces  mots  :  «  Si  nos  vœux  étaient 
exaucés,  aucun  d'eux  ne  verrait  l'Aurore  au  trône  d"or.  » 

La  prudente  Pénélope  répliqua  :  «  Nourrice ,  Ils  me  sont  tous 
odieux,  puisqu'ils  ne  trament  que  le  mal  ;  mais  Antinous  surtout 
est  semblable  à  la  noire  Mort.  Un  malheureux  étranger  erre  dans  le 
palais,  demandant  l'aumône  à  ces  hommes;  c'est  le  besoin  qui  l'y 
pousse  ;  tous  les  autres  l'ont  contenté  et  lui  ont  fait  quelque  don: 
Antinous  le  frappe  d'un  escabeau  à  l'épaule  droite.  » 

C'est  ainsi  qu'elle  parlait  au  milieu  de  ses  suivantes,  assise  dans 


oùôè  ôpa  pôXe  X«M-*"' 
Stxxpu  £X  ^Xscpâpoiïv, 
àX).à  àxéwv  xivTiffe  xôfY], 
pu<j(To8o[jLevwv 
xaxot. 

Ttspicppwv  IlriveXÔTteia 

■r\it.o\)(7t  TOù  pXyijiivou 

iv  (J.eY(ip¥, 

j.£X£ei:ïev  âpa  Siiwxiffiv  ' 

«  Aïôe 

'Atïôà/.wv  xXyTÔToÇoî 

pdXoi  OUTW  (JE  aÙTÔv.  » 

EùpuvôjJLYi  ôè  TafJLtr) 

ïtpoçéetits  TTjv  aùTE  [iù6ov  • 
•<  Ei  yàp  TéÀo; 
éitiYÉvoiTo  :?i[j.eT£pr,'îiv  àp^o 
O'Jy.  âv  Tt;  ToÛTWv  ye 

ïxOtTO 

'Hû  èÔ6povov.  » 

IIspîçpwv  ôè  IlrjvsXôr.Eta 
7tpo;£eiii;£  rôv  aôxE  ' 
a  Mata, 

7:âvT£;  (jLÈv  èy.Ôpoî, 
ÈTtEt  jxriyovôwvTai  xaxâ  * 
!\vTivooç  8e  |j.âXt(rra 
êoixE  [JLEXaîvia  Kïjpt. 
ÏEÎvô;  Tiç  ôuffTr,vo; 
à).r|T£'J£i  y.aTa  owiia , 
aiTiïwv  àvépa;' 
à7or,|.l,0(rû^'rI  yàp  àvwvEi  • 
êvOa  TavTE;  aàv  à'.Xoi 
£vé7tXr,(Tâv  t£ 
ëôoffàv  TE' 
o5to;  Se 
pâ>e  6pVivui 
upufivôv  h>[j.ov  oeÇiov.  » 

'H  aàv  ipa  àyopeuev  ô; 
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[à  terre 

et  pourtant  il  ne  laissa-pas-toniber 
une  larme  de  ses  paupières, 
mais  silencieux  il  secoua  la  tête, 
méditant-  profondément 
des  choses  funestes. 

Mais  dès  que  donc 
la  très-prudente  Pénélope 
eut  entendu  (appris)  celui-ci  frappé 
dans  le  palais, 

elle  dit  donc  .'i  ses  servantes  : 
«  Si  seulement 
Apollon  à-l'arc-illustre 
avait  frappé  ainsi  toi-même.  » 

Et  Eurynoiné  l'intendanle 
dit-à  elle   à-son-lour   ce  discours  : 
«  SI  en  effet  l'accomplissement 
arrivait  à  nos  vœux, 
aucun  de  ceux-ci  du  moins 
ne  parviendrait  (ne  vivrait) 
jusqu'à  l'Aurore  au-trône-d'or.  » 

El  la  très-prudente  Pénélope 
dlt-à  elle  à-son-tour  : 
«  Nourrice , 

tous  me  sont  odieux,  [mauvaises; 
puisqu'ils  machinent  des  choses 
mais  Antinous  surtout  •   "1  ' 

ressemble  à  la  noire  Morti   ,    ; 
Un  étranger  infortuné 
erre  dans  le  palais, 
demandant  l'aumône  aux  honunes; 
car  l'indisience  l'y  invile; 
là  tous  les  autres 
et  {'oiii  rempli  (rassasie) 
et  lui  ont  donné  ; 
mais  celui-ci 
i'a  frappé  d'un  escabeau 
à   l'extrémité-do  l'épaule  droite.  » 

Celle-ci  donc  parlait  ainsi 
parmi  les  femmes  sor\anle». 
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rjjxevr)  Iv  OaXâfxw  '  o  o'  èosittvee  ôioi;  'OSuc'Jeuc;  • 
T)  5'  IttI  ol  xaXsffaaa  Trpoçriuoa  oîov  u'j>op6o'v  * 

«  "Ep/eo,  oT*  Eufxaie,  xt(ov  tov  ^sTvov  avo)/9t 
sX^EfAEv,  oï/pa  Ti  (jitv  TrpoçTrTÛçofAai  -^o'  £p£0)_aat, 

£1    TTOU    O&UffCrjoÇ  TaXttfftCppOVOÇ    ^£  TTSTCUaTat  5iO 

V)    lÔ£V  Ôx<f)aX[JI.0t(7l  •   TZOkvTikâyXXM  Y^p   £01X£V.   » 

Itjv  o'  à7ra[Ji£iêd[xevoç  T^poçEcpT]?,  Eu(xa(£  CTuêwxa  ' 
«  El  yao  TOI,  paffiXeia,  (juoTrïidEiav  'A)(^aio(  I 
ot'  ôye  auOcîTat,  ôeXyoito  xs  toi  cptXov  r,Top. 
Tpstç  yàp  0-/Î  ijLtv  vuxxaç  £/_ov,  Tpi'a  S'  yjact-r'  Ipoça  515 

£v  xXtcîr]  •  TrpiTjTov  yàp  £[x'  ixeto,  vrjoç  aTtoopâç  * 
àXX'  ouTrw  xaxÔTï]Ta  oi/|VU7Sv  "^v  àyopôuwv. 
4Î;  o'  ot'  àoiôov  av^p  TTOTioÉpxETai,  lii;Te  ôswv  1; 
«EtSet  0£Ôaw;  ette'  î[jL£pdcVTa  ppoTolcrtv  , 
Toû  8'  afxoTOV  [i.£{jiâot(Ttv  àxoUï'ijLEv,  Ôttîtot'  aEl'oY)  •  520 

son  appartement  ;  cependant  Ulysse  prenait  son  repas.  Bientôt  Péné- 
lope manda  auprès  d'elle  le  divin  pasteur  et  lui  dit  : 

«  Va,  divin  Euniée,  et  invite  l'étranger  à  venir,  afin  que  je  lui 
parle  et  que  je  lui  demande  s'il  a  appris  quelque  nouvelle  du  patient 
Ulysse  ou  s'il  l'a  vu  de  ses  yeux;  car  il  semble  avoir  parcouru  bien 
des  pays.  » 

Pasteur  Eumée,  tu  répondis  :  «  Plût  aux  dieux,  reine,  que  les 
Achéens  gardassent  le  silence!  ses  récits  charmeraient  ton  cœur. 
Je  l'ai  eu  trois  nuits,  je  l'ai  gardé  trois  jours  dans  ma  cabane  (car  c'est 
chez  moi  qu'il  est  venu  d'abord,  après  s'être  échappé  d'un  vaisseau], 
et  il  n'avait  pas  encore  fini  de  me  raconter  toutes  ses  infortunes. 
Comme  on  regarde  un  chanteur  qui,  instruit  par  les  dieux,  redit 
aux  hommes  dans  ses  vers  d'aimables  récits  qu'on  ne  peut  se  lasser 


L  ODYSSEE,    XVII. 


69 


^(léw)  év  6aXâ|i.tij» 
6  oï  ûîo;  'OoucTffeù;  èostirveev  • 
■}]  Se  TipoçYjûôa  ôïov  viçopêôv 
xaXéaaffa  ÈTtl  oî  ' 
«  '£p}^eo  y.iwv, 

ôçpa  7:po;7tT0Ço|iaî  t£  u.iv 
fiSè  ÈpÉ(i)[j.ai 

£Î  TtOU  f|£  TtéltUffTai 

'Oôujffiio;  TaÀacrîopovo; 
/)  îSev  ôçÔaXfioïtytv  • 
êoixe  yàp 

'Aitafi.£t^6[JLevo;  8e 
irpoçésYi;  Tif)v, 
Eij[i,ai£  au6(JJTa* 
«  El  Yâp, 
Pa^îXeia, 

'AyoLiol  (itwino(j£tâv  toi  ! 
oîa  ôye  (xuOeïTai 
^Top  çîXov 
ÔÉX^oiTÔ  xé  Tot. 
'E^ov  yàp  û^ô  P-'v 

ëpuÇa  6à  èv  vdiair^ 
Tpia  YÎ[xaTa* 

TTptÔTOV  yàp  ÎX£XO  £{Aê', 

àitoSpà;  vriô;  * 
à)^à  oÛTtw  ûir)vi)(7£v 
àyopEutov 
fjv  xaxoTTiTo, 
'û;  ôè  ôxe  àvTip 
•jtoTiSépxExai  àotôôv, 
5;t£  CEoaw;  £x  ôeûv 

à£{c£l  ëTTEa 
îtXîpÔEVTa  PpoTOÏot, 
(JL£|xàa(Tt  Ô£  â[XOTOV 

àxouÉjxïv  ToO, 
ôtttvÔte  àeior,  • 


assise  dans  sa  chambre  ; 
cependant  le  divia  Ulysse  dinait; 
et  celle-ci  dit  au  divin  porcher 
i'ayant  appelé  auprès  d'elle  : 

«  Va  étant  parti, 
divin  Euniée, 
invite  l'étranger  à  venir, 
afin  que  et  je  salue  lui 
et  je  lui  demande  [nouvelles 

si  quelque-part  ou  il  a  appris  des 
d'Ulysse  au-cœur-patient 
ou  il  l'3  vu  de  srxyeux; 
car  il  ressemble 
à  un  ftomme  errant-de-tous-côlés.» 

Et  répondant 
tu  dis-à  elle, 
Kumée  pasteur-de-porcs  : 
u  Si  seulement  donc, 
ô  reine, 

les  Achéens  se  taisaient  pour  toi  ! 
par  des  choses  telles  que  celui-ci  en 
le  cœur  chéri  \à\\. 

serait  charmé  à  toi. 
Car  j'ai  eu  déjà  lui 
•pendant  trois  nuits, 
et  je  i'ai  retenu  dans  ma  cabane 
pendant  trois  jours; 
car  d'abord  il  arriva  vers  moi, 
s'étanl  enfui  d'un  vaisseau  ; 
mais  il  n'avait  pas  encore  fini 
racontant  (de  raconter) 
son  infortune. 

Et  comme  lorsqu'un  liomuie 
regarde  un  chanteur, 
qui  ayant  appris  des  dieux 
chante  des  récits 
agréables  aux  mortels, 
et  ils  désirent  sans-se-lasser 
entendre  lui, 
lorsqu'il  chante  ; 


■^ 
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ok;  £[aI  xeîvoç  lôeXys  TrapYjuêvo^  «v  asYapoKWV. 

<l>ri(7Î  8*  'OSuffffTîoi;  ^eîvoc  TcaTpoVioi;  eîvat, 

Kpi^xïj  vatstâcdv,  5ôi  Mtvowç  ysvo;  saxiv. 

"EvOev  S^  vÙv  Ssûpo  tÔS'  iXEto,  Tn^aata  t:é.(jyo)V , 

■jrpo7rpoxyÀivSdi/.evoç  •  (TTeùtat  5'  'Oouay^oç  àxoûffai,  sîs 

ày/QO  0£<nrpt>)Twv  avopôiv  £v  ttiov.  otiJaw, 

Çojoû  •  iroXXi  S'  ayst  xet[x-/iÀia  ôvoe  ôd[jiovo£.  » 

Tbv  S'  «ÔTS  TrpoçEeiits  irepîcpptov  n-/iv=XdTT£t«  * 
«  "Ep/eo,  Seûpo  xaXsffffov,  tv'  àvri'ov  «ùro;  iVisTr-j). 
O&TOt  S'  ï]!  6up7)ffi  xaÔTOfAEvot  £<|;taâG6wv  &30 

y)  aoTOÎi  xati  Swuat',  Itcei  u-fiTt  6uu.c)!;  £u',ppt»)v. 
AuTwv  [aÈv  yàp  XT/,[jLat'  àxr^paTa  xeTx'  Ivi  otX6), 
ffÎTo;  xai  (A£Ôu  ^oii,  ta  [xèv  otxr,eç  ISouffiv  • 
oî  o'  eÎç  "fjfAïTEpov  •    :io>Aeûu.£vot  ^qaaxa  TrotvTot, 
Pouç  tÊpeiiovTEç,  xaioïç,  xai  rriovaç  aîyaç,  535 

£lXa7uivâ!|ouffiv,  tcivoucÎ  tô  aiôoira  otvov  , 
fxa^JiiSia);'  xà  os  TroXXèt  xatâvsxai.  Où  yàp  sic'  àvï^p, 

d'entendre;  de  même  il  me  cliarmait,  assis  auprès  de  moi  dans  nia 
demeure.  11  dil  qu'il  est  tidle  paternel  d'Ulysse  et  qu'il  habite  la 
Crète,  où  règne  la  race  de  Minos.  C'est  de  là  qu'il  est  venu  ici, 
souffrant  mille  maux,  errant  décentrée  en  contrée;  il  a  entendu  dire, 
à  ce  qu'il  affirme,  qu'Ulysse  est  près  d'ici,  chez  l'opulente  nation  des 
l'hesprotes,  el  qu'il  rapporte  des  trésors  dans  son  palais.  » 

La  prudente  Pénélope  reprit  :  a  Va,  dis-lui  de  venir  ici,  afin  qu'il 
me  raconte  tout  à  moi-même.  Que  les  autres  se  réjouissent  assis  aux 
portes  du  palais  ou  dans  le  palais  même ,  puisqu'ils  ont  le  coeur 
joyeux.  Leurs  richesses  restent  intactes  dans  leurs  demeures;  leur 
pain,  leur  vin  délicieux  sont  consommés  par  leurs  serviteurs;  quant 
à  eux,  tous  les  jours  ils  viennent  dans  notre  maison,  égorgent  les 
bœufs,  les  brebis,  les  chèvres  grasses,  se  livrent  aux  festins  et  boivent 
follement  notre  vin  noir  ;  et  cependant  tous  nos  biens  périssent  :  car 
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icapTi[jievo!;  iv  (j.eyàpoii7i. 

<ï>r'<jÈ  èè  eîvat 

Istvoç  ■jraTptmo;  'Oàucrario;, 

vaieTocMV  Kprjxir,, 

56i  ècrrî  yé'^oc,  Mîvwo;. 

*Ev9ev  ôi^  vùv 

ïxETo  tôSe  Seùpo, 

iipo7tpo'/uXtvo6(/,evo;  ■ 
(jTeÛTai  ôè 
ày.oùcai  '05u(tv)o;, 
i^tooû  àyxoû 
èv  ôi^u-w  movi 
àvôpwv  0£<ntptoT(ôv  • 
âys:  ôè  ôvSs  66[xovo£ 
■iroXXà  xei(JiYi>ia.  » 

ricpîcppwv  oà  IIyiVE>6Tt£ta 
«poçéstTte  TÔv  a.v~t' 
a  'Epxso,  xàXeffffov  8eûpo, 
tva  aCiTÔi;  êvîiTTrv]  àvxtov, 
OuTOt  ôè  i<\ii<xé<7^ui\ 
rjè  y.a9iQ(/.evoi  6ùpï)C7iv 
î  auToO  "/.aTà  ôtof^-ata, 
£iv=t  6u(iô;  èiiïipwv  (Tçîcri. 
KT7i[j.aTa  (AÈv  yàp  aùxwv 
y.EÏTat  ày.Tqpaxa 
èvl  oïxtp, 

(TÎTo;  y.al  [j.£6v  ti8û, 
Ta  (xèv  oîx^ei;  sSouiîiv 

Ol  os  TrwX£Û(/,£VOt 

Ttàvta  v^uaTa  sîi;  ri(j,éT£pov, 

îspeûovxeç  poO;, 

xai  ôëç,  xai  olya;  ttiovoc:, 

lïîvouct  T£  oîvov  atOoTta, 

(jiatj/iôîa);  • 

ta  8è  noXXà 

xarâvetat. 

'Avrip  yàp  oOx  êm, 


ninsi  celui-là  charmait  moi 

nssis-près  de  moi  dans  mes  demeures. 

Or  il  dit  être 

hôte  paternel  d'Ulysse, 

habitant  dans  la  Crète, 

où  est  la  race  de  Minos. 

De  là  donc  maintenant 

il  est  venu  à  cet  endroit  ici, 

souffrant  des  maux, 

roulant-en -suppliant; 

et  il  afiirme 

avoir  entendu-parler  d'Ulysse, 

vivant  et  se  trouvant  près  d'ici 

chez  le  peuple  opulent 

des  hommes  thcsprotes  ; 

et  il  amène  dans  sa  demeure 

de  nombreux  joyaux.  » 

Et  la  très-prudente  Pénélope 
dit-à  lui  à-son-tour: 
a  Va,  appelle-Zeici,  [présence, 

afin  que  lui-même  me  le  dise  en- 
Mais  que  ceux-ci  se  réjouissent 
on  étant  assis  aux  portes 
ou  ici  dans  le  palais, 
puisqu'un  cœur  joyeux  est  h  eux. 
Car  les  richesses  d'eux 
se  trouvent  (restent)  non  entamées 
dans  la  maison  de  chacun, 
pain  et  vin-pur  doux, 
que  leurs  serviteurs  consomment; 
mais  ceux-ci  venant-continuelienient 
tous  les  jours  dans  notre  maison  , 
sacrifiant  des  l)œufs, 
et  des  brebis,  et  des  chèvres  grasses, 
fesliuent, 

et  boivent  notre  vin  noir, 
follenieiit  ; 

et  la  plus  grande  partie  de  nos  biens 
se  consume. 
Car  un  homme  n'est-pas-là. 
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oToç  'OSucJceù;  scxsv,  àfr,v  aTro  oixou  àfAuvai. 

El  ô'  'Oôuffeùç  eXôoi  xal  ixoit'  Iç  TraTpt'oa  yaîav , 

aii|i(x  xe  cùv  w  Tcatol  pîaç  àTroxîaeTai  àvof/ôiv.  »  5*0 

*£2i;  (poéxo  •  Tr,X£|Jiaj(^oç  0£  fA,£Y'  Eirxapsv  "  à[ji.'i/l  SE  ow(JLa 
CaepoaXc'ov  xovâêyiffE  '  ysXaçffs  Si  IIr|V£)>07r£ia  • 
ftî'i/a  0'  ap'  Eouaiov  £7r£a  7tX£po£vta  ixpoçriûoa  * 

«  ''lîlp/ed  jjiot,  xôv  ç£Tvov  Ivavxîov  o)Ô£  xotAsaiov. 
Où/  ôpccaç  0  (xot  uiôç  ETxsTTxaps  TrStjiv  euetciv  ;  545 

xû  X£  xat  oox  àxeXïiç  ôavaxo;  t«.vyj(jxTip(7i  y^voixo, 
TTÔtfft  uocX',  oùSÉ  X£  Tt<;  ÔotvaTov  xai  Rvlpaç  aÀÛ;oi. 
"AXXo  oi  TOI  ÈpÉoi,  où  0'  £vi  cpp£ai  pâXXso  <j-^aiv 
aï  y.'  aÙTOv  y^ww  vïjfAEpxÉa  Trâvr'  £V£7rovxa, 
£500)  [JLiv  ^AaTvocv  Tî  )(^ixwvâ  xe,  Eiaaxa  xaXa.  »  550 

*ii(;  çpàxo  •  pî)  Se  ouiiopêdç,  ÈTtei  xôv  (/.ùôov  ôfxouasv 
ày/ou  8'  îaxa[A£voi;  ETisa  7tT£pdevTa  7rpoçr|Uoa' 

il  ne  se  trouve  pas  là  un  liomnie,  comme  était  Ulysse,  pour  écarter  le 
mal  de  ce  palais.  Ah!  si  Ulysse  était  de  retour,  s'il  rentrait  dans  sa 
patrie,  bientôt,  aidé  de  son  fils,  il  aurait  puni  ces  insolents.  « 

Elle  dit,  et  Téléinaque,  élernuant  avec  grand  bruit,  fit  retentir 
tout  le  palais.  Pénélope  sourit  et  adressa  aussitôt  à  Kuniée  ces  pa- 
roles ailées  :• 

a  Va  donc  et  fais  venir  cet  étranger  ici  devant  moi.  Ne  vois-tu  pas 
que  mon  fils  a  éternué  à  toutes-  mes  paroles?  Non,  aucun  des  pré- 
tendants n'échappera  à  la  mort ,  mais  tous  sans  exception  subiront 
le  trépas.  Je  te  dirai  encore  une  autre  chose,  et  toi  grave-la  dans  ton 
cœur  :  si  je  reconnais  qu'il  dit  en  tout  la  vérité,  je  lui  donnerai  un 
manteau  et  une  tunique  superbes  pour  le  vêtir.  » 

Elle  dit;  le  pasteur  s'éloigna  dès  qu'il  eut  entendu  ces  mots,  et 
s'approchant  d'Ulysse,  il  lui  adressa  ces  paroles  allées  : 


olo;  'OSuCTcreài;  Isxev, 

àjiOvai  àpTjv 

àîîà  olxou. 

Et  8è  'OôuffEÙ;  1X001 

xai  ïxoiTO  Èç  yatav  uaTçiiôa, 

àitoxtffeTat  xe 
piaç  àvSfiûv.  » 

<I>àTO  w;  " 
Tr)>É[ji,axo;  ôè  euxape  [ASYa  • 
ôûj^-aSè  âpitpi 
•/.ovàêyiaE  (7jj.Ep5aXeov  ' 
TTifjveXÔTrtia  Se  Y£Xa(7<rev  • 
atiLa  oè  âpa 
TtçoçrjijSa  Eûjiatov 
£7rea  lîTspoevTa  • 

tt  'Ep^eô  [jioi, 
xaXeacrov  xàv  ^eïvov  wSe 
èvavTÎov. 
Où}(  ôpàtxç 
ô  uîôç  ÈiïéiïTapé  iioi 
uâfftv  êneaiTi  ; 
TÔi  xat  OâvaTo; 
où  yivoixà  xsv  àTsXy); 
[j.v»i(jrt)p(Ti, 
fiàXanôertv, 
oùSé  xtç  àXOEot  x£ 
ôàvatov  xal  Kripa:. 
'Epéo)  8è  àllo  TOI, 
(7Ù  3è  pâXXeo  âvl  (y^wt  çpsaiv 
aï  xe  yy/ûxù  aÙTOv 
èveuovTa  Ttâvxa  vvifjiepTéa, 

yXalvàv  xe  y^iTÔSvâ  xe, 
xaXà  £Ï[j.axa.  m 

4>âxo  ùx;  ' 
(rucpop6ô;  ôè  pî), 
è-Kzl  àxouffs  TÔv  IJ.Ù0OV  ' 
laxàtLEVo;  ôè  ày/oO 
7tpo?T)06a  £7tea  UTEpôsvxa  • 
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pour  éloigner  la  calamltâ 

de  la  maison. 

Mais  si  Ulysse  revenait 

et  arrivait  dans  sa  terre  patrie, 

aussitôt  avec  son  fils 

il  punirait 

les  violences  de  ces  hommes.  » 

Il  parla  ainsi  ;  (fortement)  ; 

et  Télémaque  éternua  grandement 
et  le  palais  tout-autour 
retentit  d'une-façon-terrible  ; 
et  Pénélope  rit  ; 
et  aussitôt  donc 
elle  dit-à  Eumée 
ces  paroles  ailées  : 

«  Va  pour  moi, 
appelle  l'étranger  ici 
en-ma-présence. 
Ne  vois-tu  pas 

que  mon  fils  a  éternué  à  moi 
à  toutes  mes  paroles  ? 
c'est-pourquoi  aussi lamort  [sèment 
pourrait  nepasêtre  sans-accomplis- 
pour  les  prétendants, 
tout  à  fait  pour  tous, 
et  pas  un  d'eux  ne  pourrait  éviter 
la  mort  et  les  Parques. 
Et  je  dirai  une  autre  chose  à  toi, 
et  toi  jette  (mets)- Zo  dans  ton  esprit  : 
si  je  reconnais  lui 
disant  toutes  choses  vraies, 
je  vêtirai  lui 

et  d'un  manteau  et  d'une  tunique, 
beaux  vêtements.  » 

Elle  dit  ainsi; 
et  le  porcher  se-mit-en-marclie, 
après  qu'il  eut  entendu  le  discour 
et  se  tenant  auprès  d'Ulysse 
il  lui  dit  ces  paroles  ailées  : 


7^  OATSIEIAI  P. 

«  Heîve  TTOiTep,  xaAgEt  ce  rspicDcor/  Ilr|VeXoTC8ta, 
(ir^TTip  Tyi"Xe[A(xy_0'.o  •  asTa)  Xv^cat  Ti  i  Ôulhoç 
à[i.çi  TrdcTêt  X£À£Tat,  xai  xr.os'  airep  -KETraOoiTqç  *.  551 

El  0£  xé  (76  yvoiy)  vyjuepTea  rotvr'  èvÉTrovra, 
eccéi  ce  yÀaîvav  te  yixwva  te,  tûv  cù  u.âXicxa 
•/p7)i!l£tç'  cÎTOV  0£  xa't  aîriÇcov  xaxà  or,(jiov, 
•jaa-riûa   pocxr,c£(:  *  owcst  0£  rot,  o^  x'  EOfXr.aiv.  » 

Tèv  5    auT£  •irpo^ÉEiTTE  TToXuTÀaç  oloç  'Ooucaeu;  •  sao 

«  Eu|Jtat',  ul'hi  x'  £v(»  vr,|jL£pT£a  Troivx'  ÈveTioifAi 
xoupT)  'Ixapiùio,  -ipt'ïipovi  nr,v£Xoit£ivj  ' 
olôa  yàp  eù  irepl  xEtvou,   6u7,v  S'  àveoEYJXEÔ'  oïCûv. 
'AXXà  j/v/jGTV^fOJv  yaXenwv  uttooeiSi'  o[jiiXov  , 

TTWV   uéplÇ   Te    ^ÎtJ    te    CtOTQpeOV  OÙCavÔv    IXEt.  5fl5 

Kat  yàp  vûv,  ote  (/.'  OÛTO;  (îv^p  xaxàt  Swfxa  xiovxa 

ouxi  xaxov  pÉ^avxa  ^aXùv  ôoûv7)civ  lobjxev , 

ouxE  XI  TrjXsiJiay'oç  xôy'   £7n-px£G£v  ouxe  xiç  aXXo;. 

a  Vénérable  étranger,  la  prudente  Pénélope,  la  mère  de  Téléina- 
que,  t'appelle  ;  son  cœur  la  presse  de  l'interroger  sur  son  époux  et  sur 
les  maux  que  lu  as  soulTerls.  Si  elle  reconnaît  que  tu  dis  en  tout  la 
vérité,  elle  te  donnera  pour  le  vêtir  un  manteau  et  une  tunique,  dont 
tu  as  grand  besoin;  alors,  demandant  ion  pain  parmi  le  peuple,  tu 
rassasieras  ton  ventre,  et  chacun  te  donnera  à  son  gré.  » 

Le  patient  el  divin  L'iysse  lui  répondit  :  a  Eumée,  je  suis  prêt  à  dire 
sur-le-champ  la  vérilé  à  lafilie  d'icarius,  à  la  prudente  Pénélope;  car 
je  sais  bien  quel  est  le  son  d'Ulysse,  et  nous  avons  supporté  tous  les 
deux  la  même  infortune.  Mais  je  crains  la  foule  brutale  de  ces  pré- 
tendants, dont  l'insolence  monte  jusqu'au  ciel  d'airain.  Tout  à 
l'heure,  tandis  que  je  traversais  le  palais  sans  faire  aucun  mal,  cet 
homme  m'a  frappé  et  m'a  fait  souffrir;  ni  Télémaque  ni  personne  ne 


«aeîve  TtaTEp, 
nept'çpwv  IlTive/.oîTcta, 
{IY5TTIP  T7i>e|X(xj(oio, 
xa/éet  <T£  • 
ôufAÔç  xé'Xfcai  é 
(xetaX) -ôcaî  Tt 

àfispi  TtÔCTEl, 

xai  xrjoea  ànsp  Tteitaftotri;. 
El  8è  poCï)  xi  (76 
ivéuovTa  TtàvTa  VT^iÊpTÉa, 
êaffEt  ffS 
■/laXvâv  te  x'Ttôvà  ts, 

atxtÇwv  8è  xal  ctîtov 
xaTà  Sîjfxov, 
PoTXYJffsi;  yadTÉpa  • 
3î  ôè  sÔÉX^iffî  x£ 
Scbffet  TOI.  » 

lloXû-rXa;  Ôè  ôîo;  ^Oovaavjç 
TtpoçÉeiitî  xôv  auT£  • 

a  EO[X.ai£, 

Èyw  ÈvÉTCoifii  x£v  aîijia 
TtâvTa  vrifj.EpTÉa 
/toûpr,  'Ixapioio, 
1ï£pÎ!ppOV(  nTivEXoiteti!)' 
olôa  Y^p  £u 

USpi  XEIVOV), 

à~/e8£Y[i£8a  5à  ôtÇùv  ô[iy,v, 
'AXXà  OiroÔEiSia  5[it)ov 

tWV  OêptÇ  TE  PÎY)  TE 

îxEi  oùpavôv  dtôi^peov. 

Kai  Y<xp, 

OTE  o'JTOç  àvrip 

[SaXfbv   VÙV    (JLE 

xiôvxa  xaxà  ÔMiiata 

péÇavta  oùxt  xaxèv 

£8(i>x£M  ô5'jvr](rtv, 

oÛTE  TT)X£|Aaxoç  oûte  ttç  ôAXo; 

èTti^pxeaé  ti  xôyE. 
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«  Étranger  mon  père, 
la  très-prudente  Pénélope, 
mère  de  Télémaque, 
appelle  toi  ; 
son  cœur  invite  elle 
à  «'interroger  en  quelque  chose 
au-sujet-de  son  époux, 
et  sur  les  maux  que  tu  as  soufferts. 
Et  si  elle  reconnaît  toi 
disant  toutes  choses  vraies, 
elle  vêtira  toi 

et  d'un  manteau  et  d'une  tunique, 
dont  tu  as-besoin  surtout  ; 
et  demandant  aussi  du  pain 
parmi  le  peuple, 
tu  nourriras  ton  ventre; 
et  celui  qui  voudra 
donnera  à  toi.  » 

Mais  le  patient  et  divin  Ulysse 
dit-à  lui  à-son-tour  : 
a  Euuiée, 

je  pourrais  dire  aussitôt 
toutes  choses  vraies 
à  la  Olle  d'Icarius, 
à  la  très-prudente  Pénélope  ; 
car  je  sais  bien  ce  qu'il  en  est 
au-sujet-de  celui-là  (d'Ulysse), 
et  nous  avons  reçu  une  infortune 
Mais  je  crains  la  foule        [pareille, 
des  prétendants  durs, 
desquels  et  l'insolence  et  la  violence 
arrivent  au  ciel  de-fer. 
Et  en  effet, 
lorsque  cet  homme 
ayant  frappé  maintenant  moi 
allant  dans  le  palais 
et  n'ayant  fait  aucun  mal 
m'a  livré  aux  douleurs, 
ni  Télémaque  ni  quelque  autre 
n'a  empêché  en  quelque  chose  coci. 
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Tô)  vûv  Ilv)V£Xo7r£iav  hvi  [ityÔLpoiaiv  av(»)YÔi 

{xstvat,  £7r£iYop.£vr,v  Tusp,  eç  ^qe'Xiov  xatoiSuvra  *  jîo 

xai  Toxe  (x'  eipscôoi  Troaioç  TtEpt  vo(7tiu.ov  ri[ji.ap, 

«(TffOTspoj  xaôisaaa  vrapai  Tcupi*  etfJiaTa  yap  toi 

);UYP    £/_(.)  •  oîaôa  y.at  aùtoç,  Ittei'  (ï£  TcpcTiG'  txéxeuffa.  » 

iiç  cpâxo  •  p^  0£  cuïopêoç,  Ixei  tov  «.îiôov  àxoudgv. 
'I  ov  û'  uTrep  oùooïï  pâvra  TrpoçrjuSa  IIï)V£Xd7teia  *  575 

«  Ou  auy'  ay^''»  Euiji.at£  ;  xî  xoùx'  lvoï]cr£V  (xXtÎtïiç; 
:^   Tivot  TTOU  OEtGaç  Eçaiaiov  -/]£  xai  àÀXfoç 
aïoetxat  xaxà  om^xol  ;  xaxoç  0*  alSoîoç  àX'>]Ty)ç.  » 

Ty]v  ô'  à7rafJi£iêou.£VO{;  TrpoçEœyiç,   Kuixate  cuêwxa  * 
<<  MuÔEÎxat  xaxa  aoîpav,  ocTUEp  x'   oiotxo  xai  aXXoç ,  580 

uêpiv  àXucrxâ^ojv   àvopîov  uTrspriVOpeovxtov. 
'AXXa  ce  (XEÎvai  àvojyev  £ç  rjsXiov  xaxaSûvxa. 


l'en  a  empêché.  Engage  donc  l'énélope  à  attendre  dans  le  palais, 
malgré  son  impatience,  jusqu'à  ce  que  le  soleil  se  couche;  alors, 
qu'elle  m'interroge  sur  le  jour  du  retour  de  son  époux,  en  me  faisant 
asseoir  auprès  de  sou  feu,  car  je  n'ai  que  de  misérables  vêtements  : 
tu  le  sais  toi-même  ,  puisque  c'est  toi  le  premier  que  j'ai  supplié.  » 

Il  dit,  et  le  pasteur  s'éloigna  dès  qu'il  eut  entendu  ces  mots.  Au 
moment  où  il  franchissait  le  seuil,  Pénélope  s'écria: 

«  Tu  ne  l'amènes  pas ,  Eumée  ?  à  quoi  songe  donc  ce  vaga- 
bond? Ëprouve-t-il  quelque  crainte  hors  de  saison,  ou  la  hunte  l'em- 
p£che-t  elle  de  traverser  le  palais?  un  mendiant  honteux  se  nuit  à 
lui-même.  » 

Pasteur  Eumée ,  tu  répondis  :  «  Il  parle  avec  sagesse ,  et  comme 
penserait  tout  autre  qui  voudrait  éviter  l'insolence  de  ces  hommes 
orgueilleux.   11  ('ongage  à  attendre  que  le  soleil  se  couche.  Il  vaut 


T(jj  vùv 

dvMyfii  ririveXéTteiav, 

£7l£'.yQ[j,£VÏ)V  Ttep, 

[As'tvat  èvl  [ieYâpot<7iv 
£ç  yjÉXtov  xaxaôûvta  • 
xai  t6t£  eipédÔo)  t^-e 
Ttepi.Ttoato; 
Tixap  v6<TTi[xov, 
xaÔtaaffa 

àffffOTÉpw  irapa't  7tup(  * 
lytù  yâp  Tot 
£t'[ji,«Ta  Xuypà  • 
otffôa  xal  aÙTo;, 
ÈTTEi  IxéTeyirà  as 
TrpwTa.  D 

cucpopêôç  6è  p-Tj, 
ïiret  àxoucTS  tôv  p,î)6ov. 
ITïiveXÔTtÊia  8s  Ti:po;iriûSa 
pàvra  ÛTtàp  oOôoù  • 
a  Où  adyz  âyei;, 
Eû[iate  ; 
Tt  ToÙTo  êvoTjcev  àXi^tTiî 

SÊÎffaç  Ttvà 

:^à  xai  âXXwç 

atôsîxai  xaxà  ôàj(j,a; 
àX-^TYi;  ôà  alôoîoi; 
v.axôç.  » 

'AuafjLEtêonevo;  8È 
TcpoçécpYii;  xïiv, 
Eû[iai£  ffuêtôxa* 
a  MuGeÏTat  xatà  p.oîpav, 
ocTtep  oîoiTÔ  xe 
xal  àXXo;, 
àXuffxàÇwv  tiêpiv 
àvSpûv  viirepsfivopeôvTwv. 
j^ÀXà  àvoiye  (je  (Aeïvai 
éç  r,c>iov  xaxaSûvTa. 
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C'est-pourquoi  maintenant 

invite  Pénélope, 

quoique  étant  pressée, 

A  attendre  dans  le  palais 

jusqu'au  soleil  couché; 

et  alors  qu'elle  demande  à  moi 

au-sujet-de  son  époux 

le  jour  du-retour, 

m'ayant  fait-asseoir 

plus  près  (à  côté)  du  feu  ; 

car  j'ai  certes 

des  vêtements  misérables  ; 

tu  le  sais  aussi  toi-même, 

puisque  j'ai  supplié  toi 

d'abord  (le  premier).  » 

Il  dit  ainsi; 
et  le  porcher  se-mit-en-marclic, 
après  qu'il  eut  entendu  le  discours. 
tov  Et  Pénélope  dit-à  lui 

qui  avait  marché  par-dessus  le  seuil  : 

a  Tu  ne  ramènes  pas, 
Eumée  ? 

qu'est-  ce  qu'a  pensé  le  vagabond  î 
est-ce  que  peut-être 
ayant  craint  quelqu'un 
outre-mesure 

ou  aussi  autrement  (sans  cela) 
il  a-honte  d'aller  dans  le  palais  ? 
mais  un  vagabond  honteux 
est  funeste  à  lui-même.  » 

Et  répondant 
tu  dis-à  elle, 

Eumée  pasteur-de-porcs  : 
a  II  parie  selon  la  convenance, 
djsant  des  choses  que  penserait 
aussi  un  autre, 

évitant  (voulant  éviter)  l'insolence 
d'hommes  superbes. 
Mais  il  invite  toi  à  attendre 
jusqu'au  soleil  couché. 
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Kai  5é  aot  5o*  aÙT^  ttoAI  xàXXiov,  w  paff£Àeia, 
oiriv  irpè;  ^eîvov  ^âaôai  etcoç  '/)S'  eTraxoùaai.  » 

Tov  S'  auTE  TrpoçÉeiTre  xepîçpwv  riyivcXoTreta'  &»£ 

«  Oùy.  acppojv  ô  çeTvoç  otexat,  oçTrsp  àv  eïr,  • 
où  yap  TCou  TtvEç  woe  xatxaÔvTjTwv  àvôpiùTcwv 
àvcpcç  &Çpt'^ovT£;  àxaGÔaXx  a-/jj(_avô(ovTai.  » 

H  (xÈv  àp'  ôç  àyôpeuev  '  ô  o'  oi/t'^o  oioç  utpopêoç 
(xv7|aTV)po)v  !<;  ou.;Xov,  sTtei  5ieic«<ppao£  Trotvta.  sj» 

A'n|;a  Se  Tr,X£(xay(_ov  iizs.'x  -jrTEpoevTa  TipoçriûSa, 
«Y/.t  c/wv  XÊ<|p«X7]v,  iva  fjLV)  7reu6oi'a6'  oî  aXXoi  * 

«  '12  91^'»  È^w  uÈv  àx£t[;Lt,  ffôaç  xai  xeTva  cpuXâ^ojv, 
cbv  xat  l^ôv  ^t'oTov  coi  S*  evOocSe  Ttotvta  fjieXovTcjv. 
A'jTÔv  [x£v  oe  TcpôJTa  dotoj,  xai  «ppotCeo  6uii.w  ,  S95 

[xr,  Ti  xâôrjç'  TCoXXoî  oà  xaxà  çpovÉouatv 'Ayaiwv 
Touç  Zêuç  6;oX£ffeie  xptv  ïjfiîv  Trîiaa  y^^^'^^'i"*  " 

Tov  0'  «0  'VriXiiict/Qç  Tcg7rvu|x.£vo<;  ovtiov  y,u5a  • 


mieux  aussi  pour  toi,  ô  reine,  parler  seule  St  l'étranger  et  l'entendre 
seule.  » 

La  prudente  Pénélope  répliqua:  «  Cet  homme,  quel  qu'il  soit,  n'est 
pas  dépourvu  de  sens;  car  nulle  part  on  ne  voit  des  mortels  si  in- 
solents pratiquer  l'injustice. 

Elle  parla  ainsi,  et  le  divin  pasteur  revint  se  mêler  à  la  foule  des 
pi  étendants,  après  avoir  accompli  son  message.  Bientôt,  penchant  sa 
tête  vers  Télémaque  pour  que  les  autres  n'entendissent  point,  il  lui 
adressa  ces  paroles  ailées  : 

«  Cher  enfant,  je  m'en  retourne,  je  vais  veiller  sur  mes  porcs  el  sur 
tout  ce  qui  est  là-bas,  ta  fortune  et  la  mienne;  toi,  occupe-toi  ici  de 
tout.  Songe  d'abord  à  ton  salut  el  vois  en  ton  cœur  qu'il  ne 
t'arrive  point  de  mal  ;  car  bien  des  Achéens  méditent  des  projets 
funestes.  Puisse  Jupiter  les  faire  périr  avant  que  le  malheur  vienne 
sur  nous  I  s 

Le  sage  Télémaque  lui  répondit  :  ><  C'est  ce  que  je  ferai ,  bon 
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Kal  6è  TO/.î»  xâXXiov 

o'riv  çàaOat  ê'r^o; 

Ttpô;  ïcîvov 

■i^Sè  ÈTiaxoùffai.  » 

Ilepîspwv  ôj  ITyiv£),6Tr£i.a 
7rpoî££t7;£  TÔv  aôte  ■ 
«  'O  Çetvo; 
oOx  otexat  âœpwv, 
ôçTtep  àv  eïri  • 

oOtive;  yàp  àvÉps;  OopiÇ&VTE; 

àvôptôuwv  y.aTa9vr|Twv 
IJ-Vi/avôtoviaî  7:ou  (Lo£ 
àTÔTSaXa.  » 

H  U.ÎV  àpa  àvôp£U£v  w;' 
ô  Ô£  ôïo:  Osopêo; 
ti>/cTo  è;  ôatXov  (ivYjorriPwv, 
STTst  SieTtéçpaôe  Ttâvra. 
Aid/a  Se 

TlpOpluÔa  TTl),£[J.0f/OV 

ETtca  TtTépôev-a, 

(j/à)v  -/.EçaXriV  ây/i, 

îva  oî  â),Àot  (j.r)  usu^otaxo  • 

<£  '£i  oiXs, 
ÈYw  jJ-sv  à7r£tu,'., 

xal  XEÏvot, 

(ïôv  pioTov  y.xl  £u.6v  • 

TrâvTa  ci  iibiôz 

(j.£X6vTa)v  croi. 

lào)  jjikv  Tipwxa  (7£  aOiov, 

y.at  ooâT^to  6uu.(î), 

(J.r,  -â6r);  Tf 

TtoXÀol  Se  "Ayatcôv 

ÇpOV£OU(7'.  xa/.à  • 

TCiù;  Zeù;  £ço>,É<7£te 
upîv  Tzf,ij.a 

IJe7rv\j|j.£vo;  oï  TiriXÉjxayo; 


Et  aussi  t7  sera  beaucoup  meilleur 
ainsi  pour  toi-même,  6  reine, 
étant  seule  de  dire  une  parole 
à  l'étranger 
et  d'en  entendre  une.  » 

Et  la  très-prudente  Pénélope 
dit-â  lui  à-son-tour  : 
«  L'étranger 

ne  pense  pas  insensé  (sans  sagesse), 
(|uel  qu'il  soit; 
car  nuls  hommes  insolents 
parmi  les  hommes  mortels 
ne  machinent  quelque-part  ainsi 
dos  choses  injustes.  » 

Celle-ci  donc  parla  ainsi  ; 
et  le  divin  pasteur-de-porcs 
alla  vers  la  réunion  des  prétendants^ 
après  qu'il  eut  dit  toutes  choses. 
Et  aussitôt 
il  dit-à  Télémaque 
des  paroles  ailées 
ayant  tenu  sa  tête  auprès  de  lui, 
afin  que  les  autres  n'entendissent  pas: 

a  0  ami, 
moi  je  m'en  vais, 
devant  (pour)  garder  les  porcs 
et  les  choses-de-là-bas, 
ton  vivre  (bien)  et  le  mien  ; 
«mis  que  toutes  choses  ici 
soieiu-à-soin  à  toi. 
Sauve  d'abord  toi-même, 
et  réfléchis  en  ton  cœur,         [inal  ; 
de  peur  que  lu  n'éprouves  quelque 
car  de  nombreux  des  Achéens 
méditent  des  choses  funestes  ; 
l(!S(!ueIs  puisse  Jupiter  perdre 
avant  (|ue  du  malheur 
soit  arrivé  à  nous.  » 

Et  le  sage  Télémaque 
dit  à  lui  à-son-tour  en-réponse  : 
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«     Eaffe-uat  oGtojç,  àxxa  ■  au  o'  s^yj^o  SeieXti^aa;  • 

^QÔiôsv  S' îévat  xal  ayeiv  îep-/,ta  xaXoc  •  6«o 

aOxàp  Ep.oi  Taoe  Troivxa  xai  aOavaxoict  |ji.eXv]ffet.  » 

"iî;  cpâ^'  '  o  û'  aÙTiç  dtp'  eÇet'  eùçeaTou  ItiI  Siçpou  * 
7rXr|Ttx[X£voç  ô'  apa  6u[aov  eSriTyoç  :^oè  TroTV)TOç, 
py,  ^'  îfjievat   fxeô'  uaç  '  XiTce  8'  IpxEdt  xe  fXEYcpôv  te 
ttXeîov  Satxuy.ôvo)V  "  oî  3'  opyTiCxuî  x«i  àoiSîj  605 

xe'pttûvx''  r^o-/]  fkp  jtai  ETtv^XuOE  SeieXov  '/îu-ap. 

père  ;  goûte  donc  et  pars  ;  mais  reviens  dès  l'aurore  et  amène  de  belles 
victimes;  les  immortels  et  moi,  nous  aurons  soin  du  reste.  » 

Il  dit,  et  Eumée  s'assit  de  nouveau  sur  un  siège  poli;  quand  il 
eut  contenté  sa  faim  et  sa  soif,  il  se  mit  en  devoir  de  retourner  vers 
ses  porcs,  et  quitta  la  cour  et  le  palais  rempli  de  convives.  Ceuï-ci 
se  livraient  joveusement  à  la  danse  et  aux  clirniis;  car  déjà  le  soir 
était  venu. 
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■  *EcTiT6Tai  oÛTb>;,  àx-za,' 

rjwôev  Se  îévai 

xal  âysiv  xaXà  tepiQÏa  • 

aùràp  TtâvTa  tôôe 

(X£>ifiaei  ê|xoi 

xai  àOavaTOKTi.  » 

ô  ôè  dcpa  aÎTiç 

êÇero  èT:\  Stypou  èùÇécnou* 

7:Xr,<rdt[j.êvoi;  8è  âpa  ÔufAÔv 

èSïiTvoç  rjSè  TtoTÎJTOÇ, 

Pîj  pa 

ïuevat  [X£Tà  {ia;  * 

XÎTCE  ce  ÊpxEdtTS 

(lÉYapôv  TE 

it).eîov  SaiT\j(x6vwv  • 

ol  ôè  TrépTtovTO 

ôpX.TlCTTut  xat  àotS^  • 

fjÔTi  yàp  xai  JTT^XuOev 

^uap  SsîeXov. 


><  Il  sera  ainsi,  cher  Eumée; 
mais  toi  va 

ayant  fait-le-repas-du-soir  ; 
mais  dès  l'aurore  songe  à  venir 
et  à  amener  de  belles  victimes  ; 
d'autre-part  toutes  les  choses-d'ici 
seront-à-souci  à  moi 
et  aux  immortels.  ^ 

Il  dit  ainsi  ; 
et  celui-ci  donc  de  nouveau 
s'assit  sur  un  siège  bien-poli; 
et  ayant  donc  rassasié  son  cœur 
de  manger  et  de  boire, 
il  se-mit-en-niarche  donc 
pour  aller  vers  les  porcs  ; 
et  il  quitta  et  l'enceinte 
et  le  palais 
rempli  de  convives; 
or  ceux-ci  se  réjouissaient 
par  la  danse  et  par  le  chant  ; 
car  déjà  aussi  était  survenu 
le  jour  (temps)  du<oir. 
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NOTES 

SUR  LE  DIX-SEPTIÈME  CHANT  DE  L'ODYSSÉE. 


Page  6  :  1.  '"HXeEç,  Tr\U[i.oi.yE ,  etc.  Voy.  cliaiii  XVI,  v.  23  el  24. 
Page  8  :  1.  'A).X'  {)ôpTiva(jiÉvr( ,  elc.  Voy.  chant  IV,  v.  750  et  7,')l, 

—  2.  Ttj  ô'  àitTspoç  ÉTtXeto  p-ùDo;.  Dugas-Montbel  :  «  Cette  tiii 
de  vers  est  susceptible  d'être  expliquée  de  trois  manières  difTr- 
rentes  : 

«  1°  Ce  discours  fui  sans  ailes  pour  Pénélope  ^  c'est-à-dire, 
qu'elle  le  garda  précieusement,  qu'elle  le  recueillit  avec  joie;  c'est 
le  sens  que  j'indique. 

<t  2°  Au  lieu  de  traduire  dcTiTepoç  par  l'a  privatif,  quelques-uns  le 
rendent  par  iffÔTttepo;,  qui  a  des  ailes  d'une  égale  vitesse,  qui  est 
rapide.  Dans  ce  cas,  il  faut  entendre  que  le  discours  de  Télémaquc 
fut  pron^pt  à  persuader  sa  mère, 

«  3"  Enfin  M.  (^.oraï  veut  (pie  par  là  on  ente  de  que  Pénélope  ne 
répondit  pas,  qu'elle  garda  le  silence  :  Oùôéva  ),6yov  àçT^x^v 
ÈxTTTÎivai  Tou  (jT6|j.aToç,  «  elle  ne  laissa  envoler  aucun  discours  de 
a  sa  bouche;  »  car  Homère  donne  souvent  aux  discours  Tépithèle  de 
TTTEpôevTa,  ailés.  Je  penche  toujours  pour  le  premier  sens,  tout  en 
convenant  que  l'opinion  de  M.  ('.oraï  est  fort  ingénieuse.  » 

Pour  nous,  nous  avons  adopté  cette  troisième  interprétation,  qui 
est  incontestablement  la  meilleure  et  la  plus  vraisemblable. 

Page  12  :  1.  'E;  ô' àcrajxîveoij;  pâvieç,  etc.  Voy.  chant  IV,  vers 
48-50. 

—  2.  XÉpviéa  8'  à[j.cp{7to).o; ,  etc.  Voy.  chant  I,  vers  130-140, 
148,  150,  etc. 

Page  14  :  1.  nptv....  è;  tôSe  5o>[jLa.  En  effet,  Télémaque  pouvait 
s'entretenir  librement  avec  sa  mère  tandis  que  les  prétendants 
étaient  à  ^'assemblée  ;  s'il  avait  évité  cet  entretien,  c'est  sans  doute 
parce  qu'il  craignait  de  laisser  échapper  son  secret. 

Page  16:1.  'Q  itôuoi,  etc.  Nous  avons  déjà  vu  tout  ce  discours 
de  Ménélas  au  chant  IV,  v.  333-350.  Il  ne  devrait  sans  doute  pas  se 
trouver  répété  ici,  puisque  Télémaque  ne  fait  qu'un  rapide  récit  de 
son  voyage  ;  et  cependant  on  ne  peut  le  retrancher,  parce  que  les 
derniers  vers  renferment  sur  le  sort  d'Ulysse  un  renseignemeiil 
essentiel    que  Télémaque  ne  pouvait  pas  omettre. 
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Page  20  t  \.<brj  [Atv  oy'  èv  v/jaw,  etc.  Nous  avons  Vu  également 
ces  cinq  vers  au  cliant  IV,  vers  556-560. 

Page  22  ;  1.  M  yàp  toùto,  etc.  Voy.  chant  XV,  vers  533-535. 

—  2.  MvTifft^pe;  ôé,  etc.  Voy.  chant  IV.  vers  625-627. 

Page  24  :  l.OÎ  6é  se  rapporte  à  Médoii  et  aux  serviteurs  des 
prétendants. 

Page  26  ;  1.  Mi  yàp  \).é\).Q\u>y.s.  (iâXiUTa  Yi(A«p.  De  môme  Virgile, 
Enéide,   IX  ,  156  : 

JNiiiic  ndci),  uiclior  quoiiiaiii  pars  acta  diei. 

Page  28  :  1.  Ulincus,  Nérltc  et  Polyctor  étaient  tous  les  trois  fils 
de  Ptérélas,  l'un  di's  plus  aurions  héros  d'itliaque.  llhacus  avait 
donné  son  nom  à  la  ville,  et  Néritc  à  la  plus  liaute  montagne 
de  l'île. 

Page  36  :  1.  'E4  éTs'pwv  eTEp'  iax'vii  Dugas-Montbel  :  <c  Elle  a 
plusieurs  étages.  C'est  là  le  sens  que  tous  les  interprèles  donnent  à 
ces  paroles  du  texte  :  'E?  étspwv  ëxep'  ècxtîv.  Voilà  ce  qui  explifpie 
cette  expression  de  wTrepwa,  tes  appartements  supérieurs  où  se 
relire  Pénélope  et  dont  il  est  parlé  ailleurs.  Ces  appartements  étaient 
au  premier  étage,  et  principalement  dostinés  aux  fenunes. 

«  M.  Le  Chevalici-,  dnns  sou  voyage  de  la  Troade ,  suppose  qu'il 
existe  encore  aujourd'hui  des  ruines  (jui ,  d'après  hi  tradition  reçue 
parmi  les  habitants  d'Ithaqui',  sfraienl  les  tlébris  du  palais  d'Ulysse. 
Cette  opniion  ne  peut  être  ajjpuyéo  sur  aucun  fondement  historique 
de  quelque  vraisemblance;  mais  elle  (latte  trop  les  idées  des  Itha- 
cieus  pour  ne  s'être  pas  accréditée  parmi  eux.  » 

—  2.  "Hv  àpa....  iTafp/)/  Horace  dit  aussi ,  en  parlant  de  la  lyre  : 
Divitum  mensis  arnica. 

Page  38  :  1.  "Xv  8è  /.utov,  etc.  Pope  loue  beaucoup  cet  épisode  du 
chien  d'Ulysse.  «Je  ne  vois  rien,dil-il,  de  plus  beau  ni  de  plus 
touchant  dans  tout  le  poëme.  »  L'épisode  est  fort  beau  sans  doute  ; 
niais,  connue  le  fait  remarquer  Dugas-Montbel ,  le  préférer  à  tout  le 
poëuie,  c'est  pousser  un  peu  loin  l'admiriition. 

Page  42  :  1.  'H[ji.'.(ju  yâp  t'  àpexôç,  etc.  Dugas-Montbel  :  «  Platon, 
qui  cite  cette  belle  sentence  du  plus  sage  des  poètes  (aoçtoTaTOî 
T(Â)v  TtoiïiTwv),  comme  il  le  dit  lui-même,  donne  un  texte  un  peu 
différent  de  celui  que  portent  nos  éditions.  Voici  les  vers  rapporlts 
par  Platon  : 

"HlAiau  yâp  te  vôou  àTtafxsipETat  eOpyoTta  Zev; 
àvôpwv ,  ou;  àv  O'ô  v.aTà  ôo'Jliov  r,p.ap  eX^ffC. 
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La  différence  la  plus  remarquable  est  relie  de  yôo:^ ,  intelligenee , 
mot  substitué  à  celui  de  àpeTr, ,  vertu.  La  pensée  d'Homère  est  plus 
morale  et  plus  juste.  Au  reste ,  il  est  difficile  de  concilier  cette  pensée 
avec  l'opinion  que  les  anciens  avaient  sur  l'esclavage.  Aristote  dit 
positivement  :  «  Les  premiers  et  les  moindres  éléments  de  la  famille 
«  sont  le  maître  et  l'esclave^  le  mari  et  la  femme,  le  père  et  les 
Œ  enfants.  »  Ailleurs  :  «  Le  bœuf  est  l'esclave  du  |)auvre.  »  Il  va  plus 
loin  :  c  11  est  des  individus  qui  par  nature  sont  libres,  d'autres 
a  esclaves  :  à  ceux-ci  il  est  avanlagoux  de  servir,  et  cela  est  juste 
«  incontestablement.  » 

Page  54  :  1.  'Eipive,  il  montra,  il  fit  voir  (avec  menace). 

Page  56  :  1.  Ixy^ca.  ô'  èv  Alyj'^'ro).  etc.  Nous  avons  déjà  vu  tout  ce 
récit  au  chant  XIV.  Il  faut  remarquer  cependant  que  la  fin  n'est  pas 
la  même.  Au  chant  XIV,  le  mendiant  raconte  à  Eumée  ses  aventures; 
Eumée  assiste  encore  maintenant  au  récit  qui  s'adresse  aux  préten- 
dants, et  il  ne  parait  pas  s'apercevoir  des  contradictions  dans  les- 
quelles son  hôte  est  tombé.  Il  y  aurait  donc  là  de  l'invraisemblance, 
si  Eumée  ne  supposait  qu'en  altérant  la  fin  de  son  histoire  le  men- 
diant veut  tromper  les  prétendants  et  se  dispenser  de  les  avertir  du 
prochain  relour  d'Ulysse. 

Page  62  :  1.  'Hôte  nézçr\.  Virgile  ,  Enéide,  Vil,  586  : 

nie  velut  pelagi  nipes  immola  resistit. 

na;;e  70  ;  1.  01  8'  elç  ritAÉTe&ov,  etc.  Voy.  chant  II,  vers  55-59. 

P.ige  74  :  1.  Kal  XT^ôe'  (XTtep  itEraOoiTi:.  C'est  la  correction  indiquée 
par  Butman ,  au  lieu  de  la  leçon  vulgaire  xaî  xriSeâ  Ttep  HEuaOytr; , 
dont  il  est  bien  difficile  de  se  tirer.  On  ne  sait  en  effet  ni  à  qui  ni  à 
((Uoi  rapporter  grammaticalement  ce  datif  iienaôuîiB. 
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AVIS  I 

RELATIF    A    LA    TRADUCTION    JUXTALINEAIRE  " 

On  il  rriiiii  pai'  des  traits  les  mots  français  qui  traduisent  un  seul  mol 
groc. 

On  a  ini|)rimé  en  italique  les  mots  qu'il  était  nécessaire  d'ajouter 
pour  rendre  intelligible  la  traduction  littérale,  et  qui  nont  pas  leur 
équivalent  dans  le  grec. 

Enfin,  les  mots  placés  entre  parenthèses,  dans  le  français,  doivent 
être  considérés  comme  une  seconde  exiilication,  plus  intelligible 
que  la  ^el'sion  littérale. 


ARGUMENT   ANALYTIQUE 

DU  DIX-HUITIÈME  CHANT  DE   L'ODYSSÉE. 


Le  mendiant  Iriis  veut  forcer  Ulysse  à  quitter  le  palais  ;  les  pré- 
tendants les  mettent  aux  prises  ensenil)!c  (1-65).  Préparatifs  du 
combat  ;  épouvante  d'Irus;  les  prétendants  le  forcent  à  lutter  (66-87). 
Ulysse  vainqueur  chasse  Irus  du  palais  (88-1 IG).  Ampliinome  se 
montre  bienveillant  pour  Ulysse ,  qui  lui  conseille  de  se  retirer  avant 
le  retour  du  roi  d'Ithaque  (1 17-157).  Pénélope  veut  se  montrer  aux 
prétendants,  mais  refuse  de  se  laisser  parer;  Minerve  l'endort  et, 
pendant  son  sommeil,  rehausse  sa  beauté  (158-197).  Pénélope  des- 
cend dans  la  salle  et  blâme Télémaque  de  laisser  maltraiter  son  hôte; 
Télémaque  s'excuse  tout  en  maudissant  les  prétendants  (  198-242). 
Entretien  d'Eurymaque  et  de  Pénélope  ;  tous  les  prétendants  offrent 
des  présents  à  la  reine  (243-303).  Le  soir  venu,  Ulysse  renvoie  les 
servantes  auprès  de  leur  maîtresse;  insolence  de  Mélanlho;  les  me- 
naces d'Ulysse  remplissent  toutes  les  femmes  de  frayeur  (304-345). 
Eurymaque  raille  Ulysse  ;  réponse  hardie  du  héros  ;  Télén)aqi:e  in- 
tervient; on  fait  les  libations  et  on  se  sépare  (346-428). 


OMHPOT 
OATIIEIAI 

PA^TÛATA  1. 


~HX6e  o'  liti  7CTor/o;  7ravS7i[j(.io<;,  Sç  xarà  àaxo 
TTTor/EUcffx'  'lôocxr);,  asTa  S'  eTcpsTiE  yaaTÉpi  [xâpyi^, 
aÇ-/)y£c  cpaY£[Ji.ev  xai  Ttijfxev  oùSé  ot  r)v  tç 
o'jSî  piTi,  EÎOoçô;  [jLOcXa  (Jt-Éyaç  -^v  ôpaaaOat. 
y^pvatoç  o'  ovojjl'  sffxs  *  to  yàp  ôeto  Trdtvia  [/.•/^Ty]f  5 

0'jv£x'  àTTayYïXXeiJXE  x«ov,  oxe  ttou  tiç  àvo'iYOt. 
"Oç  p'  cXOcov    OGuay-ja  oiojxexo  olo  ooaoïo, 

Xai  [XIV  V£lX.£tOJV   ETTEa  TCTEpOîVTa  TTpOÇ'/jUOa  ' 

«  ETx£,  -{içiow,  Trpoôupou,  [ir.  S*)]  xaya  xai  ttoSoç  s^^xr,  '       jo 

En  ce  moment  arriva  un  pauvre  de  profession,  qui  mendiait  dans 
la  ville  d'Ithaque  et  se  faisait  remarquer  par  sa  gloutonnerie,  man- 
geant et  buvant  sans  se  rassasier;  il  n'avait  ni  vigueur  ni  courage, 
bien  qu'il  fût  de  haute  stature,  Arnée  était  le  nom  que  sa  vénérable 
mère  lui  avait  donné  au  moment  de  sa  naissance;  mais  tous  les 
Jeunes  gens  l'appelaient  Irus,  parce  qu'il  allait  porter  des  messages 
quand  on  le  lui  ordonnait.  11  voulut  chasser  Ulysse  de  sa  propre 
demeure,  et  lui  cherchant  querelle  il  lui  adressa  ces  paroles  ailées  : 

«  Retire-toi  hors  du  vestibule,  vieillard,  si  tu  ne  veux  être  traîné 
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ô;  TniùyzxiEijy.z 

[JLSTc'7rp£7l£  ôè 

YadTÉpi  }J-i^y ri , 

cpaY£[X£v  xai  7:i£'|j.£v  c>.^r\yéz  • 

oùôè  î;  oùôè  pivj 

rjv  ot, 

eTôo;  Se 

r,v  [xâXa  (/.Éya:  ôpàanOat. 

'Ovojxa  Se  £a/.£v  'Apvaïoç* 

[xr,xrip  yàp  tïôtv.x 

Oe'to  tÔ  £x  yîv  £-■?;;• 

àTtavT£ç  Sa  v£0'. 

xt7.).ri'jxov  'Jpov, 

oûvcxa  xtwv  à-ayyÉXXsay.Ev, 

3t£  t:ou 

TÎç  àvo')YOt. 

"O;  pa  £),6tov 

Sttôy.ETO  '05'ji7"?)a 

oîo  6ôfj.oto  , 

v.at  vEtxeîwv 

irpoçY-jOSa  [j.tv  e-ja  :;T£p6£vTa' 

oc  EÎ/.£  7tpo6ÛpOU, 

Y£'pov, 

ëXxYi  xai  TToSô;  • 


Mais  un  niendiaiUdu-pays 
survint, 

lequel  mendiai t-iiabituellemeiu 
dans  la  ville  d'Itliaque, 
et  se  distinguait 
par  son  ventre  glouton, 
pour  manger  et  pour  boire  sans-cesse; 
ni  force  ni  vigueur 
n'était  à  lui, 
mais  de  forme 
il  était  fort  grand  à  être  vu. 
Et  son  nom  était  Arnée; 
car  sa  mère  vénérable  [sance  ; 

?u{  avait  donné  ce  nom  dès  sa  nais- 
mais  tous  les  jeunes-gens 
rappelaient  Irus,  [messages, 

parce  que  étant  allé  il  faisait-des- 
lorsque  quelque-part 
quelqu'un  le  lui  ordonnait. 
Lequel  donc  étant  venu 
chassait  (voulait  chasser)  Ulyssa 
de  sa  demeure, 
et  le  querellant 
disail-à  lui  ces  paroles  ailées  : 

a  Retire-toi  du  vestibule, 
vieillard, 

de  peur  que  déjà  bientôt 
tu  ne  sois  traîné  même  par  le  pied  ; 
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oùx  àtetç  OTi  07)  IJ.01  iTTiXAi^ouaiv  otTravTEi;, 
£)>x£U£vai  0£  xÉXovxat  ;  syto  o'  at(Tyûvo|Ji.at  eaTTTjç. 
'AXX'  àva  ,  [JL/;  Totya  vôitv  spiç  x«t  "/ep^'i  Ys'vrjxai.  " 

Tbv  o'  ap'  uTCOOpa  te wv  Trpoçs'i)'/)  7toXuu.r|T«;  'OSucffsO^' 
«  AatfjLo'vi' ,  ouTê  tÎ  c£  ^eÇw  xaxov  out'  «y^^ps^w ,  lâ 

OUT£  Tivà  Cp60V£Ci)  SouLEvai,  xoù  Tld/.X'  àv£AÔvTa. 
Ouoo;  o'  à[X'Xio:£poui;  00£  ysidc-ai  •  oboÉ  t(  c£  yp"/) 
àXXoTpi'(ov  (p6ovs£iv  •  ooxsEii;  &£  aoi  èlvui  àXT^Triç 
wçTcep  lyoîv  •  oXêov  os  AeoI  uÉXÀouatv  *  OTraÇeiv. 

X£pffl  8È  OLVlTt   Xt'viV  TTûOXaXÎ^EO,  }A7]  ULg   /oXwffr,? ,  ?0 

u.-/]  ce  yépwv  Ttep  Iwv  ot^ôoi;  xai  /£{X£a  çûoaw 
aïfiotTOç  •  r,auyt'r|  o'  âv  laol  xai  uiaXXov  £t'  £ir| 
aupiov  •  où  u.£V  yâp  ti  c'  uTiocTpE^^/Ecôai  oio) 
OSUT£pOV   £?  u.£Yapov  Aa£pTtâo£OJ  'OouG^oç.  » 

par  les  pieds;  ne  vois-lu  pas  que  de  tous  côtés  on  me  tait  signe, 
on  m'ordonne  de  te  chasser?  mais  vraiment  j'en  rougirais.  Allons, 
lève-toi ,  ou  bien  notre  querelle  va  se  vider  par  la  force.  » 

Le  sage  Ulysse  ,  le  regardant  de  travers,  lui  répondit  :  «  Insensé, 
je  ne  te  fais,  je  ne  te  dis  aucun  mal,  et  je  n'envie  point  les  présents 
qu'on  te  fait,  si  abondants  qu'ils  puissent  être.  Ce  seuil  suffira  pour 
nous  deux,  et  tu  n'as  pas  besoin  d'être  jaloux  d'auirui;  car  tu  parais 
être  un  pauvre  vagabond  comme  moi  :  mais  ce  sont  les  dieux  qui 
donnent  le  bonheur.  Ne  me  menace  donc  pas  de  ton  bras,  et  crains 
de  m'irriter;  tout  vieux  que  je  suis,  je  pourrais  souiller  de  sang  ta 
poitrine  et  tes  lèvres;  et  je  n'en  serais  que  plus  tranquille  demain, 
car  je  crois  que  tu  ne  rentrerais  plus  dans  le  palais  d'Ulysse  lils 
de  Laërtc.  » 
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ou/,  aict;  oxt  &r,  iravre; 

£7ri/./('0\J<Jt  u.oi, 

•/.é/.ovTat  5è  é),y.éjxsvat  ; 
èyol)  ôà  lu-Tir,;  at<7/_ûvoji.at. 
'A/.Xà  âva, 
(AT)  tàya  Ipii; 
yevYjTat  vûïv 

no).-jjj.Y)Ti;  ôè  àpa  'Oo'JdCiù; 

ISwV  TGV  UTTÔopa 

irpoçEcpr,  • 

«  Aai^ô'nî , 

oOts  pe^o)  <JE  o'jiE  àyopEyo) 

Tt  v.axôv, 

OÛTE   sSoVc'o) 

Tivà  ôéiASvai, 
y.at  àv=).6vTa7toXX(X. 
"05e  ôè  O'joo; 
yet'çExai  «[asotépou;, 
oOôè  -/pT)  Tl 

(7È  o90M£clv 

àXXoTpiwv  • 

ôoxc'et;  Ô£  [J.01 

eivat  àXTJTY); 

wçusp  Èywv  " 

9coi  Se 

[).iV/o\)G'.y  ÔTtâlCeiv  ô),6ov. 

Mi^Ti  ôè  TTpoy.a/iÇEO  >,îiriv 

[AYj  yoXwiTir);  \it, 
jAV)  îtôv  Tcsp  yÉpwv 
ç'jpow  az  aïjj.aTo; 
ffxrjôo;  xat  yyùzci.' 
■};(y\>yir\  ôè 
âv  eïy)  jjLOi  a'Jptov 
xal  £Tc  (xâ>,>ov  • 
où  (Jièv  yào  ôiw  tî  cre 

Û7tOiîTp£4;£<j6at  Ô£'JT£pOV 

è:  [iÉvapov 

'O3'jar,o;  Aa£&T'.7.Ô£ù3.  « 


ne  t'aperçois-tu  pas  que  déjà  tous 

font-signe  à  moi, 

et  m'ordoniiontclefetraînerdc/iors? 

mais  moi  cependant  yen  ai-iionte. 

Mais  lève-toi, 

de  peur  que  bientôt  une  dispute 

ne  soit  à  nous-dcux 

aussi  par  les  mains.  » 

Mais  donc  l'ingénieux  Ulysse 
ayant  regardé  celui-ci  en  dessons 
lui  dit  : 
a  Malheureux, 

et  je  ne  fais  pas  à  toi  et  je  ne  ?e  dis  pas 
quelque  chose  de  mal, 
et  je  ne  suis-pas-jaloux 
que  quelqu'un  te  donne, 
même  ayant  pris  des  présenPs  noni- 
Mais  ce  seuil  [breux. 

nous  contiendra  tous-les-deux, 
et  il  ne  faut  pas  en  quelque  chose 
toi  être-jaloux 
des  avantages  d'-aulrui  ; 
car  tu  parais  à  moi 
être  un  homme-errant 
comme  moi  ; 

mais  les  dieux  [^l'opulence. 

doivent  (ont  coutume   de)  donner 
Mais  ne  me  provoque  pas  trop 
par  les  mains, 

de  peur  que  tu  ne  courrouces  moi, 
de  peur  que  quoique  étant  vieux 
je  ne  souille  toi  de  sang 
à  la  poitrine  et  aux  lèvres; 
et  tranquillité 
serait  à  moi  demain 
même  encore  davantage; 
car  je  ne  crois  pas  toi        [nouveau; 
devoir  revenir  une-seconde-fois  (de 
dans  le  palais 
d'Ulysse  fils-de-Laërte.  » 
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Tôv  cï  /o/.o)7âa£vo;  Trpoçs'^oivEev  'Ipoç  dX-ziT»]?'  25 

«  *lî  TTOTTO'. ,  w;  6  aoXoêpoç  iTttxpoy^âoriV  aYopeûsi, 
Ypr,!  xa[^.ivoî  tao;  '  ôv  àv  xaxà  [jLr,Ttcai\u.-/iv, 
xoTtTOiv  «[jL'iO-:£pr,<7t,  "/«[xai  os  xe  TrdcvTaç  ôoo'vxaç 
Yva6|j(.tov  £;£Àâ(7a'.;j.i  cuô;  wç  Xr,ïÇoT£tpr,;. 

Zwaai  vûv,  ïva  TravxEç  £7riYVojojai  xal  oïo£  30 

aapvauEvou;  •  — ôi;  ô'  àv  gÙ  v£0)T£pco  àvopt  ixa/oio  ;  » 
iiç  oî  usv  7rpo7rctpoi6£  Oupâojv  G'j/'/iÀâwv 

OÙOOÛ  £TCt   Ç£(JTOU    TTavÔULuacÔv  O/.plOtDVTO. 

Touv  SE  Ç'jv£r,y'  Î£pov  a£voç  Avxivooio, 

vjoù  0'  ap'  IxYsXaffa;  aEXEcpojvcE  [ji.vr,CT/,p£<J<Tiv  3S 

"  ~i2  CplÀol,    où  U.£V  Ticô   Tl   Trâpoç  TOIOÎÎTOV   ETuyÔr) , 

oiViV  T£p7rci)Ar,v  6£Ô;  -/^y^Y^^  -^  "^^^^  oôjaa. 
'O  çstvo'ç  T£  xai  'Ipoç  Ipîi^ETOv  àXXr,Âciitv 
yicc\  txayv^ffadOat  •  àXXà  çuv£Àâa(jOiJL£v  ojxa.  » 

*i2<;  £-^aO'  •  01  û'  apa  TrâvTcÇ  àw^ïçav  Y^XôoiVTeç ,  4o 

l.c  mendiant  Iiiis  répliqua  avec  colère  :  «  Grands  dieux,  avec 
quelle  volubilité  parle  ce  glouton!  ou  dirait  une  vieille  cendrillon. 
Mais  je  pourrais  bien  te  faire  un  mauvais  parti ,  et,  te  frappant  de  mes 
deux  mains,  faire  tomber  à  terre  toutes  les  dents  de  les  mâchoires, 
comme  celles  d'une  truie  qui  dévaste  les  champs.  Allons,  retrousse- 
toi  ,  alin  que  tous  ceux  qui  sont  ici  nous  voient  combattre  !  Mais 
comment  ferais-tu  pour  lutter  contre  plus  jeune  que  toi?  » 

C'est  ainsi  que  devant  les  portes  élevées,  sur  le  seuil  poli,  ils  se 
querellaient  avec  courroux.  Le  divin  Antinous  s'en  aperçut,  et  riant 
de  tout  cœur  il  dit  aux  prétendants  : 

o  Amis,  jamais  on  n'a  rien  vu  de  semblable  au  divertissement 
qu'un  dieu  amène  en  ce  palais;  Irus  et  l'étranger  se  disputent  et 
veulent  en  venir  aux  mains  ;  mettons-les  aux  prises  ensemble.  » 

11  dit;  tous  se  levèrent  en  riant  et  s'assemblèrent  autour  des  meii- 
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""Jpoç  ôè  àX/iTYi; 
)ro/.wcrà[J.£vo;  Ttpo;e(pa)ve£  t6v  ' 
»  'iî  71:67:01, 
w;  ô  (j-oÀGopô; 
àyopï'JEt  £iT'.T&o/_âôr,v, 
Icq;  f  p'''i' 
•/.a\).v/ol  ' 

8v  âv  (;,riTi(7aiaY]v  xa/.à, 
xÔTiTtov  àp-çoTipïitnv, 
èç£Àà<Tat(;.t  8s  xs 

Xa[Ji.ai 

uâvta;  ôoôvta; 
(î);  cuôç 

),r,ïoOT£ÎpYlÇ. 

ZôJaat  vùv, 
ha.  v.al  TcâvTE;  o'iôs 
£7tiY'''ww(Tt  y.ixpjau.éyovz' 
7îù>;  ôà  (T-j  [j.âj^oio  àv 
àvopî  vewTÉpw  ;  » 

"O;  ol  [j.èv  oxpiôwvTO 
7:av6u[j.aoôv 

TtpOTràpotOE  Oupâtov  û']>rj),âwv 
eût  oùôoù  ^EffToO.  _ 
'Jspôv  ôè  [j.£vo;  'AvTivôoto 
ÇuvÉTixe  TOÎÏV, 
£y.Y£Àâcra;  Se  àpa  -/jôù 

|J.£T£!pWV££    (JlVTri(7TyipE<7<nV  ' 

«  'rs  fflO.ot,  Tràpo;  [xàv 
oùx  £TÛ/6y)  ntô  xt  toioûtov 
o'ViV  TîpTîwXriv 
ScO;  viYaifSv  £;  'Ô0£  S(«)[;.a. 
'O  $£tv6;  T£  xai  ^Ipo; 
Èpii^ETOv  àXX-riXoifft 

«),).à  $v)ve),ào'ffO[JL£v 

'Eçaxo  w;- 
ol  ôî  àpa  7tàvx£;  àvriïçav 
YeXÔwvte;;, 


Mais  Irus  le  vagabond 
s'étant  irrité  dit-à  lui  : 
«0  graiiiis-dieux, 
connue  le  glouton 
parle  avec-volubilité, 
pareil  à  une  vieille 
toujours-assise-au-feu  ; 
hiî  à  qui  je  méditerais  (ferais)  des 
le  frappant  des  deux  mat'ns,  [maux, 
et  je  chasserais 
hors  de  ses  mâchoires 
en  les  jetant  à  terre 
toutes  sps  dents 
comme  celles  d'une  truie 
qui-broute-les- moissons. 
Trousse-toi  maintenant, 
afin  que  aussi  tous  ceux-ci 
noKSJugent  combattant; 
mais  comment  combattrais-tu 
contre  un  homme  plus  jeune?  » 

Ainsi  ceux-ci  se  querellaient 
de-tout-cœur 
devant  les  portes  élevées 
sur  le  seuil  poli. 

Mais  la  sainte  vigueur  d'Antinous 
remarqua  eux, 
et  donc  ayant  ri  avec-plaisir 
il  dit-parmi  les  prétendants  : 

ce  0  amis,  auparavant 
n'a  pas  encore  été  faite  chose  telle 
que  le  divertissement 
qu'un  dieu  a  amené  dans  ce  palais. 
Et  l'étranger  et  Irus 
se  disputent  l'un  contre  l'autre 
pour  combattre  par  les  mains; 
mais  mettons-ies-aux-prises 
promptement.» 

Il  dit  ainsi; 
et  ceux-ci  donc  tous  se  levèrent 
en  riant, 
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ai;.cpt  0    apa  Trrojyoùç  xaxoci_(j(,ovaç  ■^^vspsôovro. 
Toîffiv  0    'Avu'vooç  u-ETscp-/) ,  KuTreiôeoç  uîo;  * 

«  K^xÀuxi  ti.£u,  uvr|CTv;p£ç  (XYr^vopEç,  O'j/pa  ti  eiTCoi  • 
yacTEpci;  ai5'  aîywv  xsax'  èv  vcupî  '  TotçS'  Itti  SopTrw 
xaT6£[i.£6a,   xvt(7r,i;  tî  xai  aïmaxoç  £u.7rX7ÎffavT£Ç  '  45 

ÔTtTTOxepo;  Se  x£  vixv^cv)  xpEt'affojv  T£  Y£V7iTai , 
xaojv  v)v  x'  £0î'Xr,(7iv  àvKGxài;  aùxbç  IXÉaOo)  • 
ai£t  S  a06'  *?iu.tv  [jL£xaoai'(j£xai,  oùoÉ  xtv'  àXXov 
TTxtoyov  £(70)  uLtcyEaOai  lauof^.Ev  atxv^GOVxa.  » 

m;  E'^ax'  'AvtÎvooç"  xotdtv  0'  ETTivivSave  uïïOoç.  50 

Toî;  0£  SoXoï»pov£wv  aexÉ'i)-/)  TroXûaYixiç  'Ooucr(7£Û(;  * 

«  'il  cpt'Xot,  ouTTojç  £(jxi  v£0)X£po)  «vopl  u.a/£a6at 
àvSpa  Y^'povxa,  oûv)  àprip.£vov  •  aXXâ  u.£  Ya<iTr,p 
oxpuvEi  xaxoipydi;,  ïva  7tXr,Y^<Tt  oafjiEÎw. 

AXX'  àyô  vûv  (jLot  Trâvxeç  oaôaCTaxc  xapxEpbv  opxov  ,  55 

u.v]T[(;  =7:'     Ipo!  rjpa  cpÉpwv  £[/.£  /cip'i  ^OLpiir^ 

diaiUs  vêtus  de  haillons.  Anlinoûs,  le  ûls  d'Eupitliès,  prit  alors  la 
parole  : 

a  Écoutez,  illustres  prétendants,  ce  que  j'ai  à  dire.  Voici  sur  le 
feu  des  ventres  de  chèvres  que  nous  y  avons  mis  pour  notre  souper, 
tout  remplis  de  graisse  et  de  sang;  quel  que  soit  celui  qui  l'empor- 
tera et  qui  sera  le  plus  fort,  il  choisira  lui-même  le  morceau  qu'il 
préfère.  De  plus,  il  mangera  toujours  avec  nous,  et  nous  ne  per- 
mettrons à  nul  autre  mendiant  de  venir  demander  ici.  » 

Ainsi  parla  Anlinoiis,  et  sa  proposition  leur  plut.  Cependant  le  sage 
Ulysse,  imaginant  une  ruse  ,  dit  à  son  tour  : 

*  Amis,  11  n'est  pas  juste  qu'un  vieillard  épuisé  par  l'infortune 
lutte  contre  un  jeune  homme  ;  mais  la  faim  cruelle  me  pousse  à  me 
faire  accabler  de  coups.  Jurez  seulement  tous  par  im  serment 
inviolable  que  personne,  pour  favoriser  Irus,  ne  me  frappera  in- 
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âu-sî  TîTwxoùç  xaxoEiaova;. 
ÎVvTÎvoo;  Ss,  ulô;  EÙTiEÎÔeoç, 

(lETÉÇY)  TOÏffl  • 

«  KézXyxs  fj.£u, 
àyrivopci;  (AvriO-rrips;, 
ôçpa  e^Ttw  Ti* 
aïÔ£  Ya(jT£ps:  aîyoôv 
■xÉaTa:  £v  Tiypi  • 
xa-6£'!xî9a  râçÔE 
ÈTii  SépTtw, 

èu.7r)yi<7avT£;  xvtffr);  t£ 
xai  aïu.axoç  • 

ÔUTCÔTEpO;  Ôè  Vlxr,(TVi  X£ 

Y£vr,Ta{  T£  xpci(7(7ù)v, 
àvacr-à;  DÉcr^w  aOxo; 
xâwv  ■?;•/  £6£).r|(7t  x£v  • 
akî  oï  aô8i 
!J.£TaSa!(T£Tai  f/iJLÏv, 
oijSè  iàffOLiev 

Tivà  àXXov   TÏTW/Ôv 

jj.i<7Y£<i6ai  lato 
aÎTififfovTa.  » 

"Q;  iaaxo  'AvTtvooç' 
pÀJbo^  oï  £7nr)v5av£  Toïffi. 
noXuu.rjTt;  Ô£  'Oô'jTffsù; 

OOÀOÏpOVÉuV    [JL£T£Ç-^    TOtÇ  * 

«  'Q  çiXot, 
O'jrew;  ËTTiv  àvopa  yÉpov-a, 
àpr|U.£vov  Sûr), 
txâ)^£(î8ai  àvSpt  vEtoxcOto  * 
à).).à  yaffTrip  xa/osp-fô; 

OTpÛv£t  [1£, 

îva  27.a£iw  irXYiyYiG-iv 

'AXXà  âyE  vOv  itavTe, 

ôiiôffcarÉ  |AOi  ôp/.ov  xapxepov, 

ii.ï;x'.; 

ÈTitsÉpMV  ^pa  'Jpw 

TîXri^Tl   £[!£ 

YSipt  papEtri 


et  s'assemblèrent  donc 
autour  des  mendiants  nial-vêtus. 
Et  Antinous,  fils  d'Eupitiiès, 
dit-parmi  eux  : 

«  Ecoulez-moi, 
nobles  prétendants, 
afin  que  je  dise  quelque  chose: 
ces  ventres  de  clièvres 
sont  sur  le  feu  ; 
nous  y  avions  placé  eux 
pour  le  repas-(iu-soir, 
les  ayant  remplis  et  de  graisse 
et  de  sang;  [vaincu 

mais  que  celui-des-deux-qui   aura 
et  aura  été  le  plus  fort, 
s'étant  levé  choisisse  lui-même 
celui  de  ceux-ci  qu'il  \oudra  ; 
et  toujours  ici 

il  prendra-ses-repas-avec  nous, 
et  nous  ne  laisserons  pas 
quelque  autre  meimiant 
semêler  à  nousau  dt>dans  du  palais 
devant  demander.  » 

Ainsi  parla  Antinous; 
et  le  discours  plut  à  eux. 
Mais  l'ingénieux  Ulysse 
songeant-à-une-ruse  dit-parmi  eux . 

«  0  amis, 
il  n'est  pas  juste  un  honnne  vieux, 
accablé  par  l'infortune,         [jeune; 
combattre  contre  un   homme  plus 
mais  mon  ventre  malfaisant 
excite  moi  à  combattre  , 
afin  que  je  sois  dompté  de  coups. 
Mais  allons  maintenant  tous 
jurez-moi  un  serment  puissant, 
que  personne 
apportant  secours  à  Irus 
ne  frappera  moi 
d'une  main  pesante 
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ttâtqH'O  àTaff9(xX)vO)v  ,  toÛtw  os  fxe  Tcpi  oa(ji,a7cr»].   » 
*£2ç  ECDaO'  •  01  o'  àpa  Travreç  aTtwavuov,  wç  i/.eXtosv 

Aùràp  ItteÎ  ^'  ÔuoijOcv  t£  TEXeûr/iaav  tî  tÔv  ô'pxov, 

Toîç  S'  auT'.;  u-axcstcp'  îspr,  t;  Tr,X£aayoio  •  60 

«  Setv',  £1  g'  OTûuvEi  xpotoîr,  /.ai  Outz-oç  ày/îvwp 

ToîÎTOv  àXéçaaOai,  twv  o'  aXXojv  av^tiv     'A'/aiwv 

0£lOl6'  •     ETTEt   TcXsOVEfffft    (xa/V^ffETat  ,  OÇ  Xe'  CE    6fc(vTq. 

2EtvoSdxo<;  UEV  Eywv'"  etti  o'  «îveTtov  paffiX^sç, 

'AvtÎvoo's  te  xai  Kùpûoia/oç,  TTETrvuuE'vco  aucpoj.  »  65 

"■^iç  EaaO'  •  oî  o'  àpa  irâvTEi;  Itîtiveov.  AuTap  'OSuddEu; 
Çwffaxo  jjLEV  ^aXECiv  TUEpi  jjir^OEa,  tpaTvE  os  [i.7)pouç 

XaXoÛç  T£  (JLEyaXoUÇ  te,   -JcXVEV   ce  ol   EUpEEÇ  WJJLOl 

CTi^ÔEOt  T£  aTiêapoî  te  ppa/îovE.;*  auTap  'Aôi^vri 

ày/t  7rapi(7Taui.£vr,  [/.eXe'  r,XSav£  Trotp.£Vt  Xawv.  70 

MvrjffT^OEç  o'  àpa  ttoÎvteç  uTtEpaxàXwç  àyâaoLVZo  • 

justement  de  sa  main  pesante  et  ne  me  soumettra  par  force  à  cet 
homme.  » 

11  dit,  et  aussitôt  tous  firent  le  serment  qu'il  exigeait.  Quand  ils 
eurent  aclievé  de  prononcer  ce  serment,  le  divin  Télémaque  prit 
aussi  la  parole  : 

«  Étranger,  si  ton  âme  généreuse  l'invite  à  chasser  ce  vagabond, 
ne  crains  personne  d'entre  les  Achéens  ;  celui  qui  te  frapperait  au- 
rait à  combattre  contre  plusieurs  d'entre  nous.  Je  suis  ton  hôte,  et 
ces  deux  rois,  Antinous  et  Eurymaque,  tous  deux  pleins  de  sagesse, 
m'approuvent  en  ce  moment.  » 

Tous  les  prétendants  applaudirent  Télémaque.  Cependant  Ulysse 
retroussa  ses  haillons  autour  de  son  aine  et  montra  ses  belles  et 
fortes  cuisses  ;  il  mit  à  nu  ses  larges  épaules ,  sa  poitrine  et  ses  bras 
robustes  :  Minerve,  qui  se  tenait  auprès  de  lui,  développait  les 
membres  du  pasteur  des  peuples.  Tous   les  prétendants  étaient 


8a[/.à(Tffïi  Se  \i.e  loi 

TOÛTtO.    » 

*E»aTo  tSç  * 
oE  Ô£  àpa  uàwEç 

ô);  èxe)>£U£v. 

Aùtàp  ÈTisi  pa  ôu.offàv  te 
Te),£ÙTï)aàv  xî  tôv  ôpxov, 
Upr)  ôà  îç  ïïiX£[j.àxoto 

{Jl£T££tTC£  TOt;  aÔTi;  * 

el  xpaôîï]  y.at  Oufj.ô;  à-fy)^U)Çi 

ÔTpûvEi  as. 

à).£Eaa6at  xoùiov, 

ÔEÎSiBi  Ô£  [/.riTtva 

Ttôv  àX),a)v  'AyjxMV  * 

£7t£i  S;  0£ivri  ■/.£  (T£ 

p.a7yi(7£Tat  it),E6v£(jaiv. 

'Eywv  [JL£V  Çeivoôôxo;' 

PaaiXfiEi;  Se, 

'Avxivoôç  X£  xal  liùpOtiayoç, 

âij.îia)  7:£Ttvu[jt.£vw, 

£7taiV£ÏX0V.  » 

"Eiaxo  w;' 
oî  ôè  âpa  Tiâvxeç  £7tfiv£ov, 
Aùxàp  '05u(j(7£Ù; 
Çfoffaxo  [J.£v  pàxEffi 
rcspi  [i-YiÔEo., 
aodvt  Sa  [jLYipo'jç 
xaXoûç  x£  jj.EyâÀou;  x£, 
£'JpE£;  Se  w{/.o{  ol 
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et  ne  soumettra  moi  par  la  force 
à  celui-ci.  » 

Il  dit  ainsi; 
et  ceux-ci  donc  tous 
jurèrent-que-non, 
comme  il  les  y  invitait. 
Mais  lorsque  donc  et  ils  eurent  juré 
et  ils  eurent  achevé  le  serment, 
alors  la  sainte  vigueurde  Télémaque 
dit-parmi  eux  de  nouveau  : 

«  Étranger, 
si  ton  cœur  et  ton  âme  généreuse 
excitent  toi 
à  repousser  celui-ci, 
ne  crains  donc  aucun 
des  autres  Acliéens  ; 
car  celui  qui  frapperait  toi 
auraà-combaitre   contre  plusieurs. 
Je  suis  ton  hôte; 
et  les  deux  rois, 
et  Antinous  et  Eurymaque, 
tous-deux  sensés, 
m'approuvent.  » 

Il  dit  ainsi  ; 
et  ceux-ci  donc  tous  approuvèrent. 
Mais  Ulysse 

se  ceignit  de  ses  haillons 
autour  de  ses  parties-vii-iles, 
et  montra  ses  cuisses 
et  belles  et  grandes, 
et  les  larges  épaules  à  lui 


(yz-rfisi-zt  ppayJovÉ;  x£  (TXiêapoi    et  sa  poitrine  et  ses  bras  robustes 


çavEv  • 

aùxàp  'A6rivY) 

Trapi(jxo([A£vr)  ây/t 

ri).oav£  (j.£).£a 

TTOiiiévi  ),a(î)v, 

KàvxEç  6è  âpa  jj.vïicrxrip=i; 

àyàaoyzo  yjiEpçiâXto;* 


furent  découverts  ; 
d'autre-part  Minerve 
se  tenant  auprès  de  lui 
développait  les  membres 
au  pasteur  de  peuples. 
Et  donc  tous  les  prétendants 
furent  surpris  extrêmement  ; 


^- 
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<î)oe  Si  Ttç  £i7:£C7X£v,  îo(ov  £;  TT^rjCiov  a/./.ov  • 

«  'H  Tâya~lpo^  Aïpoç  iTrîaracTov  xax.ov  £;£i* 
oiY)v  £x  paxÉwv  ô  yÉpwv  ÈTriyouvioa  cpa(v£i.   » 

"iiç  àp'  £'Xiav  •   "Ipw  0£   xaxôiç  wpîv£-:o  Ou[i.oç.  75 

'AXÀà  x-jÙ  wç  opr,(jTr,p£<;  ayov  Çw(7avT£î  àvâY>''jfn 

OfilOtdxa  '    (jâpxEÇ  ÔÈ    TTEpiTpOUEOVTO  [/.£X£<7fflV. 

'AvTt'vooç  S'  £V£viTCT£v  ETCOç  t'  Ecpat'  £x  t'  OVOaa^EV  " 

«  Nùv  [/.£v  (;l-/]t' £Ï-r|!; ,  {iouyaiE,  [Ji.'/,Te  yvjoio  , 
Et  or)  TOÏÏTo'v  Y£  Tpou.££i(;  xai  OEtoiaç  aîvwç  ,  80 

àvSpa  yÉpovTa,  Sur)  dpr)fA.£vov  r^  atv  ixâv£t. 

'AXX'  £X  TOI  IpÉoj,  TO  §£   Xai  T£T£A£atJl.î'vOV  £aTa[  ■ 

ai  x£v  c'  ouToç  vix7)cr,  xpEiaaojv  t£  Y£v/;-:ai, 

xiadurt  c'  YiTrEtpôvSe,  PaXwv  Iv  vr,i  «.EXaivr, , 

£Îç   Ey£TC/v  PaciX^a,  Ppoxwv  oriXr,[ji.ova  Tràvxwv,  ss 

oç  x'  (XTO  ^Tva  ■:cxu.r|<7'.  xcà  ouata  vriXÉï  ^a/aw, 

frappés  de  surprise,  et  cliacuii    disait  en   regardant  son   voisin  : 
«Certes,  l'infortuné  Irus  sentira  bientôt  le  mal  qu'il  s'est  attiré: 
voyez  quelle  cuisse  montre  le  vieillard  sous  ses  haillons!  » 

C'est  ainsi  qu'ils  parlaient,  et  le  cœur  d'Irus  était  cruellement 
agité.  Cependant  les  serviteurs  le  retroussèrent  de  force  et  l'ame- 
nèrent rempli  de  frayeur;  ses  chairs  tremblaient  sur  tous  ses  mem- 
bres, Antinous  le  gourmanda  en  ces  termes  : 

«  Il  vaudrait  mieux  pour  toi,  glouton,  ne  pas  vivre  en  ce  jour  et 
ne  jamais  Cire  né,  si  tu  trembles  et  si  une  crainte  pareille  s'empare  de 
toi  devant  ce  vieillard  épuisé  par  les  maux  qui  fondent  sur  lui.  Mais 
je  te  le  déclare ,  et  cela  s'accomplira  :  s'il  l'emporte  sur  toi ,  s'il  est 
le  plus  fort,  je  te  jetterai  sur  un  noir  vaisseau  et  te  ferai  conduire 
sur  le  continent,  chez  le  roi  Ëchétus,  ce  fléau  des  mortels,  afin  qu'il 
te  coupe  le  nez  et  les  oreilles  avec  un  fer  cruel,  et  que  t'arracliant 
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ISÔJV 

è;  â).Aov  irAr)fft&v  * 

«  ^H  Tdtya 
po;  "AVpo; 
ehi  xay.ov  ÈTtioTtauTOv  * 
oÏTiv  6  yépwv 
çaivet  èreiyouvioa 
èy.  paxeojv.  » 

'liçav  âpa  (îi;  • 
6u(/.o;  Se  ùpivETO  'Ipw 
y.a/.ài;. 
'A).).à  y.aî  w- 
SprjaTr,pc;  àyov 
îlwTavTî;  àvàyxr,, 

ffâpy.c;  ôà 

TTîpiTpOjJLÉOVtO  (JLsXeffd'.V. 
'AVXÎVOO;  G£  èv£VlUT£V 

ËsaTÔ  T£  £1X0;;  £Çijv6[i.aÇ£  te  • 

»  NÛV   (JL£V 

(îoijyâïî, 
[j.iÏTe  yÉvoio, 

El  ÔT]  TpOfJLEEi;  TOÛTÔV   ys 

y.ai  ÔEÎôta;  aivcô;, 
àvopa  yépovxa, 
àprip,£vov  ôÛY] 

'AX/.à  £^£p£W  10'., 

TÔ  êk  xat  Éirxai  T£T£).£(j-jji£vov  ' 
al  y.ïv  o'jTo;  viy.r|C"/j  c£ 
yîvrjat  T£  y.pEt'ffawv, 

Tté\l.'\lU>  CE  ïÎTTElpÔvÔE, 

[ia)6jv  £v  vr,l  (AE/alvr,, 
EÎ;  pa(7i).Tia  'E/^etov, 
Sy])r,jj.ova  Tviviiov  PpoTwv, 
6;  àTîOTapLYjai  x£  pîvar 
xat  ovaxa 
yaXxw  vrjXEî, 
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et  chacun  disait  ainsi, 

ayant  regardé 

vers  un  autre  son  voisin  : 

a  Certes  bientôt 
Irus  nialiieureux-lrus 
aura  le  mal  attiré  par  lui; 
telle  le  vieillard 
montre  une  cuisse 
de  dessous  ses  haillons.  » 

Ils  dirent  donc  ainsi  ; 
mais  le  coeur  était  remué  à  Irus 
misérablement. 
Mais  même  ainsi  (malgré  cela) 
des  serviteurs  ramenèrent 
rayant  retroussé  par  force. 
tout  craignant; 
et  ses  chairs 

tremblaient-autour  de  se*  membres. 
Et. Antinous  ?e  gourmanda 
et  dit  une  parole  et  prononça  : 

"Maintenant 
et  puisses-lu  ne  pas  être, 
ô  fanfaron, 

et  puisses-tu  nY-tre  pas  né, 
si  donc  tu  redoutes  celui-ci  du  moins 
et  le  crains  étrangement   (extrême- 
un  homme  vieux,  [ment) 
accablé  par  l'infortmie 
qui  est  arrivée  à  lui. 
Mais  je  le  déclare  à  toi , 
et  ceci  aussi  sera  accompli  : 
si  celui-ci  triomphe  de  toi 
et  est  le  plus  fort, 
j'enverrai  toi  sur  le  continent, 
t'ayant  jeté  sur  un  vaisseau  noir, 
chez  le  roi  Érhétus, 
fléau  de  tous  les  mortels, 
qui  te  coupera  le  nez 
et  les  oreilles 
avec  l'airain  (le  fer)  impitoyable, 
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^'ffiti  t'  Eçe puera;  ooj/)  xuciiv  waà  oaaadôai.  » 

*ii<;  ootTO  •  Tw  S'  exi  fxaXXov  uttÔ  xpôjxoç  eXXaêe  yoîa  * 

1;  (/.Éasov  o'  avay^v  '  tw  o'  à[/.ï)oj  "/sipaç  avsay^ov. 

Ar,  TOT£  ty.£p_uir(ûi;c  TToXijTÀaç  cïoç  'OSuctJEu;,  '" 

r,  DAgïi,  wç  [/.iv  ^j^uyv)  /.(ttoi  aOOc  TrsTovTa , 

r|£  u.iv  r]x'  eXaGEis  Tavûacsisv  t'  ettI  yxir,. 

~i2o£  0£  ot  (ppovÉovTt  coocccaTO  xÉpoiov  sTvai , 

r,x'  IXaaat,  l'va  [xr|  atv  £7rtï;p«T<7a{aT'  'A/aiot. 

Av)  tôt'  àvacyoaÉvo),  ô  u.£v  7)Aaa£  oe^iov  ojuov  J5 

'Ipoç,  6  S    Oih/W  cAaacEv  u—   oijaToç,  ôaTEa  5'  e'.'jo» 

£ÔXaff£v  •  aiîiTixa  S'  tiXÔs  xaxà  CTOua  cpoi'viov  alij.a  • 

xàS  o'  ETTEff'  Iv  xovi'vifft  [/.axwv ,  cùv  8'  -^Xaff'  ôodvTaç, 

XaxTi^wv  TTOCi  yaîav  •   aTap  jjLv/jdTÎipEç  îyœ'JOi 

•/elpaç  àvaff5(ô|JL£vot  y£'Xo)  £x6avov.  A'jTap  'OSucrsEÙ;  loo 

i'XxE  oiÈx  TTooOûpoto,  Xaowv  TToSoç,  o'iip    ixet'  a-jXv^v, 

les  organes  de  la  virilité  il  les  donne  tout   crus  en  pâture  à  ses 
chiens.  » 

Il  dit,  et  un  tremblement  plus  vif  encore  s'empara  des  membres 
dirus.  On  le  conduisit  au  milieu  du  cercle;  les  deux  combattants 
levèrent  les  mains.  Alors  le  patient  et  divin  Ulysse  délibéra  si  d'un 
seul  coup  il  le  renverserait  et  lui  ôlerail  la  vie,  ou  s'il  le  frapperait 
doucement  et  se  contenterait  de  l'étendre  sur  le  sol.  Le  parti  qui  lui 
sembla  le  meilleur  fut  de  le  frapper  doucement,  afin  que  les  Achéens 
ne  le  reconnussent  point.  Ils  se  dressèrent  en  même  temps,  et  tandis 
qu'lrus  frappait  Ulysse  à  l'épaule  droite,  le  héros  l'atteignit  au  cou, 
au-dessous  de  l'oreille,  et  lui  brisa  les  os.  Un  sang  noir  sortit  aussi- 
tôt de  la  bouche  d'Irus ,  qui  tomba  de  son  long  dans  la  poussière  et 
claqua  des  dents  en  battant  le  sol  des  deux  pieds,  tandis  que  les 
nobles  prétendants  levaient  les  bras  au  ciel  et  se  mouraient  de  rire. 
Cependant    Ulysse  le  traîna  à  travers  le  vestibule  jusque  dans  la 
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ùâaaTOai  <h[).â.  » 
<Pâio  (j'i;  • 

TJTtsXXaês  Y'J-o'  '^V 
£Ti  (xàXXov  • 
àva^ov  Se  È;  [j.£7C70v  ' 
Tw  Sa  âjj.ïw 
àvéoryov  -/eipaç. 


et  fayant  arraché  los  parties-viriles 
Ze.5  donnera  aux  chiens 
pour  5e  les  partager  crues.  » 

11  dit  ainsi  ; 
et  le  tremblement 
saisit  les  membres  à  lui  (Irus) 
encore  davantage; 
et  ils  ramenèrent  au  milieu; 
et  ceux-ci  tous-deux 
levèrent  les  mains. 


A-ÔTÔTETToXÛTXaçôtoç  'Oôy(7(T£Ù!;    Donc  alors  le  patient  et  divin  Ulysse 
délibéra  si  ou  il  Refrapperait 
de  telle  sorte  que  la  vie 
abandonnât  lui  étant  tombé  là, 
ou  il  frapperait  lui  doucement 
et  /'étendrait  à  terre. 
Mais  il  parut  à  lui  délibérant 
être  meilleur  ainsi, 
de  le  frapper  doucement, 
afin  que  les  Achéens 
ne  reconnussent  pas  lui.       [mains. 
Donc  alors  levant -tous -deux    les 
Irus  le  frappa 
à  l'épaule  droite, 

et  celui-ci  (Ulysse)  le  frappa  au  cou 
sous  l'oreille, 
et  brisa  les  os  en  dedans  ; 
et  aussitôt  un  sang  rouge 
vint  (coula)  par  la  bouche; 
et  il  tomba  étendu 
dans  la  poussière, 
et  il  heurta  ses  dents, 
frappant  la  terre  de  ses  pieds; 
mais  les  prétendants  illustres 
levant  les  mains 
mouraient  de  rire. 
Mais  Ulysse 

le  traîna  hors  du  vestibule, 
?'ayant  pris  par  le  pied, 
jusqu'à  ce  qu'il  arriva  à  la  cour» 


(/.£pjji,ripi?£v  r]  ÈXâffeiEv 

/iuOl  [J.tV  TVEffÔVTa  «Col, 
r)£  £).dC(T£l£   (XIV  Y)Ka 
TavÛ(J(7£lÉ  T£  lui  yaiT]. 
AoâaaaTo  Se  ol  çpovÉovTt 

£lvai  X£'p5tOV  WÔ£, 

ÈXaTai  "oxa, 

l'va  W/oL'.ol 

(XY)  Èucppao-daîaTÔ  (itv. 

Ar,  t6t£  àva-7/oji.Évu), 

ô  (lèv  "^Ipo;  y|),a(î£v 

à)[AOV  Se^iov, 

6  Ô£  ÊXaffffEv  aijy_£va 

£6Xa<j£  Ô£  à'jzéa.  etTw* 
a'jTty.a  oè  at|j.a  çoivwj 
r,).0£  -/.axà  <7T6[jia  • 
y.aTÉTtECTS  û£  (j.ay.tov 
£v  xovtïjai, 

<7'JVÏlXa'7£   Ô£   àSÔVTaÇ, 

Xay.TÎÎ^cov  yaïav  tiouîv  ' 
àxàp  (jLvr|(jTï)p£ç  àYa^Joi 
àvajy_ô|j.£voi  yEtpa; 
£/.6avov  ys/io. 
AOiàp  'Oo'JTffEÙ? 
£Xy.£  ôiày.  Trpoôûpoio, 
Xaêtîjv  Tiooô;, 
ô;ppa'ix£xo  aOXi^v, 
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«îôoijcrT,;  T£  6ûpa<;  *  xat  {xiv  ttotI  Isxiov  aCiXy)> 
elcTcV  àvax)vtva;"  axîÎTrTpov  ÔÉ  oî  EaSaXe  xeipt, 
xat  [Ji.iv  CDWV7](7aç  ETrea  7rx£po£VTa  TrpoçTjûoa  ' 

«  'EvxauÔoT  vïïv  '^ao,   aûcn;  te  xuva;  x'  àTiîpûxwv,  i05 

p:/]os.  aûfs.  ;£mov  xat  Trxojyôiv  xoîpavoç  eîvxt, 
Àuypo?  '"'•'^^j  l'-'^i  '^'^^  "'  xaxov  xat  usa^ov  eTTaupv).  » 

~H  ôa  xat  àuo»'  w,u.otaiv*  àeixÉa  pâÀXETO  TtT)pr,v, 
Ttuxvà  povaXÉyjv  '  s'v  8g  ffxpôïioç  r,£v  dopTT^p. 
"^A'!*  S'  ô'y'  ÊTt'  ouoôv  ÎÙjv  xax'  ap'  eÇexo*  xoi  ô'  îdav  eÏgoj      ho 
rjSù  Y£/'W<>^T£i;  î^tx'i  Setxavo'covx'  ÈTreEaaiv  ' 

«  ZeÛ;  Tot  ûotr,,  ç£tv£,  xat  àGavaxot  Ôeot  aX)vOt, 
OTTi  [jLaXtc:'  sOrAEiç  xai  xot  O/O.ov  ezXexo  6uy-w, 
8;  Touxov  xôv  avaXxov  àXr,xtûiiv  (XTrETrauffaç 
£v  âv^ato  *  xâva  yâo  [xiv  àva;o_v.£v  ':^7r£tpovo£  iiâ 

cour,  auprès  de  la  porte;  là  il  l'assit  et  l'appuya  contre  le  mur, 
puis  il  lui  mit  un  bâton  dans  les  mains  et  lui  adressa  ces  paroles 
ailées  : 

ce  Reste  assis  là  pour  écarter  les  porcs  et  les  chiens,  et  ne  songe 
plus  à  faire  le  maître  avec  les  étrangers  et  les  mendiants,  toi  qui 
n'es  qu'un  misérable,  si  tu  ne  veux  éprouver  encore  un  plus  terrible 
malheur.  » 

Il  dit,  et  jetant  sur  ses  épaules  sa  pauvre  besace  toute  déchirée, 
où  pendait  une  corde  servant  de  bandoulière,  il  revint  s'asseoir  sur 
le  seuil.  Les  prétendants  rentrèrent  dans  le  palais  en  riant  de  tout 
cœur  et  le  félicitèrent  en  ces  termes  : 

«  Étranger,  que  Jupiter  et  les  autres  dieux  immortels  t'accordent 
ce  que  tu  désires  le  plus ,  ce  qui  plaît  à  ton  cœur,  pour  avoir  em- 
pêclié  ce  glouton  de  mendier  désormais  parmi  le  peuple  ;   bientôt 
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ôupaç  T£  alôoOffTii;' 

àvax^.îva:  tiotI  Ipxîov  aOî^tj;  • 

ëjiêaXï  Se  ffx^Ttxpov 

Xeipi  ot, 

xaî  çtovriffaç 

7tpo:riû5a  |j.tv  ëirea  •ntepôevxa 

a  ^llrso  vùv  £VTau6or, 
àivepûxwv  aijaç  te 
xOvai;  TE, 
(ATiOe  ayye  eTvai 
•/.o(pavoç  ^stvwv 

Ètbv  ),yYpô:  , 
[J.Y1  Itou 

ÈTia'JpY,  Tt  xay.ôv 
•/.a;  y.Eîîov.  » 

'F!  pa 
•/.ai  paA/Exo  àiicpl  wjjioiat 
■JtïjpriV  à£f/.£a, 
ptoya^ETiV  Tiy/.và  ' 

£V    2È  ^£V    àopTlfip   (TTpÔf  OÇ. 

"Oy£  Se 

Imv  ai!/  £7tI  O'JSàv 

•/.aGÉÎ^Eto  âpa  * 

Toi  Se 

îuav  Etaw 

yE/.wovTî?  ïiSù 

■/.ai  SîtxavôwvTO  ÈTVÉEJfft  * 

«  Ze'Li;  Soîyi  toi, 
ïervE, 

xai  àX),o'.  ÔEol  àOdvaTOt 
ÔTTl  EÔE/Et;  u.â>iaTa 
xaî  ETT/.ETO  cpiXov 

6uftà)  TOI, 

5;  àTtéitavaaç 
TOiJTOV  TÔv  àva),TOv 

àXr,T£'J£tV    £V    SïiU.W  • 

Ta/a  yàp  àvâ;op.£v  ttiv 

^TtEipôvSe 


et  aux  portes  du  portique; 

et  il  fit-asseoir  lui  [la  cour; 

Tayaut  appuyé  contre  la  clôture  de 

et  il  mit  uu  bâton 

dans  la  main  à  lui, 

et  ayant  parlé 

il  dit-à  lui  ces  paroles  ailées  : 

«  Sois  assis  maintenant  ici, 
écartant  et  les  porcs 
et  les  ciiiens, 

et  toi-du-moins  ne  songe  pas  à  être 
le  'iiaître-souverain  des  liôles 
et  des  mendiants, 
étant  misérable  comme  tu  l'es, 
de  peur  que  quelque-part         [mal 
tu  nejouisses  de  (ne reçoives) quelque 
encore  plus  grand.  » 

11  dit  donc 
et  se  jela  autour  des  épaules 
sa  besace  laide, 

déchirée  en-nombreux-endroits  ; 
et  dedans  était  une  corde  tordue. 
Et  celui-ci  (Ulysse) 
étant  allé  en  arrière  vers  le  seuil 
s'assit  donc; 

et  ceux-là  (les  prétendants)    [palais) 
allèrent  au  dedans(entrèrentdansle 
riant  agréablement 
et  raccueillirent  par  ces  paroles  : 

a  Que  Ju|)iler  donne  à  toi, 
étranger,  [donnent 

et  que  les  autres  dieux  immortels  te 
ce  que  tu  veux  le  plus 
et  ce  qui  a  été  (est)  cher 
au  cœur  à  toi, 
toi  qui  as  fait-cesser 
cet  homme  insatiable 
de  mendier  parmi  le  peuple ,- 
car  bientôt  nous  emmènerons  lui 
sur  le  continent 
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etç  'Fz/cTOv  pafftXrja,  Ôooxwv  Gï)XT]_uova  uavTtov.  « 

*i2ç  ap'   E'X-av  •  youpiv  os  xX£-/;Sovi  oto;  'OooctgeOç. 
i^VTivoo;  o'  apa  ot  u.eyd.hr^>j  Trapà  yacTEpa  Oîjxev, 
£u.7vÀ£ir,v  xviorr.ç  te  xal  al'aaio;'  'Au.ai(vou.O(;  oh 
àpTOuç  £x  xavs'oio  ouo)  TrapÉOr.xsv  àsipaç,  i-jo 

xai  oiTtaï  y  puffî'w  ostoiffxsTO  '^oiv/jcÉv  te  * 

«   XaTp£,  TTOtTEp  10    ÇeTvS,    Y£VOtTo'  TOI   EÇ   TTEO  Ô" îctïO) 

oXêoç  '  àràp  ulev  vûv  ve  xaxoT;  lyEat  ttoXeecçiv.  » 

Tov  o'  aTrau-EiêouEVOç  TipoçÉciri  7roAij;ji.r,xi!;   'GoucffEuç  * 
«   Ay.'iivoj/.',  -ri  [/.aXa  uot  ooxe'eiç  TTEirvunÉvo?  eivai  *  125 

TOiou  yao  xatt  Tiocxpoç  *  Ittei  xXs'oç  laôXôv  axouov, 
NTctov  AouXtyiv;»  Eùv  t'  Iuev  àcpVElOV  T£  • 
Tou  (j'  EX  ceaai  YîVE'aOai"  ett'/jt-^  S'  avSpi  eoixctç. 

ToUVEXa    TOt    EpEOJ,   CÙ  Oc    (TUvOeO   Xaî  [JIEU   axoucov  ' 

O'joÈv  àxiovoTEpov  yaTa  Tpî''.p£i  àvOpwTroto,  130 

TravTOJV,  07ca  te  vaTav  etti  tcveiei  te  xaî  EpTTEi. 

nous  le  ferons  conduire  sur  le  continent,  ciiez  le  roi  ÉciiéUis,  ce 
fléau  des  mortels.  » 

Ils  dirent,  et  le  divin  Ulysse  se  réjouit  de  ce  présage,  Antinous 
plaça  devant  lui  un  énorme  ventre  de  chèvre,  rempli  de  graisse  et 
de  sang;  Amphinome  lui  servit  deux  pains  qu'il  venait  de  prendre 
dans  la  corbeille  ,  et ,  une  coupe  d'or  à  la  main ,  le  salua  et  lui  dit  : 

«  Je  te  salue,  vénérable  étranger;  puisses- tu  être  heureux  un 
jour!  car  maintenant  bien  des  maux  pèsent  sur  toi.  » 

L'ingénieux  Ulysse  lui  répondit  :  «  Amphinome,  tu  me  parais  être 
fort  sensé;  tel  était  d'ailleurs  ton  père ,  car  j'ai  entendu  sa  bonne 
renommée,  je  sais  que  Nisus  était  brave  et  opulent;  on  dit  que  tu 
es  son  fils,  et  tu  ressembles  à  un  homme  sage.  Écoute-moi  donc 
avec  attention  et  retiens  mes  paroles.  La  terre  ne  nourrit  rien  de  si 
faible  que  l'homme,  parmi  tous  les  êtres  qui  respirent  et  rampent  à 


I 


etç  pacriXrja  'Eyetov, 
SviXiîtiova  :îàvT(i)v  ppotwv.  » 

"Eçav  àpa  w;  • 
8ïo;  ôè  'Oôijffffeùç 
Xaïps  y.Xeriôôvt. 
AvTi'voo;  2e  apa 
6fi/.£  Tcapà  oî 
|X£Yâ),-/)v  yaoTépa, 
è[X7i),£ty)v  xvîff-/iç  T£  xai  aïfjiaTOç 
'Au.çîvofjio;  6è 
TtapéÔTT/ce  oûw  àprou; 
àetpotç  èx  xavéoto, 

XSt    0£lÔlffX£TO  ÔÉTtaï  )^pUff£a) 

«  Xaïp£, 

W   E£tV£  TtaTEp, 

ô/êo;  y£'voit6  Tot 
Èç  ÔTTÎcaw  7r£p  • 
aTàp  [xèv  vùv  Y£  lyton 
xaxoti;  Tro).é£c-(7'..  « 

no),-jp.-/lTt;  ôè  'Ooucr<7£Ùç 
a7ra|j.eiêôa£vo;  TrpoçÉav)  xôv  • 
«  'A(j.î;îvofj.£, 
^  (xâ).a  SoxEEti;  (jioc 

etvai  7t£TtVV[J,£V0;  • 

Ttaxpôç  yàp  xaî  -rotou  • 
tTZEi  àxouov 

ÈCTÔXov  xXÉOÇ, 

Ntffov  AouXiyivia 

i[X£V   £l5v  te   àçV£lÔv  T£  • 

£x  Toù  tpacrî  ct£  yEvÉaÔai* 
eotza:  os 

àvSpl  £T:y,TYJ. 

ToÛv£y.a  IpEO)  TOt, 

<îù  £è  5Ûv6cO 
xal  àxouaôv  [jieu  * 
Ttavxwv  ôffwa  t£  itv£(ei  t£ 
xal  £pu£i  èn'i  yaïav, 
yaïa  tpésEï  oùSàv 
àxiov6T£pov  àv6pti)7toio. 
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chez  le  roi  Écliétus, 
fléau  de  tous  les  mortels.» 

lis  dirent  donc  ainsi; 
et  le  divin  Ulysse 
se  réjouit  de  la  voix  (du  présage). 
Kt  Antinous  donc 
mit  auprès  de  lui 
un  grand  ventre  de  chèvre, 
rempli  et  de  graisse  et  de  sang  ; 
et  Amphinome 
mit-auprès  de  lui  deux  pains 
les  ayant  enlevés  d'une  corbeille, 
et  le  salua  avec  une  coupe  d'-or 
et  dit  : 

a  Réjouis- toi, 
ô  étranger  père  (vénérable), 
que  le  bonheur  soit  à  toi 
pour  daiis-la-suite  du  moins; 
mais  maintenant  certes  tu  es  possédé 
par  des  maux  nombreux.  » 

Et  l'ingénieux  Ulysse 
répondant  dit-à  lui  : 
«  Amphinome, 

oui  assurément  tu  parais  à  moi 
être  sensé; 

car  tu  es  né  d'un  père  aussi  tel  ; 
car  j'entendais 
une  bonne  renommée, 
Nisus  de-Dulichiuni 
être  et  bon  et  opulent; 
Nisus  de  qui  on  dit  toi  être  né; 
et  tu  ressembles 
à  un  homme  éloquent. 
C'est-pourquoi  je  dirai  ceci  à  toi, 
mais  toi  fais-attention 
et  écoute -moi  : 

de  tous  les  <î(resqui  et  respirent 
et  se  meuvent  sur  la  terre, 
la  terre  n'en  nourrit  aucun 
plus  faible  que  l'homme. 
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Où  [i£V  yap  ttotÉ  c&-/iai  xaxov  TrEi'ceaOai  otïi5<to>, 

o^p'  àpsTTjv  TrapÉyojffi  ôsoi,    xai  yoûva-z^  ôpoipï)  • 

àXX'  Ôt£  Ôt)  xai  Xuypà  6£0i  [xotxapEÇ  TeXédOJotv, 

xai  Ta  cûÉpei  àexa^ojxevoç  TExXrjOTi  ôuiaw.  i3s 

Totoç  Yap  vdo;  latlv'  iTrt/Oovûov  àvôpioTTMV, 

olov  Itt'  :^[Jt.ap  ayTiai  TraTTip  àvSpôiv  xe  ôsôiv  te. 

Koù  vàp  l^oj  ttot'  £[X£/Xov  £v  àvopâciv  oÀêioç  elvai , 

TToXXà  o'  àxacÔaV  £p£^a,  pîv)  xai  xâpxEÏ  eixwv, 

iraxpi  x'  £[JLw  TTiauvo;  xal  ÈpioTçi  xaaiYVTQXOiffiv.  Mo 

Tô)  (Jtvjxti;  7rox£  TraiXTrav  àvr)p  àÔEjAi'ffxtoç  eîvj , 

àXX'  oye  ffiy^  Swpa  ôewv  l/oi ,  oxti  oiSotev. 

or  ôpow  [xvvjaxvjpai;  àxacGaXa  [xvj/avôwvxaç, 

XTv^ijLaxa  XEipovxaç  xai  aTtjjia^ovxai;  axoixtv 

sa  surface.  Jamais  riionime  ne  croit  que  l'avenir  lui  réserve  quelque 
malheur,  tant  que  les  dieux  lui  donnent  l'opulence  et  que  ses  genoux 
sont  pleins  de  vigueur.  Mais  lorsque  les  immortels  lui  envoient  lin- 
fortune ,  il  faut  bien  que  malgré  lui  il  la  supporte  d'un  cœur  patient; 
car  l'âme  des  habitants  de  cette  terre  change  selon  les  jours  qu'amène 
le  père  des  dieux  et  des  hommes.  Moi  aussi  jadis  je  paraissais  fortuné 
parmi  les  mortels,  et  j'ai  commis  bien  des  injustices,  n'écoutant  que 
ma  violence  et  ma  force,  confiant  en  mon  père  et  en  mes  frères. 
Aussi,  que  jamais  nul  ne  soit  injuste,  mais  que  chacun  jouisse  en 
paix  des  présents  que  lui  font  les  dieux.  Je  vois  ici  les  prétendants 
pratiquer  l'iniquité,  dévorer  les  biens   et  outrager  l'épouse  d'un 
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OvîTOTE  [1£V  vàp  CpYl<Jl 

TreîceaOai  xaxôv 

ôtppa  6eoî 

itapï'/wffiv  àpeTYjv, 
xal  yoûvaxa 
ôpwpr,  • 
à)iXà  ÔT£  Sr) 
Oeol  [j.àxapEi: 
TeXÉTwai  xal  X-jypâ, 
çe'pst  xai  xà 
à£xaî6[j.£voç 

Néoç  yàp  àvSpûv 

È(7Tt  TOTOÎ  , 

olov  TtaxYip  àvoptiiv  ts 

Octôv  TE 

ÈTràYïjCïiv  Y)[iap. 
Kal  yàp  Èya)  tîots 
llJ.£>,).ov  £Îvat  Ô).6l0î 
£v  àvopâaiv, 

lp£?a  0£ 

TToXXà  aTàffôa/.a, 
£Îxwv  piïi  xat  xâpxEÏ, 

TïîffUVO:  ÈfAÔ)  T£  TtaTpl 

xal  ÈjAOîat  xaatyvrixoio-t 

Tw  TIOTE 

[J.ÏIT1;  àvrip  7tâu.7tav 

£tri  àÔEjiîdTio:, 

à).),à  ôye 

Ixoi  ffiy^ 

Sûpa  8e wv, 

ÔTTt  Siooîev. 

Oîa  àT(X(î6a/.a 

ôpôo)  (j.vY]<7Tripaî 

[i,y)jravô(DvTar, 

Xct'povxa;  xTYi|j.axa 

xal  àxt[i.à!^ovxa;  âxoixi^ 

ÔV  ÇT,(Jll 


Car  jamais  il  ne  dit  (ne  croit) 
devoir  éprouver  du  mal 
dans-la-suite, 
tant  que  les  dieux 
lui  donnent  le  bonheur, 
et  que  ses  genoux 
se  meuvent  (ont  du  ressort)  ; 
mais  lorsque  déjà 
les  dieux  bienheureux 
ont  accompli  aussi  des  choses  tristes, 
il  supporte  aussi  celles-ci 
ne-?e- voulant-pas  (malgré  lui) 
d'un  cœur  patient. 
Car  l'esprit  dos  hommes 
qui-habitent-sur-la-terre 
est  tel, 

que  le  père  et  des  hommes 
et  des  dieux 
amène  le  jour. 
Et  en  elTct  moi  autrefois 
je  devais  être  heureux 
parmi  les  lionnncs, 
mais  j'ai  fait 

beaucoup  de  choses  injustes, 
cédant  à  ma  violence  et  à  ma  force, 
confiant  et  en  mon  pèie 
et  en  mes  frères. 
C'est-pourquoi  que  jamais 
aucun  homme  absolument 
ne  soit  injuste, 

mais  que  celui-ci  (tout  homme) 
ait  en  silence  (en  paix) 
les  présents  des  dieux, 
quoi  qu'ils  lui  donnent. 
De  telles  choses  injustes 
je  vois  les  prétendants 
machinant, 
consumant  les  biens 
àvSoô;   et  outrageant  l'épouse  d'un  homme 
que  je  dis 
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àvopo;  Sv  oÙxÉti  (ùt^uX  cpiXtov  xai  Traxpîooc;  aiy)?  n» 

Sïipôv  (XTrÉcTtTsaOai  *  [ji.(x)va  Ss  a/toôv,   'AXXà  de  8ai[jL0Jv 

oîxao'  uTTïçaYayJi,  [x'/jo'  àvTtacEiaç  Ixeivto, 

ÔTCTrÔTS  voar/iaete  c&{Xr|V  sç  Traxptoa  yatav. 

Où  Y°'P  «vai[/.WTÎ  ys  Siax.ptvÉsafiai  ôio) 

[jiv/iCTT^paç  xai  xeTvov  ,  etcsi  x£  aÉXaôpov  uTtaXôr).  »  imi 

"^ç  cpâxo"  xai  CTTCît'iTaç  ettiev  [jL£Xtr,S£a  otvov  • 
3tJ/  o'  £v  ^spaiv  eO'/jxe  0£7va;  xo(Tu.7jTopi  Xawv. 
A'jxàp  ô  pvi  oià  Sôiixa,  cpiXov  tetiyiuiÉvoç  i^Top, 
v£U(7Tâ(^wv  XEcpaX^  •  Sr)  yàp  xaxbv  Offcexo  ôuixo'ç. 
'AXX'  oOo*  w;  cpûys  Kripa  •TrsoyjCTe  Se  xai  tov  'A67]vvi,  i55 

Tr|X£pi.ayou  utto  y£p(7i  xai  £Y"/£t  î'-ot  Sau.v;vai. 
A'I'  o'  aÙTiç  xar'  ap'  £^£t'  etti  Opdvou,  evOev  àvÉcTvi. 

Tv)    ô'  ap*  £7tt  cppsci  0^x£  6cà  yXauxôiTrti;  'Aôr^v/) , 

XOUpV)  'IxapiOlO,    TTEplCppOVl   IIr,V£X07r£l7)  , 

homme  qui  ne  restera  plus  longtemps,  je  l'aflîrme,  éloigné  de  ses 
amis  et  de  sa  patrie,  car  il  est  près  de  ces  lieux.  Puisse  une  divinité 
te  remmener  secrètement  en  ta  demeure  !  puisses-tu  ne  pas  te  ren- 
contrer avec  le  héros,  lorsqu'il  reviendra  dans  sa  patrie  bien-ainiée! 
car  je  ne  pense  pas,  une  fois  qu'il  sera  rentré  dans  son  palais,  que 
la  querelle  se  décide  entre  les  prétendants  et  lui  sans  eflusion  de 
sang.  » 

11  dit,  et,  faisant  une  libation,  il  but  le  vin  généreux,  puis  il  remit 
la  coupe  dans  les  mains  du  chef  de  peuples.  Celui-ci  s'éloigna  dans 
la  salle,  le  cœur  rempli  de  tristesse  et  secouant  la  tête,  car  son  âme 
pressentait  le  malheur.  Malgré  cela  pourtant  il  n'échappa  point  à  la 
mort,  mais  Minerve  l'arrêta  pour  le  faire  tomber  sous  la  lance  et  le 
bras  vaillant  de  Télémaque.  Il  se  rassit  donc  sur  le  siège  qu'il  avait 
quitté. 

Cependant  la  déesse  aux  yeux  bleus ,  Minerve ,  inspira  à  la  fille 
d'icarius,  à  la  prudente  Pénélope ,  la  pensée  de  se  montrer  aux 


I 


L  ODYSSEE,    XVHl, 


107 


çi).ti)v 

y.ai  aiTi;  TraTptoo;  • 

'A))à  ôaipiwv 

oI-/.a2£, 

[ATiSà  àvT'.â(7cia;  Èxsîv'i), 

«iTlTlÔTE  VOCT-|i(j£'.£V 

È;  oD.TiV  yaTav  Ttax&ica. 

Oùx  ôiw  Y^p 

fivriO-tïipa;  xal  y.sïvo', 

StaxpivéîcrOai 

àvatfj.toTÎ  Y£, 

ÈTiei  x£-/  -jttîXOyi  jxéXaSpov. 

xaî  CT7t£t'(Ta; 

ETtlEV   oT'OV  [l.£Atr|5Ea  • 

éÔrixs  SI  â'I/  SÉTia; 

£V  7_£pff'[ 

xojar,Topt  ),aôùv. 
A'JTàcp  ô  jî-fi 
8 '.à  ôwjjia, 

TETlTiU.ÉvO;  YjTOp    Çt).OV, 

vEViffxàiiwv  x£oa),-()  ' 

or]  yào  Oyjxô;  ôfffjETO  xaxôv 

'AXXà  oùôÈ  ci; 

ç'JYS  XYJpa  • 

'A6r|VYi  SE  itéSyiffE  xaî  tôv, 

Safj.Yjva'.  iot 

ÛTio  "/îpcrl 

xaî  £Y/.''  Tyi).£[j.â70u. 

Ka6£w£T0  Si  àpa  aOxt: 

ÈTtl  ôpâvOU   £v6£V   àv£7Tr|. 

0£à  Ô£  àpa  'A6r,'/v] 
Y).ayxii5ui; 

ÔTJXeV  £7tt  ÇpcGÎT'ii, 

xo'jpr,  l/.apîoio, 
Ttîptçpovi  IlriVE/ottîir,, 


ne  plus  devoir  être-éloigné  longtemps 

(lèses  amis 

et  de  sa  terre  patrie; 

car  il  est  fort  près. 

Mais  puisse  une  divinité 

emmener-secrètement  toi 

en  ta  maison, 

et  puisses-tu  ne  pas  rencontrer  ce- 

quand  il  sera-de-retour  [lui-là, 

dans  sa  ciiôre  terre  patrie. 

Car  je  ne  crois  pas 

les  prétendants  et  celui-là 

devoir  se  séparer 

sans-effusion-de-sang  du  moins, 

après  qu'il  sera  entré  dans  sa  de- 

II  dit  ainsi  ;  [meure.» 

et  ayant  fait-une-libation 
il  but  du  vin  doux-comme-miel  : 
et  il  mit  de  nouveau  la  coupe 
dans  les  mains 

à  l'ordonnateur  (au  chef)  de  peuples. 
Mais  celui-ci  se-mit-en-niarche 
à  travers  le  palais, 
affligé  en  S07i  cœur  chéri, 
branlant  la  tête;  [heur, 

car  déjà  son  âme  prévoyait  le  mal- 
Mais  pas  même  ainsi 
il  n'échappa  à  la  mort; 
mais  Minerve  entrava  aussi  celui-ci, 
pour  être  dompté  par  la  force 
sous  les  mains 
et  la  lance  de  Télémaque. 
Et  il  s'assit  donc  de  nouveau 
en-s'en -retournant 
sur  le  sii'gfi  d'où  il  s'était  levé. 

Mais  donc  la  déesse  Minerve 
aux-yeux-bleus 
mit  dans  l'esprit  à  celle-là, 
à  la  fille  d'Icarius, 
la  très-prudente  Pénélope, 
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fjivr,ffTr,û£a(7i  ci>avr,vai,  ottojç  -TTcTaGEie  jjLocÀtffxa  leo 

6u|j.ôv  [xvr,ffT;^po)v  ioï  Ti[/.Tfi<saa.  y^voiTO 

(jiS)>)vOV  TTpoç  Tro(Jio<;  xs  xai  uiéoc  "^  itacoç  yisv. 

'A/^pEÎov  S'  è'{i\ixa(jtv,  ETCoç  t'  ea/a-r'  ex  t'  ovoua^ev  • 

<<  Eùpuvo'uLv),  ôuixoç  [jLOi  eéXoetat,  ouxt  Troépoi;  ye, 
[AVYiffTripscat  «pav^vat,  à7r£y6o(A£voici  usp  £a7rr,ç-  les 

Traioî   0£  X£V  £ÏuOiat   ETTOÇ,   TO  X£   Xs'pSlOV  £1-/], 

ur,  TravTM  «.v/iTTyipaiv  UTTEp'i/tâÀotTiv  ôi;.iX£Îv, 

oit'  £0  y.iv  fiai^ouat,  xaxwç  o'  othÔev  cûpov£OU(jtv.  » 

Tïjv  o'    aux'  Eùpuvoari  xajjLtVi  Trpôç  u.û6ov  ££nr£v  • 
«  Nat  ovj  xaûxa  y£  Travxa,  xÉxoç,  xaxà  jLioTpav  esitteç.  iîo 

'A)^X'  tOt  xai  (7w  Ttatoi  Ittoç  cpdo,  |iiqS'  iTTiXEuflî, 
ypôix'  àrovn|;7u.£V/i  xai  ETriypi'ciaffa  TrapEioîç  • 
ay)o'  oux(o  oaxpuotct  TTEœupasvy)  àacpi  TrpoçwTra 
Epysu*  £7T£t  xa/.iov  TTEvOr'itsvat  axptxov  ai£i. 
"Hor,  [aÈv  yap  toi  Trotï^  xr,Xtxo<;,  ôv  eu  uLaXtaxa  175 

•/jpôi  à6avâxoi(7t  yEvEtr^cavxa  loEGÔai.   » 

prétendants  pour  réjouir  leur  cœur  et  pour  se  faire  honorer,  pins 
encore  que  par  le  passé,  de  son  époux  et  de  son  fils.  Pénélope  sourit 
machinalement  et  dit  : 

a  Eurynomé,  mon  cœur  souhaite,  ce  qui  ne  lui  est  jamais  arrivé, 
que  je  nie  montre  aux  prétendants,  si  odieux  qu'ils  me  soient  ;  je  veux 
faire  à  mon  fils  une  recommandation  mile  :  qu'il  ne  se  môle  pas 
toujours  ainsi  à  ces  hommes  superbes,  dont  les  paroles  sont  bonnes, 
mais  qui  derrière  lui  n)édltent  le  mal.  » 

L'inlendanle  Eurynomé  lui  répondit:  .<  Mon  enfant,  tu  parles  avec 
sagesse.  Va  donc  et  parle  à  ton  fils  sans  détour;  mais  d'abord  baigne 
ton  corps  et  parfume  tes  joues;  ne  te  présente  pas  ainsi  avec  un 
visage  souillé  de  larmes,  car  on  ne  gagne  rien  à  pleurer  toujours. 
Voilà  ton  fils  devenu  adolescent  et  tel  que  tu  demandais  aux  dieux 
de  le  voir.  » 


II 
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çavrjvai  (j-vriO-TYipeGCiv, 

ÔufjLÔv  (xvr,(TTr,ptov 
iSà  Y^'^o'f  0 

(J.â).).OV  Tl(Ayi£(T0-a7tpÔ;  TîÔcIOîTc 

î^  ■^e  Tiâpo;. 

'EyelaaGz  oè  àypEÏov, 

èf  aTÔ  T£  Itto;  £Hov6[j.a!^é  t£  * 

a  Eùpyvôij-ri, 
6ujj.ô;  |xot  ÈsÀûETat, 
oOti  Ttàpo;  ye, 
çucvTjvat  [jLvr)(m^p£(7ffiv, 
à7te7_8o|X£voiffî  nep  IfiitYi;* 

TÔ  slr,  •/.£  viepôiov, 
(lï)  éatXîtv  nàvTa 
(j.vO(JTrip(jtv  ÛTrepepiàXoKî'.v, 
oît£  [Eài^ouffi  [xèv  eu, 
çpovEouai  Sa  xaxô);  ôttiOîv.  » 

Eùpuvôjjty)  ce  -raj^ir) 
irpo;£enr£  tyiv  avre  [lùGov  • 
«  Nai  or;,  téxo;, 
icnve;  xatà  (xoïpav 
irâvTa  Taùxâ  yE. 
'A/là  ï9t 
xai  çâo  £110;  «rw  TtatSî, 

[LTiSî   £7liy.£uO£, 

à7:ovn!/a[x.£vïi  yp'ôTa 
xai  ÈTCiyptcocra  TiapEiâ;  • 
(j.r,5£  £py_£U  oÛTio 
Tr£^yp[j.£vYi  ôaxpyoii7iv 
àuil  TipôçwTia  • 
ÈTtsi  xàxiov 

7t£v6r,a£vai  attl  àxpifov. 
'Ho'/i  (i.£V  yàp  Tiaî;  toi 
Tr,).{xôç, 

ripô)  àOav(XTOiiiv 
tSsaOai  Y£V£ir,(jav-:a.  » 


de  se  montrer  aux  prétendants, 

afin  qu'elle  dilatât  (réjouît)  très- 

le  cœur  des  prétendants  |fort 

et  qu'elle  devint 

plus  honorée  et  de  son  époux 

3t  de  son  fils 

qu'elle  ne  Tétait  auparavant. 

Et  elle  sourit  sans-sujet, 

et  dit  une  parole  et  prononça  : 

«  Eurynomé, 
le  cœur  à  moi  désire,  [moais 

il  ne  le  désirait  pas  auparavant  du 
de  me  montrer  aux  prétendants, 
quoique  haïs  de  moi  tout  a  fait  ; 
et  je  dirais  à  mon  fils  une  parole 
qui  serait  plus  avantageuse, 
de  ne  pas  se  mêler  en  toutes  choses 
aux  prétendants  superbes, 
qui  parlent  à  la  vérité  bien, 
mais  pensent  mal  par  derrière.  » 

Et  Eurynomé  l'intendante 
dit-à  elle  à-son-tour  ce  discours  : 
tt  Oui  certes,  mon  enfant, 
tu  as  dit  selon  la  convenance 
toutes  ces  choses  du  moins. 
Eh  bien  va 

et  dis  la  parole  a  ton  fils, 
et  ne  la  lui  cache  pas, 
ayant  (quand  tu  auras)  lavé  ton  corps 
et  ayant  oint  de  parfums  tes  joues; 
et  ne  va  pas  ainsi 
étant  souillée  de  larmes 
autour  de  ton  visage  ;  [ton) 

car  il  est  plus  mauvais  (il  n'est  pas 
de  s'affliger  toujours  sans-cesse. 
Car  déjà  le  fils  à  toi 
est  à-cet-âge, 
que  (où)  toi  surtout 
lu  priais  les  immortels 
de  le  voir  ayant  pris-barbe.  » 
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Tr|V  ô'  aÙT£  TrpoçeEiTTE  TTEpi'oipojv   riTivEÀÔTrei»  • 
«  EùpuvdfXT),  (AT)  TaijTa  Trapauoa,  xr,ôou.£vy)  Ttôp, 
/poix'  aTroviTTTEaôai  xai  iTri/pi'îcôai  àXota<yi  ' 
ày^aiv^v  yàp  EiLOiye  fJsol  rot  'OXuuttov  s/ouatv  i8o 

«oXeaav,  I;  ou  /.slvo;  sêr,  xo£Xy,<;  Ivi  vr,uaîv. 
AÀXa  fAOt  AÔTOvôr|V  te  xai  'l7r7rQoap.£iav  àvoj/Ot 

£)>Ô-[X£V,  Ôœpa  X£   (J(.Ot    TraptTTr^ETOV  Èv    [Jl£YâpOltTlV 

017]  S'  oùx  EtçEifxt  (i.£T'  avEpotç  "  atOEOfjiai  yap.  » 

iiç  ap'  Ec&vi  •  YpifiUç  Se  Siex  jjiEYotpoto  p£ê-/,xei ,  i8:i 

àyyeXÉouTa  yiivai^i  xat  oTpuvÉoucra  VESirOat. 

"EvÔ'  aux'  aXÀ'  £vor,a£  ôii  yXauxwTCi;  'AÔy^vy)- 
xoupv)  'Ixapioto  xaxà  yXuxùv  utwov  e^huev. 
KuÔ£  ô'  àvaxÀivôsTiToc  XuÔsv  Se  oi  a'];£a  Trocvra 
aÙTOi!  EVi  xXtVTVjpf  te'o);  o'  àpa  ûïa  OEotwv  190 

ài/.époTa  Swpa  oioou,  iva  it.iy  Ovjaaiax'   'A/^aioi* 
xaXXeï  [J.EV  ot  Trpwxa  TipoçtoTraxa  xaXà  xâOvipEv 

La  prudente  Pénélope  répliqua  :  a  Eurynomé ,  malgré  ta  bonté 
pour  moi ,  ne  me  conseille  pas  de  baigner  mon  corps  et  de  me  par- 
fumer d'essences  ;  les  dieux  qui  habitent  l'Olympe  ont  détruit  ma 
beauté  depuis  que  mon  époux  est  parti  sur  un  profond  navire.  Dis 
|)ii.t6t  à  Autonoé  et  à  Hippodamie  de  venir  me  trouver  afin  de  m'ac- 
compagner  dans  le  palais;  je  n'irai  point  seule  au  milieu  de  ces 
liommes,  j'en  aurais  honte.  » 

Eile  dit;  la  vieille  servante  traversa  le  palais  pour  avertir  les  fem- 
mes et  les  presser  de  venir. 

Cependant  la  déesse  aux  yeux  bleus,  Minerve,  avait  formé  une 
autre  pensée  :  elle  répandit  un  doux  sommeil  sur  la  fille  d'Icarius. 
Pénélope  s'endormit  sur  son  lit  de  repos,  le  corps  penché  en  ar- 
rière, et  ses  membres  perdirent  leur  ressort.  Pendant  son  sommeil, 
l'augusle  Oéesse  lui  fit  de  divins  présents,  afin  que  les  Achéens 
fussent  frappés  d'admiration.  D'abord  elle  lava  son  beau  visage  avec 


lli 

Et  la  très-prudente  Pénélope 
(lit-à  celle-ci  à-son-tour  : 
"  Eurynomé,  [moi, 

quoique  ayant-de-la-solliciludepowr 
ne  me  conseille  pas  ces  choses, 
(le  me  laver  le  corps 
et  de  m'oindre  de  parfums; 
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ITsptipptov  ùi  IIïivEXÔTreta 

TTpOÇÉEtTre  T/jV  aÙT£  • 

n  Eùpuvôari, 
xr;6ou.£-.yi  mç, 

y.al  ÈTrr/pîsCTÔai  àXoiç^  • 

6£0t  yàp  toi  £-/_ou(jiv  'O/up.Ttov    car  les  dieux  qui  habitent  l'Olympe 


w>.£(jav  àY>>airiv  E(ioty£, 
£^  ov  -xEÏvoi;  lêri 
Èvi  vrivci  xofXr];. 
-A).)à  àvw/JJi  AOtovoriv  te 
y.aî  'l7r7tooà(j.Eiav 

ÈÀ6ÉJJ.EV    [J.01, 

ôspa  TiapffTriETÔv  y.É  [J.01. 
£v  [lEyàpoicriv  • 
oOx  £i;Ei!J.t  Se  ol'i) 
fjLExà  àvÉpa;  * 
aïoEOu.ai  yocp.  » 

"Est,  àpa  (îi;  " 
ypTiU:  ôà 

PEovîxEt  ôièx  iiEyocpoio, 
àyyEXÉo'ucra  yyvat^l 
/ai  ÔTpuvEOUija  vEECTÔat. 

"EvÔa  auTE 
Oeà  y),ayy.ûut;  'A6r|VV) 
ÈvôrjtTEv  àX),o" 
■/.aT£y_£U£  yXyy.ùv  {Jtivov 
zoOpYj  'Jy.apîoto. 
EOoE  Se  àvay.XivÔEÎtja  ' 
TîàvTa  £è  àiLsa 
X'jÔev  ol 

a-JToO  ÈTii  xXivx»ipi* 
T£U):  ôà  àpa 
ôiot  ôcdctov 

ôîoou  ôwpa  à|J.êpOTa, 
tva  'Ayatol  6r,(7a£aT6  (xiv  • 

■TïpWta    (X£V 

y.dt6r,p£v  ot  y.aXà  irpoçoÎHtaTa 
y.àXXci;  àpiêpocrîa), 


ont  détruit  la  beauté  à  moi-ûu-moins, 

depuis  que  celui-là  (Ulysse)  s'en  est 

dans  les  vaisseaux  creux.  [allé 

Mais  ordonne  et  Aulonoé 

et  Hippodamie 

venir  à  moi,  [moi 

afin  qu'elles  se  tiennent-auprès  de 

dans  le  palais; 

et  je  n'entrerai  pas  seule 

parmi  les  hommes; 

car  j'e/t  ai-honte.  » 

Elle  dit  donc  ainsi  ; 
et  la  vieille-femme 
s'en  alla  à  travers  le  palais, 
devant  annoncer  la  chose  nnx  femmes 
et  devant  les  engager  à  venir. 

Alors  de  nouveau 
la  déesse  aux-yeux-bleus  Minerve 
conçut  une  autre  'pensée  : 
elle  versa  un  doux  sommeil 
à  la  fille  d'Icarius. 
Et  elle  dormit  s'étant  renversée  ; 
et  toutes  les  articulations 
se  détendirent  à  elle 
là-mémesur  le  lit-de-repos; 
mais  pendant-ce-temps  donc 
Minerve  divine  entre  les  déesses 
lui  donnait  des  présents  immortels, 
alin  que  les  Achéens  admirassent 
d'abord  [elle  : 

elle  purifia  à  elle  son  beau  visage 
avec  une  essence  de  beauté  divine 
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«[/.êpoauo,  otw  TTcp  £U(jT£ïiavoç  KuOÉpsia 
ypt'sTai,  £ur'  àv  tv)  Xo!pÎT(.)v  yopov  tjjiepoevTa' 
xat  (y.iv  [xaxpoTEpvjv  xal  uâffffova  ôîjxsv  îoc'dôai* 
X£\jxoTÉpr,v  o'  àpa  [xiv  6^x£  TrptffToïï  ÈXÉïiavToç. 
H  ,U£v  àp'  (fjç  £p:a<i'  à7r£êri(jaT0  ôta  Osâojv. 

'HX60V    S'    àuspiTtoXoi  XsUXOjXeVOI  £X   picY^pOlO, 

çOoYyto  £-7r£p)(^of/.£vaf  Tr,v  os  y^'^'^^î  U7tvo<;  àvv)xev, 
xaî  ^'  aTTOfxdp^otTO  yspai  Trapstàç  cooWitJsv  t£  * 

«  'H  p,£  (7.aX'  aivoTTaOy)  (jiaXaxov  TTHpt  xwjjl'  £X(j(Àih{/=v 
ai6£  aoi  wç  aaXaxov  ôâvaxov  iropot  "ApTEfxii;  ày^"/,, 
auTi'xa  vûv,  l'va  fji.r,x£T'  ooupo[Ji.£vv)  xaxi  ôufJLOv 
aîwva  c&Oivuûoj,  ttogioi;  TToOÉouffa  œtXoio 
7ravTo(-/^v  àpsTy^v  *  Ittei  e^o/oç  •i^sv   'A/aicov.  >' 

"ii;  cpauiÉvyj  xaxÉêaiv'  uTrspwïa  atyaXoEvca, 
oux  oîv)  '*  of'aa  x^yE  xai  à[jLcn'7roXot  Su'I'ttovto. 
'H  0'  0T£  Sv]  (jLvyiTTvipaç  à'^i'xETO  oïa  yuvatxwv, 


l'essence  immortelle  dont  se  parfume  Cytliérée  à  la  belle  couronne , 
lorsqu'elle  se  rend  vers  le  chœur  séduisant  des  Grâces;  elle  la  fit 
paraître  plus  grande  et  plus  forte,  et  la  rendit  plus  blanciic  que 
l'ivoire.  Après  cela ,  l'auguste  déesse  s'éloigna. 

Les  servantes  aux  bras  blancs  arrivèrent  du  palais  et  entrèrent 
avec  bruit;  le  doux  sommeil  quitta  la  reine,  qui  essuya  ses  joues 
avec  ses  mains  et  dit  : 

«  Infortunée,  un  doux  assoupissement  s'était  emparé  de  moi-,  si 
seulement,  en  ce  moment  même ,  la  chaste  Diane  m'envoyait  ainsi  une 
douce  mort,  afin  que  je  ne  consume  plus  ma  vie  à  gémir  en  mon 
tœur,  regrettant  les  qualités  si  nombreuses  d'un  époux  bicn-aimé, 
le  pius  distingué  de  tous  les  Achéens  !  » 

Elle  dit,  et  descendit  de  l'appartement  superbe,  non  pas  seule, 
mais  ucux  suivantes  l'accompagnaient.  Quand  cette  femme  divine 
fut  arrivée  auprès  des  prétendants,  elle  s'arrêta  à  l'entrée  de  la  saile 


L  ODYSSEE,    XVIII. 


113 


oîw  T.îp  Kyôépeia 
èùffTe'cpavo; 

EUTÊ  àv  îr,  )^opov  îjxepôevTa 

XapÎTwv  • 

xal  6r;x£  (J.tv  |jLazpOT£pYiv 

xat  Ttàaaova  îSscyôai  • 

ôfjxe  ôè  ôcpa  [i.tv  XevixoTe'priV 

èXéçavTOi;  ■npiiToO. 

'H  (jièv  àpa  Sïa  Oeàwv 

ëp^aca  wç 

àiteério'aTO. 

'A[x.çiTroXot  ôà  X£Uxw).£vot 
^Xôov  èx  jXEYàpoto, 
è7i£px6(A£vai  cpOÔYyw  • 
y)i\jxùç  Ô£  UTtvo;  àvîixe  ti^v, 
xai  pa  XEpalv 
àTtojjLÔp^aTO  TrapEià; 

ÇWvr|<7£  TE  • 

«  'H  (laXaxôv  xiIifAa 
Tr£ptEy.àXu4'£  IJ-E 
(j.àXa  aîv07ta6r)  • 
atOe  àyi-t]  'ApT£(iii; 

TlÔpOt  [XOl 

ÔâvaTov  [xaXaxàv  oiç, 
aÙTtxa  vOv, 

l'va  [AYixETt  çôivûOw  alwva 
ôSypOjjiÉvïi  xaTà  6u|j.6v, 
iioôÉouaa  àp£Tr,v  TtavxotY^v 
TTÔiïioç  cptXoto  • 
iizzi  •^Ev  E^oyo; 
'Ayatûv.  » 


teZ/e  que  celle  dont  Cylliérés 

à-la-belle-couronne 

se  frotte, 

quand  elle  va  vers  le  chœur  agréable 

des  Grâces; 

et  elle  fil  elle  plus  grande 

et  plus  grosse  à  être  vue  ; 

et  elle  fit  donc  elle  plus  blanche 

que  l'ivoire  scié. 

Celle-ci  donc  divine  entre  les  déesses 

ayant  fait  ainsi 

s'en  alla. 

Et  les  suivantes  aux-bras-blancs 
vinrent  du  palais, 
arrivant  avec  bruit; 
et  le  doux  sommeil  quitta  celle-ci , 
et  donc  avec  ses  mains 
elle  essuya  ses  joues 
et  dit  : 

i<  Certes  un  doux  assoupissement 
a  enveloppé  moi 
tout  à  fait  malheureuse  ; 
si  seulement  la  chaste  Diane 
procurait  à  moi 
une  mort  douce  ainsi, 
sur-le-champ  maintenant, 
afin  que  je  ne  consume  plus  ma  vie 
en  gémissant  en  m07i  cœur, 
regrettant  le  mérite  de-toute-sorle 
dun  époux  chéri  : 
car  il  était  distingué 
entre  les  Achéens.  » 


Ayant  parlé  ainsi 

xaTÉêatvEv  ÛTVEpwïa  crt-^aXÔEvra,  elle  descendit  les  (des)  étages-supé- 

oùx  oî/j*  non  seule  ;  [rieurs  brillants, 

xat  à[/.a  TyJY^  aussi  avec  elle 

ôOo  àncptTtoXoi  ETiovTo.  deux  servantes  suivaient. 

"Otc  Se  ôr\  ■?!  Et  donc  quand  celle-ci 

ôïa  Y^'aixàiv  divine  entre  les  femmes 

içîxETo  |xvYi(7Tïipa;,  fut  arrivée  aux  prétendants, 


Odyssée,  XVlil. 
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azri  pa  uapa  GxaOabv  rsysoç  Tiûxa  ttoitjtoîo, 
avTa  7Tap£iawv  (ryoasvr,  Ànrapà  xoTiOcfiva"  210 

auïinroÀoç  0'  àpa  ot  xeov/i  IxâtspÔE  TrapsaT/). 
'Iwv  0'  auTOu  XÛto  youvax',  Ipw  0'  àpa  ôuixôv  sOsÀyOîV 
TtavTEç  0'  r,pr^(7avT0  Trapat  Àe/ÉsaGi  xXi6vjvai. 
H  0   au  Tr,X£'p.ay_ov  7rpo:;£-i(.jv£sv ,  6v  (piXov  uîo'v  • 

«    l7|A£aay',  ouxÉti  toi  op£'v£<;  £iX7r£00t  o\)Os  vdr,oia  •  215 

■JTatç  £T   £03V  xal  |xaXXov  Ivi  tpp£(7i  X£p5£'  £V(oaa;  • 
vïïv  S',  oTc  07)  [Xî'yaç  £c:gI  xal  viêriÇ  jjiÉTpov  ixàv£iç, 
xai  x£v  TIC,  oai'-/]  yo'vov   £aa£vai  ôÀêiou  àvopo'ç, 
Eç  (A£y£Ôo;  xat  xâXXoi;  ôpiôfxevo;,  àXXoTpto;  cpcô;, 
oùx£Tt  TOI  cpp£V£ç  Eiaiv  IvaiffiuLOi  oC^à  vor-ua.  220 

Olov  07)  TOOE  Ipyov  Ivi  jxEyâpoiGiv  ETuyÔT), 
0;  Tov  ^cîvov  sacjaç  àîixiaOriasvai  outoj. 

solidement  construite,  tenant  devant  son  visage  un  voile  brillant;  les 
vertueuses  suivantes  demeuraient  à  ses  côtés.  Les  prétendants  sen- 
tirent (léciiir  leurs  genoux  et  le  désir  échauffa  leur  cœur;  tous  sou- 
haitaient de  partager  sa  couche.  Elle  adressa  la  parole  à  Télémaque, 
son  fils  chéri  : 

«  Télémaque,  ton  esprit  et  ton  cœur  ont  perdu  leur  fermeté;  quand 
tu  étais  encore  enfant ,  ton  âme  connaissait  mieux  la  sagesse. 
Maintenant  que  tu  es  grand ,  que  tu  as  atteint  la  jeunesse ,  et  qu'un 
étranger,  en  voyant  la  stature  et  ta  beauté,  te  prendrait  pour  le  fds 
d'un  mortel  fortuné,  tu  n'as  plus  ni  justice  ni  prudence.  J'en  prends 
à  témoin  ce  qui  vient  de  se  passer  dans  ce  palais,  où  tu  as  laissé 
outrager  ainsi  ton  hôte.  Quel  déshonneur  pour  toi ,  quelle  honte 


ffxr]  px 
Ttapà  (jTaOfJiôv 

(7y_0[A£v/i  àvTa  TtapEidwv 
•xpri5c(jLva  XiTvapà' 
xeovy;  Êk  âpa  àjJ.?t:ioXo; 
uaps'tîTri  ol 

£XCXT£p6c. 

Foûvata  Sa  xàjv 

XOto  a'jxoO , 

£9£/7_6c'J  oÈ  àpa  6u[j.ôv 

Ëpt»)' 

TtàvTî;  Zï  r|pr,(javTO 
y.),i6viva'.  uapai 

>.£7e£<7(îlV. 

'H  0£  au 

■K^OCEZtîiVlE   Tïl).£(la7_0V, 

ôv  u'.ôv  çîXov  • 
a  ïr|/.£[j.a7_E, 

(ppEVe;    £U.7tE00t    OÙy.£Tl  TOt 

O'JûÈ  vôv.aa  • 

èà)v  £Ti  7;aï; 

èvw[i.a;  y.EpSea 

èvl  qjpeci 

xai  jj.â).AOv  • 

vOv  Ô£  ÔT£  or^  ÈCTO-i  [AEya; 

xal  lxâv£t; 

(AEtpov  Tiêvi:, 

xaî't;  ow;  àÀXoTpio;. 

ôpa)!J.£vo;  èç  (lEYEÔo; 

•/al  y.<x/.Xo;, 

çaiïi  y.£v  £[j.|j.£vai  yâvov 

àvSpô;  ô).6ioy, 

çpsvE;  £vaia't|j.oi  oùxeti  eig-î  to 

oOôè  v6r|(j.a. 

OIov  Sï;  t6û£  Épyov 

ÈTÛ/Qr,  Èvl  (jiEYàpOKjtv, 

3;  êaaa; 

•tôv  Eeïvov  àeixiffÔYiHEvai  ouxto, 
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elle  se  tint-debout  donc 

près  du  jambage  de  porte 

de  l'appartement 

construit  solidement, 

tenant  devant  ses  joues  (son  visage) 

un  voile  brillant; 

et  donc  une  honnête  suivante 

se  tenait-auprès  d'elle 

de-l'un-et-l'autre-côté.  [dants) 

Or  les  genoux   d'eux  (des  préten- 

se  détendirent  là-même,  [cœur 

et  donc  ils  furent  charmés  en  leur 

par  l'amour  ; 

et  tous  souhaitèrent 

d'être  couchés  auprès  d'e/?e 

dans  le  lit. 

Mais  celle-ci  de-son-côlé 

dlt-à  Télémaque, 

son  fils  cliéri  : 

«  Télémaque, 
un  esprit  ferme  n'est  plus  à  loi 
ni  une  pensée  sage; 
étant  encore  enfant 
tu  agitais  les  sages-desseins 
en  ton  esprit 
même  plus  qu'à  présent  ; 
mais  main  tenant  que  déjà  tues  grand 
et  que  tu  es  arrivé 
à  l'accomplissement  de  la  puberté, 
et  qu'un  homme  étranger, 
regardant  à  fa  haute-taille 
et  à  ta  beauté, 
dirait  toi  être  le  rejeton 
d'un  homme  heureux, 
un  esprit  juste  n'est  plus  à  toi 
ni  une  pensée  sage. 
Telle  déjà  cette  action 
a  été  accomplie  dans  le  palais, 
grâce  à  toi  qui  as  permis 
rhfite  être  maltraité  ainsi. 
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ricôç'  vtJv,  El  Tt  ?e~voç,  £v  :?iu.£-r£ûOt(ii  ooitotaiv 

(TOI  x'  aiij/oc  Xo')êy]  te  u.et'  àvQpoWotffi  tcîXoito!  »  mj 

Tr;v  o'  otO  Tr,)i£ijLO(y_o;  7r£7rvu[jL£voç  àvrîov  ViCoa  • 
«   Mv;T£p  £|X7],  tÔ  [JlÈv  ou    (J£  V£y.£C(7(7)[Jiat    x£yoÀo)(j6ai  • 

autàp  Èyo)  6uaw  voÉo)  xat  oiSa  zx.<XQzct, 

ÈcOXâ  T£  xal  Ta  "/Jpsia  "  Trâpoç  o'  eti  vv^Ttto;  r]»  • 

aXXà  TOI  où  ôûva[jLai  ■jTETrvuaÉva  Travra  vor,(7at  •  230 

EX  Y^tp  u-£  7rX>^(jaoii(Ji  Trapv^acvot  aXXoÔsv  aXXoç, 

oto£  xaxà  ^povéovTEç,  £(xo\  0'  oùx  Eiffiv  àpta'^oi. 

Où  [AEV  TOI  çEi'vou  Y£  xai    Ipou  ULwXo;  £Tuy_6vi 

UI.V/l(;T-/]pWV    lOTYjTf  ptY)  S'  OyS    t&ÉpTEpOi;    T)EV. 

At  •^do,   Zeu  te  TToiTEp  xa\  'A6r,va(v)  xai  AttoÀXov,  235 

oÙT(o  vùv  [jivr,ST^û£i;  Iv  -^laîTÉpotai  OOjXOttjiv 

VEUO.EV  XESaXàç,   0£Ôu.ri[JL£VOt  ,    OÎ  [XÈV    £V    aùX^  , 

01  0'  EVTOaOE  So|xoto,  XeXÎÎTO  oÈ  yuîa  Éxdcxou, 

parmi  les  hommes ,  si  l'étranger  qui  vient  s'asseoir  dans  nos  demeures 
doit  souffrir  d'indignes  traitements!  » 

Le  sage  Téléniaque  lui  répondit  :  «  Ma  mère,  je  ne  blâme  point 
ton  courroux;  mais  au  fond  de  mon  âme  je  comprends,  je  sais  ce 
qui  est  bien  et  ce  qui  est  mal,  tandis  qu'auparavant  je  n'étais  qu'un 
enfant.  Toutefois,  je  ne  puis  pas  toujours  tout  voir  selon  la  prudence  ; 
ces  liommes  aux  mauvaises  pensées,  assis  autour  de  moi,  me  troublent 
de  tous  côtés ,  et  je  n'ai  point  de  défenseurs.  Cependant  ce  n'est  pas 
par  la  volonté  des  prétendants  qu'est  survenue  la  querelle  d'Irus  et 
de  l'étranger;  d'ailleurs  celui-ci  était  le  plus  fort.  Si  seulement,  au- 
guste Jupiter,  Minerve  et  Apollon ,  les  prétendants  domptés  pen- 
chaient aujourd'hui  la  tête  dans  nos  demeures,  les  uns  dans  la  cour, 
les  autres  dans  le  palais  même ,  et  si  leurs  membres  étaient  brises 


StOTlOlfftV, 


TTiAOlTÔ  ■/.£  (701  [XETà  àv 

ei  ?£ïvo:, 

7Î[Ji.£vo;£v  r,[i£T£poi(7i  ûôiJ.oicri, 

7tâ60l  Tl  W0£ 

EX  puffTaxTÛo; 

à)£Y£lVYÎç!  » 

n£7:v\;(j,cvo;  6È  TY|XÉ[i.axo; 
rjOûa  T/,v  au  àvTÎov  • 
"  'l£[J.yi  (X-ÔTEp, 

00  V£[Jl,£(j(7âJ|J.al  TÔ  [J.£V 

c£  xEyoXùicôai  * 

aÙTap  âyw  voÉw  6u[x.co 

•/aï  oloa  ËxaaTa, 

èff'Aâ  T£  xai  xà  X^'p^'*  * 

Ttâpo;  5e 

T|a  £Tl  vi^Ttio;  ■ 

à).),à  où  Sûvau.at  Tot 

V0r|(7at  TtàvTa  TC£7tVU(JL£Va  • 

oïo£  -yàp  èxitXricaouaî  [i£, 
T:ap'ô(/.£vot 
à/.),o;  âXXo6£v, 
çpovÉovTcç  xaxâ, 
àpwfol  Ô£  oùx  Eiatv  ètioî. 

MWAO;  (J,£V   TOI 

Eeîvo'j  ye  xai  'Jpou 

OÙX  ÈTÛ/âï) 

iÔTriTi  (j.vYiaf^pwv  • 
oys  0£  r|£  <p£pT£poç  Plï). 
At  ydip, 

Z  =  Û  X£  TCaTEp 

xai  'AfJYivaiïi  xai  "AitoXXov, 

(XVr|(7TVjp££;  vùv, 

6£Ô[j.YiH£voi,  veOoiEv  xecpaXà? 
Èv  r,jj,£T£poiai  S6|xoi(7iv, 

01  |j.£v  Èv  aù/.vi, 
oi  &£  ivToaOc  ô6[;.oto, 
yuTa  Ê£  IxâffTOu 
XeXiJTO  o'jTu;, 
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Comment  mainlenant 

la  liODle  et  l'opprobre 

seraient-ils  à  toi  parmi  les  hommes, 

si  un  étranger, 

assis  dans  nos  demeures, 

soufflait  quelque  chose  ainsi 

par-suite-de  mauvais-traiiemenl? 

douloureux  !  » 

Et  le  sage  Télémaque 
dit  à  elle  à-son-tour  en-réponse  : 
a  Ma  mère, 

je  nemindignepasdececi  à  la  vérité, 
toi  être  irritée; 

maismoi  jecomprendsen  moncœur 
et  je  sais  chaque  chose, 
et  les  bonnes  et  les  pires; 
car  auparavant 
j'étais  encore  enfant; 
mais  je  ne  peux  pas  certes 
comprendre  toutes  choses  sensées; 
car  ceux-ci  troublent  moi, 
étant  assis-auprès  de  moi        [côté, 
l'un  d'un  côté  l'autre    d'un-autre- 
pensant  des  choses  mauvaises, 
et  des  auxiliaires  ne  sont  pas  à  moi. 
Le  combat  cependant 
de  l'étranger  du  moins  et  d'Irus 
n'a  pas  été  fait 

par  la  volonté  des  prétendants; 
mais  celui-ci  était  supérieur  par  la 
Si  seulement  en  effet,  [force. 

ô  et  Jupiter  père  (auguste) 
et  Minerve  et  Apollon, 
les  prétendants  maintenant, 
domptés,  branlaient  la  tête 
dans  nos  demeures, 
les  uns  dans  la  cour, 
les  autres  au  dedans  delà  demeure, 
et  si  les  membres  de  chacun 
étaient  détendus  ainsi, 
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'w:;  vuv  'Ipoç  exelvoç  et:'  aùliir^Gi  Ôupvjciv 

oùo'  opOoç  (JTr,va[  Suvatai  ttogiv  oùoà  V££c6at 
oixao',  oirv]  oi  vo'ffTOi;*  éttei  c&îXa  yuTa  AÉXuvrai,  » 

*Q(;  oî  [xîv  TOiaîÎTa  Trpô;  àÀXviÀo'j;  àyopEUOV. 
Eùpôjxayoç  o'  ETTÉsacri  7rpo<;rj<jôa  HriVEXoTTEiav 

«  Koûpr,  'I/.apio[o,  TTEpîcppov  IlrjVEXoTrEia,  '^45 

eî  TravTcç  ce  Ïooiev  av'  'laaov  "Apyoç  '4/aioi, 
TrXéovÉç  x£  jjLvr,ax9)p£(;  Iv  uu.£T£potG'.  ooaoïaiv 
TjwOcv  oatvûaT'  •  ItteI  TTEpiEffcit  Yuvaixôiv  , 

£lod<;  TE   U.£V£00(;  te    Î§£  CppEVaÇ    EVOOV  ElTCÇ.  » 

TÔV  0     -^ULElêeT'    ETTElTa  TTEptCfpWV    nr,V£X07r£ta  *  250 

«  Eupuixa^^^',  rjTot  £ur|V  ap£Tr,v  EiSo;  te  &îu.aç  te 
wXEaav  àôâvaTOt,  ote  "IXiov  sUavE'Catvov 

'ApyEÏOt,     p-ETa  T0Î(7l    c'   ÉIXOÇ  TOC".;  VJEV     O0U(7(7£Us. 

Kt  xeTvoç  y'  eXôwv  tÔv  EfAOv  piov  à[ji.a)nroXEUoi, 

aîT^év  x£  xÀ£o<;  Eir,  £y.ôv  xai  y.âÀXtov  ouTto.  255 

comme  ceux  de  cet  Iius,  qui  est  assis  la  tête  branlante  à  la  porte  de 
la  cour,  semblable  à  un  homme  ivre,  sans  pouvoir  se  tenir  sur  ses 
pieds  ni  s'en  retourner  à  sa  maison,  tant  ses  membres  sont  privés 
de  ressort!  » 

C'est  ainsi  qu'ils  s'entretenaient,  quand  Eurymaque,  s'adressant  à 
Pénélope  : 

a  Fille  d'Icarius,  dit-il,  prudente  Pénélope,  si  tous  les  Achéens 
d'Argos,la  ville  de  Jason,  pouvaient  te  voir,  des  prétendants  plus 
nombreux  encore  prendraient  leur  repas  dès  l'aurore  dans  votre 
demeure;  car  tu  l'emportes  sur  toutes  les  femmes  en  beauté,  eR 
stature  et  en  sagesse.  » 

La  prudente  Pénélope  répliqua  :  «  Eurymaque,  les  immortels  ont 
détruit  mes  avantages,  ma  taille  et  ma  beauté,  le  jour  où  les  Argiens 
s'embarquèrent  pour  Ilion  et  où  avec  eux  partit  Ulysse  mon  époux. 
S'il  était  revenu  pour  protéger  nia  vie,  ma  gloire  en  serait  bien  plus 


&>Z  ^'\Jv  èxeïvo;  ^Ipo; 
■^(TTat  èrd  6ûpYiffiv  aOXEt'iQffi 
veuCTTaî^wv  xsçaXTJ, 

SOlxà);  jJlSÔ'JOVTt, 

oùSè  ôûvatai 
(TT^vai  op8oç  TtOfflv 
oùôÈ  vésaôat  oïxaôe, 
ÔTVf\  vôaTo;  oi  • 
ÈTtet  yvïoL  oikot, 
XÉXyvTat.  » 

'Oç  ol  (j.èv 
àyôpEuovTotaÙTaTtpôçàXXrjXoy: 
EùpO[j,ay_oç  6è 
Tipoç/jûSa  HyiVEXôitsiav  ÈTtEECTct 

a  KoupYi  'Ixapt'oto, 
■jtEpîçpov  IlYiveXÔTreta, 
il  TtdvTS;  'Ay_ot.iot 
àvà  "Apyoç  'ladov 

ÏÔOtév    (7£, 

HvïiuTÏips;  TtXEOve, 

ÔaivOaTÔ  X£7  TjàiSEV 

èv  u[/.£Tépo'.(jt  &6[j.oiffiv  • 
èuEÎ  TteoiEffm  yuvaixwv, 
eIoô?  te  (XEyEÔoç  TE 

tOE  EVÔOV 

çpEvaî  èiffa:.  '^ 

Ilepîçpwv  oE  llTiv£),6u£ta 

YlIXEÎêETO  Tiv  ÊTTElTa* 
a  EÙpiJ(JLaXE, 

•^toi  àôâvaTOi 
(LXEffav  ÈiJ.riV  àoETrjv 
eTSoç  te  ôÉfia;  te, 
ôte  'ApyEîoi 
EiçavÉêaivov  'IXtov, 
£[x6;  Se  jiôgic  'OSuffaEÙç 

^£    jXETa  T0Ï(71V. 

Eî  xEïvo;  ys.  èXOwv 

àjJ.9'.7toX£ÛOl  TOV  £|JLÔV  PÎOV, 
È{J.OV   x),ÉO;  EÎY]   X£  [JLEÎi^OV 

xal  xctXXiov  oÛTW. 
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comme  maintenant  cet  Irus 

est  assis  près  des  portes  de-la-com 

Ijranlant  la  tête, 

ressemblant  à  un  homme  ivre, 

et  ne  peut  pas 

se  tenir  droit  sur  ses  pieds 

ni  retourner  à  sa  maison, 

par  où  le  retour  est  à  lui; 

car  ses  membres  chéris 

ont  été  détendus.  » 

Ainsi  ceux-ci  [tre. 

disaient  de  telles  choses  Tun  à  l'au- 
Mais  Eurymaque 
parla-à  Pénélope  en  ces  termes  : 

a  Fille  d'Icarius, 
très-prudente  l'énélope, 
si  tous  les  Achéens 
dans  Argos  ville  de-Jason 
voyaient  toi, 

des  prétendants  plus  nombreux 
prendraient-leurs-repas  dèsTaurore 
dans  vos  demeures  ; 
car  tu  es-supérieure  aux  femmes, 
et  par  la  forme  et  par  la  haute-taille 
et  au  dedans 
par  l'esprit  égal  (sage). 

Et  la  très-prudente  Pénélope 
répondit  à  celui-ci  ensuite: 
«  Eurymaque, 
certes  les  immortels 
ont  détruit  mes  avantages 
et  ma  beauté  et  mon  corps, 
quand  les  Argiens 
montèrent-vers  llion, 
et  que  mon  époux  Ulysse 
alla  avec  eux. 

Si  celui-là  du  moins  étant  revenu 
protégeait  ma  vie, 
ma  gloire  serait  plus  grande 
et  plus  belle  ainsi. 
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Nùv  S'  a/ofjiai  •  To'ffa  yap  [aoi  ETtsffcreusv  xaxà  SatiAor/. 
'H  u.£V  Stj  ote  t'  rJE  XiTTwv  xaTa  TrarpiSa  yaTav, 
Se^tTjpyjv  IttI  xaoTrôi  IXtov  lue  '/t\^'^  7rpo<;r,uoa' 
«  'ill  yuvai,  où  Yotp  oio)  luxvviu.toa;  'Ayatoùç 
«  £X  Tpoîvjç  EU  TiàvTaç  aTcriU-ovaç  aTcovÉc'jOai  •  260 

'■  xai  yàp  Tpwoéç  ©aai  [xayriTàç  suaEvxi  avopac, 
"  '^[Jtev  axovTtffTotç  ':^0£  ^uTYÎpaç  otaTÔiv 

"   ITTTTOJV   r'    (bxUTTOOOJV   ETTlêv^TOpatÇ,    01  X£  TOtytCTa 

"  Expivav  uÉya  veIxoç  ôuoiiou  ttoXeu-oio. 

«  Tw  oùx  olô'  El   xÉv  \x.    à'jicti  6eo;,  t)  xev  âÀoKo  '^65 

•■  aùxoîi  £vi  TpoiY]  •  COI  o'  Evôàoe  Tuavxa  (jleXovtwv. 

"  IME[xvv)(j6ai  Ttarpoç  xai  [ji-/)T£'po<;  av  u.EYâpoi<nv 

•■  (oç  vûv ,  yj  En   ijiaXXov,   Èu.£Îj  à-ovoGCStv  eÔvtoî. 

"  Aùxàp  Ittïjv  St]  TcaïSa  Y-V£iv;cîO(vTa  ïor,ai, 

«  yr^fxaaô',  w  x'  ÊÔ£Xr,;Oa,  teov  xarà  oôiijia  Àiiroûca.  »  270 

grande  et  bien  plus  belle.  Maintenant ,  au  contraire,  je  suis  remplie 
de  tristesse,  tant  une  divinité  m'a  suscité  de  maux.  Lorsqu'il  s'éloi- 
gna de  sa  patrie,  il  prit  ma  main  droite  dans  sa  main  et  me  parla 
ainsi  : 

«  Femme,  je  ne  crois  pas  que  tous  les  Achéens  aux  belles  cnémides 
«  doivent  revenir  de  Troie  sains  et  saufs;  car  on  dit  que  les  Troyens 
«  sont  des  hommes  belliqueux,  habiles  à  lancer  le  javelot,  à  déco- 
«  cher  la  flèche,  à  monter  sur  les  coursiers  au  pied  rapide,  qui  dc- 
"  cident  si  promptement  la  grande  lutte  et  les  chances  communes  des 
«  batailles.  J'ignore  donc  si  un  dieu  me  laissera  revenir  ou  si  je  périrai 
«  devant  Troie;  mais  veille  ici  sur  toutes  choses.  Souviens-toi  dans 
«  ce  palais  de  mon  père  et  de  ma  mère  comme  maintenant,  et  da- 
•  vantage  encore,  tandis  que  je  serai  loin  de  toi.  Quand  tu  verras 
«  notre  fils  arrivé  à  l'adolescence,  épouse  celui  que  tu  voudras  et 
«  quitte  notre  palais.  » 
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TÔffa  xay.â. 

""H  \l.ï'l   or,   0T£   TE  ■^î 

y.aTa)i7:à)v  yaïav  T^aTpioa, 
é)à)v  x.cïpa  &£?iT£priv 
ÈTtt  xapTîô) 
irpoçTiOSa  èjjié  ' 

M  ""O  Y'jvat. 
'"  oùx  ôito  yàp 
«  'A^aio-j;  ÈOxvïifiiôa; 
«  àTCOvEscrOat  TtivTaç  eô 
«  f.x  Tpoir,; 
«  à7CTiu.ova;  • 
"  xat  yàp  ça(j'.  Tpôia; 
«  Êafjievai  âvSpa;  (jLaxïiTâ:, 
«   fifAÈV  àxovTtffxà; 
«  fjôè  pyxr,pa;  ôtdTÛv, 
•  ÈTCiêriTOpâ;  t= 

«   ITCTTIOV    (Ly.'JTTÔSwV, 

«  oï  X£v  ixp'.vav 
<•  (iéya  vEîxo; 

a    TToXeU-OIO    6[J.0U0V). 

a  Ttô  oOx  oloa 

«  el  Oeà;  àvéïjei  xé  |X£, 

•<  T)  âXcdb)  xev  aÙTOû 

«  èvl  Tpoir)' 

•<  TtdvTa  6È  £v9âôe 

«    [X.£).6vTWV  Goi. 

"  M£[i.vr|(76ai  èv  [lEyôpoiffi 
«  itaTpôç  xaî  tJ.YiT£'po; 
■<  wç  vûv , 

«    7)    £Tt   (iàXXoV 

«    AÙTàp   STtTiV  Ôï]  ÎOTiai 

«  TtaîSa  yEvEiYidavTa, 

«  yrijAaaôai 

«  (;)  ÈÔÉXr.ç^à  X£, 

"  xaTa),t7ro!Jça  tcôv  Giô[j.a.  » 


Mais  mainlenanl  je  suis  affligée  ; 
caria  di\iiiité  a  envoyé  à  moi 
tant  de  maux. 

Cpi'tes  donc  lorsqu'il  s'en  alla 
ayant  quitté  sa  terre  patrie, 
ayant  pris  ma  main  droite 
au  poignet 
il  dit-à  moi  : 
«  0  femme, 
«  car  je  ne  crois  pas 
'■  les  Acliéens  aux-belles-cnéniides 
a  devoir  revenir  tous  bien  (licureu- 
"  de  Troie  [senieul) 

0  excmpts-de-dommage  ; 
"  et  en  effet  on  dilles  Troyens 
"  être  des  hommes  belliqueux, 
n  et  liabiies-à-lancer-les-javelots 
n  et  liabiles-à-envoyer  les  flèches, 
"  et  liabiles-à-nionter 
11  surles  chevaux  aux-pieds-rapidcs, 
•1  qui   ont  décidé  d'habitude  (déci- 
11  le  plus  promptement  [dent) 

■1  la  grande  querelle 
"  d'une  guerre  égale  pour  tous. 
'1  C'est-pourquoi  je  ne  sais  pas 
'<  si  un  dieu  renverra  moi, 
"  ou  si  je  serai  pris  là 
ce  à  Troie  ; 

'1  mais  que  toutes  choses  ici 
'<■  soient-à-souci  à  toi.  [lais 

1'  Songea  te  souvenir  dans  ion  pa- 
ît de  vion  père  et  de  ma  mère 
«  comme  maintenant, 
«  ou  encore  davantage 
it  moi  étant  loin  d'ici. 
ic  Mais  lorsque  déjà  lu  auras  vu 
tt  notre  fils  ayant  pris-barbe, 
11  songe  à  te  marier  à  celui 
a  à  qui  tu  voudras, 
1'  ayant  quitté  ton  palais.  » 
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«  Keïvoç  tw(;  àyo^evi'  xà  ot)  vûv  Trav-ra  TeXaiTat, 
Nù^  S'  EffTat,  oTî  o-/)  cTTuyspot;  Ya[J<.oi;  àvTlêoX7](7£'. 
oùXo[Ji.£vr,ç  l[X£Ô£v,  t^c;t£  Zeoç  o)êov  à7:-^upa. 
'AXÀà  Too'  aîvov  a/oç  xpaoir|V  xai  Ôuaov  i/.âv£i  • 
(j(.vyiaTiqfojv  oy/_  v]0£   Sîx-/]  xo  TxâpoiOe  xÉxuxxo'  275 

ûlV  àyaOT^v  x£  -cuvaixa  xat  (xc6V£ioto  ôuyaxpa 
[/.vr,(7X£u£iv  ÈOc'Xojai  xai  aXX'/jXoiç  Ipicojctv, 
aùxoi  xoi'y'  aTrayouai  po'ai;  xai  ïcpia  [xîiXa, 
xoupr,(;  oaTxa  cpiXotat,  xai  àyXaà  ûwpa  oiooûfftv  • 
aXX'  oox  àXXôxptov  [3t'oxov  v/^irotvov  Eoouutv.  »  280 

*iîç  cpocTO  •  Y^l'^'l'^^^  ^2  TCoXuxXaç  ôtoç  'OSuaffsuç, 
ouvexa  xwv  [i.£v  Stopa  itapÉXxExo,  ÔÉXye  Sa  Ouuov 
fjL£iXiy(ot;  £TC££aar  vdoç  Si  01  àXXa  jj(,£votva. 

Tr)v  0'  aux'  'AvtÎvooç  TtpoçÉ'Jivi,  EutteiÔeoç  uîdç* 
«  KoûpT)  'Ixapioio,  TiEpîipov  nY^veXoTTEia,  V5 

owpa  [xÈv  oç  x'  lôéX/idiv   'A/auov  £v9âo'  Evsîxai, 
0£;aiTÔ'  •  où  Y'^P  >'-*'/'ôv  àvT^vaaôat  ooaiv  laxiv  ' 

»  Voilà  ce  qu'il  disait,  et  tout  s'accomplit  aujourd'hui;  elle  appro- 
che, la  nuit  où  un  hymen  odieux  sera  le  partage  de  l'inforlunée  à 
qui  Jupiter  a  ravi  le  bonheur.  Mais  une  douleur  cruelle  possède  mon 
cœur  et  mon  âme  :  ce  n'était  pas  ainsi  que  se  conduisaient  jadis  des 
prétendants;  ceux  qui  veulent  rechercher  une  femme  vertueuse,  la 
lille  d'un  homme  opulent,  amènent  eux-mêmes  des  bœufs  et  de 
grasses  brebis  pour  offrir  des  festins  aux  amis  de  la  jeune  fille,  et  ils 
lui  font  de  magnifiques  présents;  mais  ils  ne  dévorent  pas  insolem- 
ment le  bien  d'autrui.  » 

Elle  dit;  le  patient  et  divin  Ulysse  se  réjouit  en  voyant  qu'elle 
attirait  ainsi  leurs  présents  et  charmait  leurs  cœurs  par  de  douces 
paroles,  tandis  que  son  esprit  était  occupé  d'autres  pensées. 

Le  fils  d'Eupilhès,  Antinous,  répondit:  «  Fille  d'Icarius,  prudente 
Pénélope,  reçois  donc  les  présents  que  chacun  des  Achéens  voudra 
envoyer  ici ,  car  il  n'est  pas  bien  de  refuser  des  dons  ;  quant  à  nous. 


«  Keïvo;  àyôpeue  tw;  * 
TïivTa  ôif)  xà 
•:£).£ÏTai  vùv. 
NÙ5  Se  sffTai, 
ÔTï  or)  yâjxo:  cTUYspô; 
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•<  Celui-ci  parlait  ainsi; 
toutes  ces  choses  donc 
s'accomplissent  maintenant. 
Et  la  nuit  sera  bientôt, 
quand  (où)  déjà  un  hymen  odieux 


àvTigoXr,(T£i  èfjLÉÔev  oiJXo[i.£Vïi; ,    viendra  à  moi  perdue  (malheureuse), 


Tf|f-E  Zsù;  àTtriOpa  ôXêov, 
'AXXà  TÔSe  àyo-  alvèv 
txdtvst  xpaôiriv  xai  6\j[j.6v  • 
viSs  TÔ  T.âoo'.bzv 
où  TÉTyXTO  ôixY)  (j.vriTTVipwv  • 
o'iie  È6é).a)(7i  [;.vri(7T£Ûeiv 
yuvatxa  àyaôiiv  te 
xai  OOyaTpa  âivEtoTo, 
xal  èpîffwffiv  àXXïi>.oi:, 
Toiye  aÙToi  àTtàyouffi  pôa: 
xaî  îïia  {ji^Xa, 
oaÏTa  oiXotat  xoûpr);, 
xai  6t5oÙCTt  S(7>pa  àyÀttà* 
àXXà  o'Jx  eoGuii 

VTjTCOtVOV 

PÎOTOV  àXXÔTptov.  » 
<ï>âTO  (îi?  • 

iroXijT/a;  Se  ôVoi;  'Oouuaeù; 
Yr,9Y;(j£v, 

O'JVExa  TîapÉXxETO  (J.ÈV 

owpa  Twv, 
Os'XyE  Se  Oy(j.ôv 
STïÉETCTl  (lEtXi/iot:  • 
vôo;  CE  ol 
asvoîva  âXXa. 

'AvTtvoo;  Ô£,  \)'.àq  EOitetÔEOç, 

■JtpOÇECpYl    Tr,v  avTE  • 

n  KoOpTi  'Ixapîoio, 
TiEpi'çpov  ririvEÀôiïcia, 
ô;  u.£v  'A/auôv  èOeXiîictî  xev 
ÈvEïxa'.  ôfipa  Èv6àÔ£, 

ovx  ETTi  yàp  xaXôv 
àvTQva-jÔai  56(7iv  • 


à  qui  Jupiter  a  enlevé  le  bonheur. 

Mais  cette  douleur  cruelle 

est  venue  à  mon  cœur  et  à  mon  âme  : 

celle-ci  auparavant 

n'était  ])as  la  manière  de  prétendants: 

ceux  qui  veulent  rechercher 

une  femme  et  bonne  (vertueuse) 

et  fille  d'un  homme  opulent,  [très, 

et  qui  luttent  les  uns  contre  les  au- 

cpux-ci  mûmes  amènent  des  bœufs 

et  de  1,'rasses  brebis, 

festin  pour  les  amis  delà  jeune-fille, 

et  donnent  des  présents  brillants; 

mais  ils  ne  mangent  pas 

sans-indemnité 

le  vivre  (bien)  d'-autrni.  » 

Elle  dit  ainsi  ; 
mais  le  très-patient  e<  divin  Ulysse 
se  réjouit, 

parce  qu'elle  attirait 
les  présents  de  ceux-ci, 
et  charmait  leur  cœur 
par  des  paroles  douces-comme-miel; 
mais  l'esprit  à  elle 
pensait  d'autres  choses. 

Et  Antinous,  fils  d'Eupiiliès, 
dit-à  elle  à-son-tour: 
a  Fille  d'Icarius, 

très-prudente  Pénélope,       [veuille 
qui-que-ce-soit   des   Achéens     qui 
apporter  des  présents  ici, 
songe  à  les  recevoir; 
car  il  n'est  pas  beau 
de  refuser  un  don  ; 
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•i^aeTç  S'  out'  ettI  Epya'  Trotpoç  y'  Ïjjlev  oute  irr,  oîX).r,, 
rtpiv  Y2  an  Tw  Y"'l,'J'-a<y9ai  'A/atwv,  oçtiç  à'picTo;.  » 
12;  Icpat'  'AvtÎvooç*  toïœiv  S'  ETrirjvSave  piuOoç" 
èwpa  S'  àp'  oî(i£[/.£vat  TrpoEaav  xiQpuxa  i'xacrTo;. 
AvTivôw  u.£v  £veoi£  [iÉyav  TrepixaÀXÉa  ttsttXov, 
TroixtXov  £v  8'  àp'  Ecav  TTEpo'vat  SuoxaioExa  iraffa! 
ypu(j£at,  xXy)ï(tiv  EuyvaaTrToii;  oîpapuîat. 
Opuùv  0    EOpuu.âyCi.j  TTOÀuoot (oaXov  auTix'  eveixev  , 

ypÛcEOV,  -^XEXTpOtfflV  IspjXEVOV   TiÉXlOV  WÇ. 

Epuata  û'  EùpuSatAavTi  ouw  ÔEpaTTOvTs;  EVîixav, 
Tpi'YXviva,  [xopoEvta  •  )(_apiç  8'  ar;£Xa[ji,-;r£To  ttoXXt^. 

Ex  ô'  apa  IlEtcocvSpoio  IloXuxTopioao  àvaxTOî 
îffOfxiov  '^vctxEV  ÔEpocTtiov,  TTEpixaXXÈç  i-[a\ii.a. 

AXXo  S'  ap'  aXXo;  oûipov  'Ayatôiv  xaXov  eveixev. 

H  aÈv  ETT-tx'  àvÉéaiv'  UTTEpoVia  STa  ^uvaixcov 
xî)  ô'  àp'  au.'  à[/.cpÎ7roXot  £-^£pov  TTEpixaXXs'a  owpa. 


nous  ne  retournerons  point  à  nos  champs  ni  autre  part,  avant  que 
lu  aies  épousé  celui  des  Grecs  que  tu  voudras  choisir.  » 

Ainsi  parla  Anlinoùs ,  et  son  discours  leur  plut;  ils  envoyèrent 
chacun  nu  héraut  pour  rapporter  des  présents.  Celui  d'Antinous 
apporta  un  grand  et  magnifique  voile  brodé;  il  était  garni  de  douze 
agrafes  toutes  d'or,  adaptées  à  leurs  anneaux  arrondis.  Le  héraut 
d'Eurymaquo  revint  avec  un  collier  artistenient  travaillé;  il  était 
d'or,  entremêlé  de  grains  d'ambre,  et  brillait  comme  un  soleil.  Les 
serviteurs  d'Eurydamas  apportèrent  des  boucles  d'oreilles  où  étince- 
lait  une  triple  perle  et  qui  brillaient  de  mille  grâces.  Le  suivant 
de  Pisandre,  (ils  du  roi  Polyctor,  revint  tenant  un  collier,  parure 
magnifique  ;  et  tous  les  autres  .\chéens  offrirent  aussi  ciiacun  leur 
présent.  Alors  cette  femme  divine  remonta  dans  son  appartement , 
et  ses  suivantes  l'accompagnèrent,  chargées  de  ces  dons  superbes. 


j 
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Tiâpo;  ye 
oùx£  ÈTri  ëpY« 
ouxe  7ÏT5  àX),vi, 
TVpiv  yé  (T£  yyjfxaffOat 
Tw  -Aya'.ûJv 
ô:ti;  àpi(7T0^.  » 

"ti;  IcpaTO  'AvTÎvoo;' 
[xOQo;  5è  ÈTTiïivSave  totat* 


mais  nous  ne  nous  en  irons 

auparavant  du  moins 

ni  à  nos  cultures 

ni  quelque-part  ailleurs, 

avant  du  moins  que  tu  te  sois  mariée 

à  celui  des  Acliéeiis 

qui  esl  le  meilleur.  » 

Ainsi  parla  Antinous; 
et  son  discours  plut  à  eux;      [raiit 


•Jtpôeffav  5e  âpa  ëxao'Toçx/.pu/'.a    et  ilsenvoyèrent  donc  chacun  un  hé- 


OKJEjxevat  oôjpa. 

'Ev£ty.£v   'Avtivow  [xèv 

jj-c'yav  ■jTÉTtXov  nepixaXXéa, 

TTOixiXov  • 

£v  6a  âpa 

isav  TTjpôvat  xp^ffsai, 

S\Joxa(o£xa  Ttàffa'., 

àpapuïat  xXïitatv  èvyvà(j.7tToi;. 

"EvetxE  Se  aÙTÎxa 

Eùpupiâ/a) 

ôp[j.ov  7toX\Joaîôa>ov , 

Xpûffeov , 

èep[X£vov  rjJixTpoiiTtv 

ô);  /i£),iov. 

0£pàTtOVT£Ç  Ôè 

éveixav  tùpuSâfjiavTt 
oûw  Epjxata, 
Tpiy),r,va,  (jLopôevxa' 

TIOX"/./)  ôà  X^'P''   àu£),(X[Jl.7t£T-0. 

0£pâ7t(«)v  ôà  âpa 
■JivEixev  £x  Ilcia-âvôpoio 
âvaxToç  IIoAuxTopiôao 
tcôfj.'.ov  ,  âya'/.jjLa  TiEpixaA/.É;. 
'AXXo;  Ô£  âf;a  'Ay^aitiv 
£veix£v  âXXo  xaXôv  Swpov. 
'H  [j.èv  ÊTisiTa 
ôîa.  yuvaixûv 
àvÉêatvEv  ÛTUîpwïa* 
(Xfia  Se  TÎi  àpa  à[X(ptTtoXoi 
^çEpov  ÔGÔpa  TtepixaXXéa. 


pour  apporter  des  présents. 

Son  héraut  apporta  à  Antinous 

un  grand  voile  très-beau, 

brodé  ; 

et  dedans  donc 

étaient  des  agrafes  d'-or, 

douze  en-tout,  [bés. 

s'adaptant  à  des  anneaux  bien-cour- 

Et  son  héraut  apporta  aussitôt 

à  Eurymaque 

un  collier  travaillé-avec-grand-art, 

d'-or, 

attaché  avec  des  coraux-d'ambre 

comme  un  soleil. 

Et  ses  serviteurs 

apportèrent  à  Eurydamas 

deux  pendants-d'oreilles, 

à-trois-yeux ,  d'un  grand-travail  ; 

et  une  grande  grâce  y  brillait. 

Et  un  scrvituur  donc 

apporta  de  chez  Pisandre 

prince  fils-de-Polyctor  [belle. 

un  orncmeut-de-cou ,  parure  très- 

Et  donc  chaque  autre  des  Acliéens 

apporta  un  autre  beau  présent. 

Celle-ci  ensuite, 

divine  entre  les  femmes, 

monta  aux  appartements-supérieurs; 

et  avec  celle-ci  donc  des  suivantes 

portaient  les  présents  très-beaux. 
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Oi  o'  £Îç  ôpyr|(7Tuv  '  te  xai  î[AepÔ£caav  aotSrjv 
Tp£i|/aiji.£Voi  T£p7rov-o*  {JLEVov  5'  Itti  âWEpov  IXÔEÎV. 
Totct  0£  T£pTroijL£vot(ji  [xÉXaç  I^Tt  ECTTTEpO;  r[kbfv. 
AuTi'xa  Xa[/.TTT9ipa(;  xpEtç  Esxaaav  ev  (AEYotpOKTiv, 
0'i)ca  cpa£''vot£v  '  tteoi  oe  ^ôXa  xocy^-ava  Ôîjxotv, 
aùa  TiraXat,  TTcpi/.rjÀa ,  ve'ov  XEX£o(ap.£va  yaXxw' 
xai  Satoa;  p.£Tc'[J.t<7Y0^  *  OLaoïë-f^oïc;  o'  àvÉcpaivov 
SuLoiitt  'Oâuccîioç  TaXoffîïpovo;.  Aùxàp  ô  tv;(tiv 
aùtôç  oioyEvv;!;  ijiETEir)  7roXûar,Tt;  'OouacrEu;  * 

«  Aawat  'Oôua(7^o;,  oriv  oîy(_ou.£voio  àvaxTC.;, 
Epy^EGÔE  TTpôç  ôwijLaÔ',  iv'  aîSor/)  pacjîXEta' 
T7)  Si  Ttap'  ^Xaxata  CTpoa<aXî!^£T£,  XEpTtEXE  o'  aÙTr,v 
•/)[j.Evai  Iv  jJLEYapw,  r,  Eipta  7:£t'x£T£  yEpaîv 
aùràp  lyoj  toutokti  cpotoç  TtâvTEoai  Trapsço). 

"HvTTcp    yào   x'   £6ÉXo)(7tV    EjOpOVOV  'H(0  uîl/.VElV  , 

ooTt  [X£  vtxr,CTOucrf  TroXuTX'/,a(ov  os  [jiaX'  Eiut.  » 
*li;  Esaô'  •  aî  S'  lyÉXacaav,  e'ç  «XX^i^Xaç  Se  ioovto. 


Les  prétendants  se  livrèrent  joyeusement  à  la  danse  et  aux  délices 
du  chant;  ils  attendaient  que  le  soir  arrivât.  Tandis  qu'ils  se  réjouis- 
saient, la  nuit  sombre  survint.  Aussitôt  on  disposa  trois  brasiers 
dans  le  palais  pour  l'éclairer,  et  on  les  entoura  de  bois  desséché 
depuis  longtemps,  facile  à  brûler,  nouvellement  fendu  à  l'aide  du 
fer  ;  dans  l'intervalle  on  plaça  des  torches  ;  les  servantes  du  patient 
Ulysse  entretenaient  tour  à  tour  la  lumière.  Cependant  l'ingénieux 
et  divin  Ulysse  leur  dit  : 

«  Servantes  d'Ulysse,  de  ce  maître  depuis  si  longtemps  absent, 
rentrez  dans  les  appartements  où  se  tient  l'auguste  reine,  et,  assises 
près  d'elle  dans  le  palais,  réjouissez-la  en  tournant  le  fuseau  ou  en 
peignant  la  laine  de  vos  mains  ;  moi ,  de  mon  côté  ,  je  leur  donnerai 
â  tous  de  la  lumière.  Quand  même  ils  voudraient  attendre  l'Aurore 
au  trône  d'or,  ils  ne  me  lasseront  pas;  je  suis  accoutumé  à  la 
patience.  » 

Il  dit  ;  les  servantes  se  mirent  à  rire  et  se  regardèrent  entre  elles; 


01  Ô£ 

Tpî'l/dctxcvoi  EÎ;  oçiy-ficz-jy  te 
•/ai  ào'.ôyiv  litepÔEaffav 

Tc'pTÏOVTO  • 

[JLÉVOV  SE  i(77tEpOV 

ètieXôeïv, 

Toï<j'.  5à  T£p7ïOU.ÉvOlC7'.V 
ÊçTtEpO?    fJLÉ/a;  £TTyi>.6cV. 

AÙTixa  ETTacav  Èv  jiEYO'po''" 

tpE?;  ),au.TtTf,pa;, 

Ô3pa  oaEivoiîV 

Ôrjzav  5È  lïEpt 

?'j).a  xâyxava, 

aija  uàXa'.,  TrspixriXa, 

XExeaTjxÉva  véov  •/«Xy.ôi  * 

y.ai  iXETEjiiffYov  oatSa;  * 

Satoal  ùï 

'Oo'Jijarjo;  ■ra).a(TÎçpovo; 

àvEsaivov  à|JiO'.or|S{:. 

AÙTàp  ô  StoyEvri;  'Oô'jffCEÙ; 

TroÀOuYlTt; 

aÙTÔ;  (jLETE'çr,  tTi^i  • 

«  Ajxtoai  'Oo-jf7G^o;, 
âvaxTo;  oî/oitÉvoto  5i^v , 
Ip/EG^E  Ttpô;  ocùp-axa 
tva  aîooir,  paci/c'.of 
«TTpoçaXî^ETE  Ô£  r,Xâ/.aTa 
Tïapà  TÔ, 

TÉpTTETe  ôà  aÙTYjV 

f,u.Evai  £v  [lEvâpw, 

r,   TTEixETî  Elpia  /EpOÎV 

a'Jxàp  Eyà)  TtapÉ^w  sâo? 

nâvTEfffft  "tOVTOtmV. 
'HvTÏEp  ^àp   ÈÔÉ/.tOfjî   XE 
U.tjAVE'.V    'Hû   ÈuOpOvOV, 
OÛTl  V'.Xr|C)0U(7Î  |J.E  • 

ei(j.l  Ô£  [xâÀa  Tto/UT/r^u.ajv.  » 

'E^axo  u)z  ■ 
al  Ô£  ÈyEXaaoav, 
îôovxo  ôè  èç  àXXyjXa:. 
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Mais  ceux-là  (les  prétendants) 
s'étant  tournés  vers  et  la  danse 
et  le  chant  aimable 
se  réjouissaient; 
et  attendaient  que  le  soir 
être  (fût  survenu. 
Et  à  eux  se  réjouissant 
le  soir  noir  survint. 
Aussitôt  ils  placèrent  dans  le  palais 
trois  vases-à-feu , 
aQn  qu'ils  éclairassent; 
et  ils  placèrent  autour 
du  bois  inllanimable, 
desséché  depuis-longtemps,  très-sec, 
fendu  récemment  par  l'airain; 
et  ils  y  mêlèrent  des  flambeaux; 
et  les  servantes 
d'Ulysse  au-cœur-patient 
les  faisaient-luire  alternativement. 
Mais  le  noble  Ulysse 
ingénieux 
lui-même  dit-parnii  elles: 

ce  Servantes  d'Ulysse , 
de  ce  maître  parti  depuis  longtemps, 
allez  vers  les  appartements 
où  est  la  vénérable  reine; 
et  tournez  vos  tâches 
auprès  d'elle, 
et  réjouissez  elle 
étant  assises  dans  le  palais, 
on  peignez  la  laine  avec  vos  mains; 
mais  moi  je  fournirai  de  la  lumière 
à  tous  ceux-ci. 
Car  si-même  ils  veulent 
attendre  l'Aurore  au-trône-d'or, 
ils  ne  vaincront  (lasseront)  pas  moi , 
car  je  suis  fort  patient.  » 

Il  dit  ainsi; 
mais  celles-ci  rirent 
et  regardèrent  l'une  vers  l'autre. 
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Tôv  S'  ahypoii  Ivsvitite  MeÀavÔw  xaXXf7rapr,oç, 

Tyjv  ^6)Âoq  [xÈv  £Tt>c-£,  xdu.;<j5£  Ô£  ITriVeXoTrEia, 

■jraioa  oî  oj?  aTiTaXXe,  St'Sou  o'  ap'  sOupaata  ÔujjlÔ)  * 

<i)>X'  oùS'  wç  £/£  7r£v6o(;  evi  ^p£(jt  nr,véÀo7t£ir)ç' 

àXX'  -/jy'  ECipuu.a;/w  tx.tayEaxE'ro  xai  cpiX££<TX£v.  321 

H    ^'     OOUOV)'    EVSVtTTTEV  OVEIOEIOIÇ  ETTEEddlV 

«  Heive  TOcXav,  (TuyE  Tiç  cppî'vaç  EX7r£TraTayu.£voç  ladi, 
000    eOcÀeiç  EÎioEtv,  -/aXxT^ïov  £;  ôoVov  eXOo'jv, 
TjE  TTOu  £ç  léayvy^'  àXX'  IvôaSe  tto'XX'  àyopeûsiç 
ôapaaXEwç  TtoXXoîct  ulet'  àvSpaaiv  ,  oùSÉ  ti  6u,u.w  330 

Tapêsî;'  ri  ^ot  a£  otvoç  I/ei  cppâvaç,  7)  vu  toi  aîel 
ToiouTo;  vdo;  Eaxt'v  •  8  xai  [XETaiJnôvia  Pa^Eiç. 
'H  àXuEtç  OTi  'Ipov  £vi'xr,(7a;  xov  àXTQTy|v  ; 
ur^Tiç  Tot  raya  "Ipoit  àt/ît'vcov  àXXoi;  (xvaaT^, 

mais  Mélaiilho  aux  belles  joues  l'itijuria  grossièrement.  Dolius  était 
son  père,  mais  Pénélope  l'avait  élevée,  la  soignait  comme  sa  propre 
fille,  et  lui  donnait  tout  ce  qui  pouvait  charmer  son  cœur.  Cependant 
son  âme  ne  s'affligeait  point  du  malheur  de  Pénélope ,  mais  elle 
s'était  unie  à  Eurymaque  qu'elle  aimait.  Elle  adressa  donc  à  Ulysse 
ces  outrageantes  paroles  : 

•<  Étranger  misérable ,  tu  as  la  cervelle  troublée  ,  toi  qui ,  au  lieu 
d'aller  dormir  dans  quelque  forge  ou  dans  quelque  parloir,  restes 
ici  à  discourir  audacieusement  au  milieu  de  celte  assemblée  et  ne 
redoutes  rien  en  ton  cœur.  Sans  doute  le  vin  s'est  emparé  de  ton 
esprit,  à  moins  que  tu  ne  sois  toujours  ainsi  fait;  ton  langage  est 
celui  d'un  insensé.  Es-tu  donc  si  fier  d'avoir  vaincu  Irus  le  vaga- 
bond? Prends  garde  que  tout  à  l'heure  un  plus  fort  qu'Irus  ne  se 
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MeXavÔà)  Se  xaXXinâpr,o; 
èvEvntTE  TÔv  aîo7pà>;, 

Itixte  , 

IlriVE/.ÔTrEta  ôi  y.ô(xt(Tc;£v , 

àT{7a).Xî  ùk  (b;  Tcaïoa , 

oîoOM  ôà  âpa  àQ'JpjAata 

Ouiitjj  • 

àXXà  oOôè  û>; 

£■/£  Tt£v9oç  èvi  Spî^i 

nriveXoTtEÎr,;  • 

à/Xà  lîye 

IxKTyétjxîTO  EOpyixâ/w 

•/.ai  <piÀé£i7y.£v. 

'H    pa   £V£Vl7tT£V    'Oô"J(7Îia 
ÈuÎEfffftV  ÔvElOEtOt;' 

«  Î£ïvc  -àXav , 
trûye  iaci  Ti; 
ÈXTTETtaTaYpLÉvo;  çpÉva;  , 
oùoè  ÈOÉÀet;  £ÛÔ£'.v , 
èXGtov 

è;  ôôu.ov  y_a/.XT)îov , 
yjÉ  -zoM 
È;  \é<jyy\v  ' 

àX),à  £v6âo£  àyopEÛE'.!;  TtoXXà 
9ap(jaX£'io; 

[JlETà  àv5pâ<7t  iToXXoïffiv , 
O'jSà  Tapésî;  xi  6u[icô  • 
■^  pa  oTvo;  £-/£t  cô 
çpévai;, 

■f;  vy  TOtoOto;  v6o; 
ècTÎ  TOI  aUt' 
ô  xal 

pdÇsi;  [x.£Tau.(jùvia. 
""H  àX'jEtç, 
ÔTi  £vîxr,(7ai; 
'Ipov   TÔv  àXi^TTiV  ; 
(j.y;Ti;  àXXo; 
à(i,£ivwv  "Ipou 
àvaffT-îi  Ta/a  toi, 

OiJY.SE  .  XVHI. 


Mais  MélaïUho  aux-belles-joues 

gourmanda  lui  lioiUeusement , 

Mélantho  que  Dolius 

avait  engendrée, 

mais  que  Pénélope  avait  soignée , 

et  choyait  comme  sa  fille, 

et  à  qwi  donc  elle  donnait  des  joyaux 

agréables  à  son  cœur  ; 

mais  pas  même  ainsi 

elle  n'avait  du  deuil  en  son  âme 

à  cause  de  Pénélope  ; 

mais  celle-ci 

s'unissait  à  Eurymaque 

et  Taimait. 

Celle-ci  donc  gourmanda  Ulysse 

avec  des  paroles  outrageantes  : 

«  Étranger  misérable, 
tu  es  un  homme 
égaré  par  l'esprit, 
et  tu  ne  veux  pas  dormir, 
étant  allé 

dans  une  maison  de-forgeron, 
ou  quelque-part 
dans  un  parloir-public; 
mais  ici  tu  dis  bien  des  choses 
avec  audace 

parmi  des  hommes  nombreux, 
et  tu  ne  crains  rien  en  ton  cœur; 
certes  donc  le  vin  possède  toi 
en  ton  esprit, 
ou  un  tel  caractère 
est  à  toi  toujours; 
c'est-pourquoi  aussi 
tu  dis  des  choses  vaines. 
Est-ce  que  tu  es-fier 
parce  que  tu  as  vaincu 
Iras  le  vagabond  1 
prends  garde  que  quelque  autre 
meilleur  (plus  fort)  qu'Irus 
ne  se  lève  bientôt  contre  toi, 
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OÇTli;    (j'    à[AÏ)l   XOtpVl   XEXOTTWÇ  "/Spal    (JTt€ap-^(JlV  ,  335 

oo'jaaTOç  £X7r£[A4''ifiiît,  ctopû^a;  aVuaTi  TroXXûi.  » 

TrjV  ô'  ap'  ÙTzôopoL  lowv  Tupoçésy,  TroXûijLr,Tt<;  'OSuffffEÛ;* 

«  ~H  Tayo!  T7])i£[ji.a-/co  Ipsoj,  xuov,  oi'  àyopeuet;, 

xeTct'  iÀOiov,  Iva  c'  aùOi  oiau.£X£Ï<JTi  Tâ[/.7ictv.  » 

*li;  EtTTWv  £Tr££(yoi  0i£irT0i7i(T£  Y'jvaîxaç.  340 

Bàv  o'  t[/.£vat  otà  Swaa  •  Xu6£v  o'  uttÔ  ^uTa  IxddTV); 

Tapêoaûvyi  •  cûàv  yap  y.iv  âXr|Ô£a  uDÔviffaGÔat. 

AÙxàp   Ô    TTOtp   XatXTTtïipCt   Cpa£tVWV    aî60[Jl.£V0t(7lV 

£Î(7Trix£iv  £Ç   Travxaç  ôptofxevoç  "  àXXa  oÉ  oi  xvjp 

(op[Jiatv£  cpp£alv  viaiv,  a  p'  oùx  àzé'kzG-za.  yÉvovxo.  345 

Mvï](TTvipa(;  ô'  011  xàuTrav  ày'fivopa;  £ia  'Aôr^v/j 
Xc>')6v;c;  tCy(^£(76ai  ôutAaXyio;,  ocpp'  £Tt  aàXXov 
SuY]  a/o;  xpaSÎYiv  Aa£pTtaS£it)    OÔuctvÎoç. 
Totciv  o'   Eupuua}(^oç,  IloXuêou  Tralç,  r,p/'  àyop£Û£tv, 
X£ûTO[/.£cov  'OSuaîja,  y£Ào)V  o'  Itapoiaw  £T£u^£v  *  350 

lève  contre  toi,  et,  te  rrapj)aiu  la  tête  de  ses  mains  vigoureuses,  ne 
le  chasse  tout  ensanglanté  de  ce  palais.  » 

L'ingénieux  Ulysse,  la  regardant  avec  colère,  répondit:  «  Chienne, 
je  vais  aller  répéter  à  Télcniaque  ce  que  tu  viens  de  dire,  afin  qu'il 
te  coupe  ici  par  morceaux.  » 

Ces  mots  effrayèrent  les  femmes,  qui  s'éloignèrent  aussitôt. 
Leurs  genoux  fléchissaient  d'épouvante ,  car  elles  pensaient  que  ces 
paroles  étaient  sérieuses.  Pour  lui ,  il  resta  auprès  des  brasiers  ar- 
dents pour  éclairer  la  salle  ;  ses  yeux  étaient  fixés  sur  tous  les  pré- 
tendants, mais  son  cœur  agitait  d'autres  pensées ,  qui  ne  restèrent 
pas  sans  accomplissement. 

Cependant  Minerve  ne  laissait  pas  les  prétendants  superbes  re- 
noncer complètement  à  leurs  mordantes  railleries,  afin  que  la  douleur 
descendit  plus  profondément  dans  le  cœur  d'Ulysse  fils  de  Laërte. 
Eurymaque,le  fils  de  Polybe  ,  prit  le  premier  la  paroles  pour  bafouer 
iJlysse  et  excita  le  rire  de  ses  compagnons: 
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ÔfJLÇÎ  -/àpY) 

XEpiît  (7Ti6apïiatv , 

çopOÇai;  aïu.a'^i  iroXÀw.  » 

-'no),û|j.r(Ttç  Se  âpa  'Oôuaatii 
iSiov  ÛTioôpa 

TtpOçéçY]   TYIV  • 

«  ^H  âpéio  rây.a  TriXeaàytf) , 

xûov, 

oïa  àYOp£Û£t;, 

èX6('ov  xïî(î£ , 

ïva  aûQi  TâfAififfi  ce 

ôia[Jl£).£WT{.  » 

EIttôjv  Cl); 
St£7rToirio-£  Yuvaïxa;  £Tt££ff(7i. 
Bàv  oï 

tfj,£vai  ôtà  5(3[xa  • 
yuTa  ôè  £xâïTr)ç 
On6>,uQ£v  TapSoCTOvr,  • 
<pàv  yap  |Atv 
{Au6ri<7a(j6a'.  àXvîOÉa. 
AÙTap  6  çaEÎvtov  eluTrixeiv 
Ttàp  XafXTTTyipo-iv  aifiofiÉvoioiv 
ôpwu.£vo;  £ç  Ttâvxa;  • 
xr,p  ôc  (ipjxatvév  ol  à).).» 
iflct  çpîciv, 
&  pa 
où  yévovxo  àTÉAeffta. 

'A6r,vr,  oà 
oyx  £Îa  TtâiATtav 
âYYivopa;  (j.vYi(jTÎ]pa: 
ïc^EcrOai  Xwêviç  6ij[JLa).Y£o;, 
ôçpa  â/.o; 
Sùy]  £Ti  [/.àXXov 


que1qu\in  qui  ayant  frappé  loi 

autour  de  la  tête 

de  ses  mains  robustes , 

«'envoie-liors  du  palais, 

t'ayant  souillé  d'un  sang  abondant.  » 

Et  donc  l'ingénieux  Ulysse 
/'ayant  regardée  en  dessous 
dit-à  elle  : 

«  Cerlesje  dirai  bientôt  à  Téléniaque, 
chienne , 

quelles  choses  tu  dis, 
étant  ailé  là-bas  où  il  est, 
afin  que  ici  il  coupe  toi 
nienibre-par-nienibre.  » 

Ayant  dit  ainsi 
il  effraya  les  femmes  par  ces  paroles. 
Et  elles  se-mirent-en-marche 
pour  aller  à  travers  le  palais; 
et  les  membres  de  chacune  d'elles 
se  détendirent  d'effroi; 
car  elles  pensaient  lui 
avoir  dit  des  choses  vraies. 
Mais  celui-ci  éclairant  se  tenait 
auprès  des  vases-à-feu  allumés 
regardant  vers  tous  ; 
mais  le  cœur  méditait  à  lui  d'autres 
dans  sa  poitrine,  [choses 

lesquelles  donc 
ne  furent  pas  non-achevées. 

Mais  Minerve 
ne  laissait  pas  du  tout 
les  nobles  prétendants  [cœur, 

s'abstenir  de  l'outrage  qui-afilige-le- 
afin  que  le  ressentiment 


pénétrât  encore  davantage 
xpaoïViV  'OûucY^o;  Aa£pTtâÔ£a).    dans  le  cœur  d'Ulysse  fils-de-Laërte. 
Iiyp0[j.a-/o;  5é,  Tzalç  IloXûêou ,     Et  Eurymaque ,  fils  de  Polybe, 
^PX£  totcTiv  àyoptvtiv,  commença  à  eux  à  haranguer, 

x£pTO[X£tov  'Oôu(7fia,  raillant  Ulysse,  [gnons; 

Ixs.yjye  oï  yÉ/aiv  Ixiç.rAc:'  et  il  fit  (causa)  du  rire  à  ses  compa- 
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«  Ke'xXute  [jlcU,  jxvr|(7T^peç  oL'^ixx.'kti-:r^<^  _Saff[).eiyiç , 
ocpp'  eiTtoj  TOC  [/.£  6uao;  r/t  cxrfiEaai  xeXsuei. 
Ouy.  àOseï  ôo'  àv7;p  'Oôucviiov  Iç  So'jxov  ixei" 
ejXTTviç  fiot  ooxseï  oai5wv  crs'Xaç  sfAuevat  aùroû 
xoii  xecpaX^ç*  ettei  ou  ot  evi  "rpî-^e;  oùo'  yi^oliolÎ.  •>  355 

'H  ^',  auot  T£  7rpo;i£t7r£V  'Oouaavia  7iToXt7rop9&v 
«  Seîv',  r,  àp  x'  ÈOÉXoiç  ôrjT£U£u.£v,  £1  c'  àv£XoîjJ.rjv, 
ttypou  Itc'  Iff/^axtri;  (u.ia6c)<;  Ô£  toi  apxioç  Eaxat) 
aitxafftaç  t£  XÉywv  xai  oa'vôpfia  [xaxpà  <fUT£Ûajv  ; 
£v6a  x'  eyco  cîxov  (xsv  £7rv]£Tavbv  TrapÉ/oiai,  MO 

eiULara  S'  àa:pi£(7a[jxi  tzo'jvj  Ô'    uTrooviu.aT'x  ootr,v. 
'AXX'  £7C£i  ouv  or)  Epya  xax'  ïaaahzt;,  oûx  sÔcXtq'tj'.î 
Epyov  £7toiy£a9ai,   àXXà  TCTo'jccrriv  xaxà  oyjixov 
BoûXEai,  o;pp'  àv  e/tjç  jîo'cxEtv   cr,v  Yau'£p'  avaXxov.  » 

Tov  0'  à7:o(u.£iéouL£voi;  Tzoo^ivi]  7roX»jixr|Tiç  'OouGCsûç"        365 

«  Écoulez-moi,  prétendants  de  l'illustre  reine,  afin  que  je  dise  ce 
que  mon  cœur  m'inspire.  Ce  n'est  pas  sans  l'intervention  d'un  dieu 
que  cet  homme  est  venu  dans  la  demeure  d'Ulysse  ;  il  me  semble 
vraiment  que  sa  tête  luit  du  même  éclat  que  ces  flambeaux  ,  car  il 
n'a  pas  de  cheveux,  pas  même  un  seul.  » 

Il  dit,  et  s'adressant  à  Ulysse  destructeur  de  villes:  «  Étranger, 
voudi-ais-tu  me  servir  si  je  te  prenais  au  fond  de  mon  domaine  (avec 
un  salaire  suffisant)  pour  construire  des  haies  et  planter  de  grands 
arbres?  Je  te  fournirais  le  pain,  dont  lu  ne  manquerais  jamais,  je 
te  donnerais  des  habits  pour  te  vêtir  et  des  sandales  pour  tes  pieds. 
Mais  tu  n'as  appris  qu'à  mal  faire,  tu  ne  voudras  pas  te  mettre  au 
travail,  tu  aimes  mieux  mendier  parmi  le  peuple  pour  avoir  de  quoi 
remplir  ton  ventre  insatiable.  » 

L'ingénieux  Ulysse  lui  répondit  :«  Eurymaque,  si  nous  luttions 


L  ODYSSEE,   XVIII. 


133 


àya^ÀetTY);  padiXeir,:, 
ôçpa  s'iTto) 

y.eXs'Jii  [J.E. 

■■'Oôc  àvïip  oÙ7_  t'/ei 

à6ïSt 

È;  ôôaov  'OoyffYjïov  • 

TÉXaç  Saiotov 

ÔOy.ÉEt  [J.Ot    i[J.7IYlÇ 

ïtxjAEvat  aÙToO 
xaî  y.EçaX^;" 

ÈTtôt  TptyE;  oùx  £■/:  oi 
o'JôÈ  fiêaïaî.  » 

'H  pa, 
à[jia  TE  Ttpo;é£t7t£v  'Oûvo-oria 
7:To).iuop9ov  • 
"  Eeîve, 
Y]  àp  EÔÉXoiç  V.Z  8yiTEy£[i£v, 

£1   àvEXoilAVlV   (T£  , 

ÈTil  ÈffyaTiri;  àypoù 
((j.i(76ô;  Se  âpxio;  ËcTTai  T&t), 
^Éyiov  T£  a^jj-aaià; 
y.al  çyTEÛwv  (xaxpà  or.SpEa; 
iv6a  iyù)  [j.èv  Tiapsyoi[j.i  xe 
ctiov  È7tr|£Tav6v, 
àaoi£(jan;.i  Se  El'[xaTa 
ooîïiv  TE  Û7roSrijJ.aTa 

'AÀXà  £7tEt   oijV    ôï] 

£p.aa9c;  Ëpya  xaxà, 
oùx  èÔEXïia-E'.; 
cîTOÎyEtjOai  Êpyov  , 
àX).à  poûXEai  TCToxT'jEtv 
xaxà  O'^fjov, 
ôçpa  àv  Ëyriç  pôcxEiv 
■  CYiv  yadiÉpa  âvaXtov.  » 
IIoXûfxviTt;  ôÈ  'OSyffffEÙ; 
à7ta[x.si66(ievo;  7Tpo;£cpy)  tov  • 


«  Ecoutez-moi , 
préteiidaïUs 

de  la  très-illustre  reine , 
afin  que  je  dise  les  choses 
que  le  cœur  dans  la  poitrine 
invite  moi  à  dire. 
Cet  liomnie-ci  n'est  pas  venu 
sans-les-dieux  (sans  un  dessein  des 
dans  la  maison  d'-Ulyssc  ;      [dieux) 
l'éclat  des  flambeaux 
parait  à  moi  tout  à  fait 
être  celui  de  lui-même 
et  de  sa  tête; 

car  des  clieveux  ne  sont  pas  à  lui 
pas  même  peu-nombreux.  » 

Il  dit  donc, 
et  cn-même-tempss'adressa-à Ulysse 
destructeur-de-villes; 
«  Étranger, 

est-ce  que  donc  tu  voudrais  me  servir, 
si  je  prenais  toi , 
à  l'extrémité  du  territoire 
(et  un  salaire  suffisant  sera  à  toi), 
et  rassemblant(construisant)des  haies 
et  plantant  de  hauts  arbres  ? 
là  moi  je  te  fournirais 
une  nourriture  dc-toute-l'année, 
et  je  te  vêtirais  de  vêtements 
et  je  <c  donnerais  des  chaussures 
pour  Jf 5  pieds. 
Mais  puisque  donc  certes 
tu  as  appris  des  actions  mauvaise? 
tu  ne  voudras  pas 
aborder  le  travail , 
mais  tu  aimes-mieux  mendier 
I)3rmi  le  peuple, 

afin  que  tu  aies  à  (tu  puisses)  nourrir 
ton  ventre  insatiable.  » 

Et  l'ingénieux  Ulysse 
répondant  dil-à  lui  : 


134  OAY22EIA2  2. 

«   Eùpufjiay',  £1  yip  vSlïv  loi!;  Ipyoto  ysvotTO 
■o)py)  Iv  staptv^,  ôt£  t'  r,[xaTa  [xaxpà  TrÉXovxat, 
£v  TTOi'y],  opsTravov  ulÈv  lywv  EUxaixTrlç  e/ow.i  , 
xai  oÈ  ctÙ  toTov  l/oiç,  l'va  TC£tpY)(iai'ueôa  i^'{o\j , 
vr'cTiEç  à-^pt  jjia)va  xvs'saoç  ,  Troir)  oâ  TrapEiVi  '  370 

c?  ô'  aO  y.ai  pôs;  £t£v  IXauvifAEv,  oiTTép  apiffxot, 
aïôwvEi;,  uEyocXot,  at/.ço)  xsy.oprjOTE  TroÎTjç, 
TlXixEç,  tffocpopoi,  TwvTE  côÉvoç  oùx  àXaTTaovov, 
TETpâyucv  S'  £t-/],  £1X01  ô'  uTO  SwXoç  àpOTpW" 
Tw  X£  fx'  tooii;,  £1  wXxa  Siviv£X£a  TrpoTa[AOt[xr|V.  37» 

Et  ô'  au  xal  tcÔXeixo'v  Trofjêv  ôpjji7i(i£t£  Kpovi'ti)v 
ç'^UEpov,  aôxàp  luLOi  daxoç  Efr;  xai  oûo  Soôp£ 
xoi  xuvs'v]  Tray/aXxoç,  Itti  xpoTotrpoiç  àpapuTa* 
tÔ)  x£  [jl'  ïSoiç  TTpwTOKTtv  £vl  irpouâ^ç^oiTi  [xi^Evra 

O'jS'   aV   U.01   TYJV  YKfffÉp'  0V£t8l^t»)V  àYopEuoiç.  .■iSO 

jVXXà  [xotX'  uêpi^Eiç,  xat  toi  voo<;  eïtiv  àTnfjVT^;* 

«nsemble  d'ardeur  au  travail  dans  une  prairie,  au  printemps,  quand 
les  jours  sont  longs ,  que  j'eusse  une  faux  bien  recourbée  et  toi  une 
pareille ,  afin  d'essayer  ce  que  nous  pouvons  faire  ,  tous  deux  à  jeun 
jusqu'à  la  sombre  nuit,  avec  de  l'herbe  devant  nous;  ou  bien  si 
nous  avions  à  conduire  une  paire  de  ces  bœufs  les  meilleurs  de  tous, 
roux,  grands,  bien  repus  de  fourrage,  de  même  âge  et  de  même 
vigueur,  dont  la  force  ne  serait  pas  médiocre,  que  nous  eussions  là 
quatre  arpents  et  que  le  sol  cédât  à  la  charrue  ,  tu  verrais  si  je  puis 
creuser  mon  sillon  d'un  seul  trait.  Si  le  fils  de  Saturne  soulevait  au- 
jourd'hui quelque  guerre,  que  j'eusse  un  bouclier,  deux  javelots, 
un  casque  tout  d'airain  bien  adapté  à  mes  tempes,  tu  me  verrais  me 
mêler  aux  premiers  rangs,  et  tu  ne  viendrais  pas  me  reprocher  ma 
voracité.  Mais  tu  m'outrages  et  ton  cœur  est  sans  pitié;  cependant 
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'.  Eùpup-aye, 

El  yàp  ëpi;  lo^oio 

•ye'votTO  viiïv 

£V  wpy)  eiap'.vî) , 

ÔT£  T£  vi|jLaTa  TiÉXovTat  (j.a-/.pâ, 

âv  ItOlYi  , 

ÈyMv  [;.èv  ixoijj.i  opénavov 

eùxa[i.7i£;, 

xat  Se  ai) 

eyot;  toîov, 

ïva  •7r£tpir|(7a{p.£0a  êçyov, 

[j.à).a  âypi  y.véçao; , 

TTotï)  ôà  TtapeÎY)  • 
£'.  Se  aS  -/.ai 

pÔE;  £l£V  èXaUV£|JL£V, 
OtTTEp  àpiC/TOt, 

aiOtovEç,  [Leyiloi, 

â|X(ptO  XEXOpYlÔTE  ivoîv):, 

■iiXtxeç, 

tffocpopoi, 

TÛVTï  oÔEvo;  oùx  àXaTTaôvôv, 

TETpàyMOv  Se  eît)  , 

PwXoÇ  èè  ÛTCEÎ/.Ol  àpÔTpto" 
Xâ>   lOOlÇ  X£  [JLE, 

el  TtpoTa[J.ot(jLYiv  o)Àxa  StïjvEzÉa. 
Eî  ôà  au  xat 

KpOVtWV    (71fi[l.£pOV 
Ôp[JLri<7£l£  Tl6).£[X.6v  TIOÔEV  , 

aÙTàp  (jci.y.0(;  EÎri  Èaol 

xal  Sûo  ôoùpE 

xal  xyvÉy)  naYya/.y.Q; , 

àpapuïa  ÈTil  xpoTa^oi;' 

Tw  ïooi;  X£  (lE 

p.tyÉvTa 

Èvi  irptÔTOidi  upo[j.â/_oi(Tiv, 

01JÔÈ  âv  àYopEiJQ'.; 

ôvE'.ôti^wv  (J.01  Tr|V  yadTEpa. 

'AXXà  ûêpii^Ei;  [AoiXa, 

xal  vôo;  àTtYjVTiç  èa-zi  TOt  • 


«  Euryiiiaque, 

si  en  effet  une  lutte  de  travail 

était  à  nous-deux 

dans  la  saison  de-piintenips, 

quand  les  jours  deviennent  grands, 

dans  l'herbe , 

que  j'eusse  une  faux 

bien-courl)ée, 

et  (lue  toi  d"un-autrc-côlé 

tu  en  eusses  une  pareille ,       [vail , 

afin  que  nous  fissions-c-prcu^  e  de  ira- 

restant-à-jeun 

tout  à  fait  jusqu'aux  ténèbres, 

et  que  de  l'herbe  fût-là; 

et  si  d'autre-part  aussi  [re), 

des  bœufs  étaient  à  pousser  (condui- 

ceiix  qui  sont   les  meilleurs, 

roux ,  grands , 

tous-deux  rassasiés  d'herbe, 

égaux-en-âge , 

portant-ménie-poids, 

dont  la  vigueur  ne  fût  pas  faible, 

et  que  quatre-arpents  fussent  là  , 

et  que  la  motte  cédât  à  la  charrue; 

alors  tu  verrais  moi , 

si  j'ouvrirais  un  sillon  conlinu. 

Et  si  d'autre-part  aussi 

le  fils-de-Saturne  aujourd'hui 

soulevait  la  guerre  de-quehjtic-parl, 

mais  qu'un  bouclier  fût  à  moi 

et  deux  javelines 

et  un  casque  tout-d'airain, 

s'adaptant  à  mes  tempes; 

alors  tu  verrais  moi 

mêlé 

parmi  les  premiers  combattants , 

et  tu  ne  parlerais  pas 

reprochant  à  moi  mon  ventre. 

Mais  tu  es-insolent  fortement, 

et  une  âme  sans-pitié  est  à  toi;      ■. 
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xaî  TTOu  Ti?  oox-'et;  ysya;  ïu.u.sy'j.1  r^Bz  xpa-aidç, 

ouvex.a  Tràp  Traûpotcri  xai  oùx  èfOL^oîsiy  ôaiXeiç. 

li^l  o'    'Oou(7£Ùi;  IXOoi  xai  txoix'  Iç  TcaTpîca  y*^*"'  » 

aï']/â  X£  TOI  Ta  6ûp£Tpa,  xai  sùpsa  usp  uaX'  Eovra,  sSb 

osuyovTi  aTE'voiTO  ûisx  TrpoOûpoio  ôupa^e.  *• 

'11;  EO/aT'*-  Eupuuoc/oi;  o'  £yo).o')caTO  xr,pôOi  uiaXXcv^ 
xaî  fjLiv  uTTo'opa  ictov  ETTca  7rT£po'£VTa  Tupo^rjuSa* 

«  'A  0£(X',  ri  Ta/a  toi  T£X£t.)  xax.ov,  oî'  otyopiuEi; 
OapcaXÉco;   ttoÀÀoÎ'Ti  u.£t'  avSpaciv,  oùoÉ  ti  Ôuy.ô)  390 

Tap6£tç  •   r,  pot  (7£  oivoç  r/Ei  cppÉvaç,  v)  vu  toi  at£i 
TOIOÙTOÇ  VOOÇ  £(7TÎV  3  Xttt  [^.£Tau.ojvia  Sâ^siç. 
~fl  àXu£iç,  oit  ~Ipov  £vi'xr|ffa;  tov  (îXr|Tr,v;  » 

"lîç  apa  cowvr^caç  cc&ÉXa;  iXXaéEV  •  auTap    Ocutieu; 
'Aa-DtvdtjLOU  Tipô;  y^^^^  xaOÉveTO  AouX'.)^ir,o;,  395 

l',up'jaa/ov  oîiTa;  •  ô  o'  àp'  oîvoydov  [ïâX£  X-'p" 
0£;tT£pr,v  TTpo'/ooç  es  /_a(JLa"i  [îdaê-/ice  Treaoïïaa  ' 


lu  parais  grand  el  fort ,  parce  que  tu  vis  au  milieu  d'un  petit  nombre 
d'hommes  et  qu'ils  ne  sont  pas  braves.  Si  Ulysse  revenait,  s'il  ren- 
trait dans  sa  patrie,  ces  portes,  qui  sont  pourtant  bien  larges, se- 
raient trop  étroites  pour  loi,  quand  tu  voudrais  fuir  hors  de  ce 
palais.  » 

U  dit;  la  colère  s'amassa  dans  le  cœur  d'Eurymaque  ,  et  le  regar- 
dant de  travers  il  lui  adressa  ces  paroles  ailées  : 

«  Misérable ,  je  te  ferai  bicnlôt  un  mauvais  parti,  à  toi  qui  parles 
avec  tant  d'audace  au  milieu  de  cette  assemblée ,  et  qui  ne  redoutes 
rien  en  ton  cçeur.  Sans  doute  le  vin  s'est  emparé  de  ton  esprit,  à 
moins  que  tu  ne  sois  toujours  ainsi  fait;  ton  langage  est  celui  d'un 
insensé.  Es-tu  donc  si  fier  d'avoir  vaincu  Irus  le  vagabond?  » 

En  achevant  ces  mots,  il  prit  un  escabeau  ;  mais  Ulysse  alla  s'as- 
seoir aux  genoux  d'Amphinome  de  Dulichium  pour  éviter  Eury- 
uiaque;  celui-ci  atteignit  l'échanson  à  la  main  droite.   Le  cratèie 
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xaî  TTûu  ôoy.Éei;  et  peut-être  tu  parais 

éjxiisvat  11-  [isya;  yiSà  xpataiôç,    être  quelqu'un  de  grand  et  de  fort, 


xa,l  oO)t  àyaOoîcriv. 

El  ôè  'OSuTcùç  D.floi 

xa'i  ï/oiTo  £;y*'*^  TraT&îoa, 

alJ/a  rà  ôûpsTpa, 

xaiTTcp  ÈôvTa  (jià/.a  sOpea, 

(TTeivO'.TO  X£  TOt 


parce  que  tu  vis-habituellenient 

auprès  d'hommes  peu-nombreux 

et  non  braves. 

Mais  si  Ulysse  revenait 

et  arrivait  dans  sa  terre  patrie, 

aussitôt  CCS  portes, 

quoique  étant  fort  larges,  [tes.  à  toi 

se  resserreraient  (paraîtraient  élroi- 


ç£0yovTi6ûpa!(£oi£XTpù6ûpoio.»    fuyant  dehors  par  le  vestibule.  » 


'EoaTo  ai;'  EijpO[xa7_Oî  Se 
èyolôidixio  [i.à),),ov-  )ty)p66i , 
xal  î5ù)v  uTiôopa 
7:po:r.-Joa  [Xiv  ËTiôa  TtTspôcVTa  • 

^  raya  'C£À£'a) 

xaxôv  TOt, 

ola  àvopîÛEi;  ôapcra/.éo); 

(itTa  àvopâai  7to).).otaiv, 

O'jôà  xapê£Î;  xi  Ovifiû» 

r,  pa  oTvo;  £/_£t  az 

«ppc'va; , 

^  vy  TO'.oùTo;  voo; 

È(7"i  TOI  aîîi  • 

ô  xal 

ptxi^ei;  [i.£Ta(j.côvia. 

'H  à).'J£i;, 

ÔTt  £v{zyi(Ta; 

'IpOV  TOV    àXT^T/jV  ;   i 

<I>tovr|(7a;  âpa  w; 
D.Xaoî  <73£Xa:  • 
a'jTàp  '0Suç7(î£Ù;  xa^É^sTO 
Ttpô;  Y°^'^*  'A[ioiv6[ioy 
^ouXiy.trjo;  , 
Ô£i(ja?  EOpûjAayov  • 
ô  Sa  âpa  pâ),£v  olvoyôov 
y_£ïpa  0£^iT£priv  • 
npôyoo;  Ô£  TtEffOÛffa  yap.al 

P6u.6Tfl!7£V  • 


11  dit  ainsi  ;  et  Eurymaque 
secourrouça  davantage  en  son  cœur, 
et  Z'ayant  regardé  en  dessous 
dit-à  lui  ces  paroles  ailées  : 

"  Ah  !  misérable, 
certes  bientôt  j'accomplirai  (je  ferai) 
du  mal  à  toi , 

de  telles  choses  tu  dis  avec-audace 
parmi  des  hommes  nombreux, 
et  tu  ne  crains  rien  en  ton  cœur; 
certes  donc  le  vin  possède  toi 
en  ton  esprit, 
(lu  un  tel  caractère 
est  à  toi  toujours; 
c'est-pourquoi  aussi 
tu  dis  des  choses  vaines. 
Est-ce  que  tu  es-fier, 
parce  que  tu  as  vaincu 
Irusle  vagabond? 

Ayant  parlé  donc  ainsi 
il  prit  un  escabeau; 
mais  Ulysse  alla  et  s'assit 
auv  genoux  d'Amphinouie 
de-Dulichium, 
ayant  craint  Eurymaque  ; 
et  celui-ci  donc  frappa  l'échanson 
à  la  main  droite; 
et  l'aiguière  étant  tombée  à  terre 
retentit  ; 
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auTip  oy'  oî[/.o');aî  7r£<T£v  Gtitioç  ev  y.ovîv;aiv. 
MvrjCrTvjpÊÇ  S'  ôaâ5r,(jav  àvà   [Xî'yapa  (TxiôevTa  * 

(bOî  0£  TtÇ   £t7T£i7Xev,    loM^   £<;  TtXyjcÎoV    oXkov  ' 

«■  AÏÔ'  w'^saX'  à  ç'-îvoî  aX(ou£vo;  aÀXo6'  oXÉcrôai 

TTptV    DvôÛV  !    TW  x'  OUTt  TOGOV  Xî'XaSov    U£T£6-/]X£V. 

Nîîv  Oc  7r£pt  TTTt-ywv  Iptoai'vofXEv,  oOo£  Tt  OOtlTO; 
EaôXïiç  £(j<j£Tai  '/îooç,  ETTEi  Ta  yEDEtova  vixâ.  » 

ïotffi  SE  xai  a£T££i'X('  tspvi  i;  Tri^spLâyoto* 
«  AatpLo'viot,  [xaivET^E  xai  oùxeti  xeuôete  6uaôi 

SpWTÙv    OÙSÈ   TTOTVÎTa  '    ÔeÔÏV   VU   TtÇ    Up.[J(.'    OpoôuVEl. 

'AXX'  £u  8aiffâ[/.£voi  xaraxeiETE  oïxaS'  io'vtec, 
■Ôtuttote  Oup-oç  avojyE  *  Stomo  8'  ouTtv'  EyojyE.  » 

*iî<;  £C50(6'  •  01  o'  àpa  TrâvTîç*  ôoà;  Iv  y^ii'XEat  '-û'Jvteç, 
TyiX£[/,a/ov  ôaoLia^ov,  S  ôapcaXÉox;  àyôpEUEV. 
ToT(j  tv  o'  'Au-cpivouLOi;  àyopriffaTO  xai  [/.eteeittev  , 
NiGou  oaîûty.0;  uîo'ç,  'Ap'/iTiâoao  àvaxTo;  * 


tomba  à  terre  avec  bruit,  et  le  serviteur  gémissant  fut  renversé  clans 
la  poussière.  Les  prétendants  remplirent  de  tumulte  le  sombre  palais, 
■et  chacun  disait  en  regardant  son  voisin  : 

«  Plût  aux  dieux  que  cet  étranger  vagabond  eût  péri  ailleurs  avant 
de  venir  ici  !  il  n'aurait  pas  excité  un  tel  trouble;  maintenant,  nous 
nous  querollons  pour  des  mendiants;  adieu  le  charme  des  festins  dé- 
licieux ,  voilà  que  le  mal  triomphe.  » 

Le  divin  Télémaque  prit  alors  la  parole  :  «  Malheureux ,  vous  dé- 
lirez ,  vous  ne  comprimez  plus  en  votre  cœur  les  effets  de  la  bonne 
chère  et  du  vin  ;  sans  doute  un  dieu  vous  excite.  Faites  un  repas 
agréable  et  allez  dormir  chacun  chez  vous,  si  votre  cœur  vous  y  en- 
gage, car  je  ne  renvoie  personne.  » 

Il  dit;  tous,  se  mordant  les  lèvres,  s'étonnaient  d'entendre  Télé- 
maque parler  avec  tant  d'assurance.  Cependant  Amphinome ,  glorieux 
fils  du  roi  Nisus  et  petit-fils  d'Arétès,  leur  adressa  ce  discours: 
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a'jTap  oys  oltAtôEa; 

Èv  y.ovtYjat. 

3Ivr,ffT^p£;  8à  ôp.â£r,(7av 

àvà  (AÉYapa  cy.iÔEVTa  • 

Tt;  ôè  £t7IE(I-/.£V   (I)0£ 

towv  Èç  àÀ)ov  T:Xr|(TÎov 

«  A'iÔE  6  ?£tvo;  àXa)p.£vo; 
(jjseXXev  ÔA£(î6a'.  â),)-o6i 

TCptV  £/.6£ÎV  ! 

~S>  OUTl  aETEÔr/xÉ  •/£ 
TÔo'ov  x£>.a5ov. 

NÙV    &£ 

èpiôaivojXEv 

T.l<^\  7TtU)/_ÛV, 

oùoè  £(j(7£Taî  Tt  r,So; 

ÈTlEt  Ta  XEpE'OVa 

vizà.  » 

'iîpri  &£  1;  Tr,)>£|Aàx,oto 

IX£T£Sl7tE  Xaî  T0t(7f 

«  AaifAÔvioi,  p-aîvEdÔE 
v.al  où-ze'ti  -/.sûOete  6u|j.(ji 

^pWTÙv   0ÙÔ£  TTOT-^Xa" 

■T'.:  vu  Oeôjv  ôpo6'jv£t  0(j.[j.E. 
A).).à  ôatcâ(x.£v&i  eu 

XavaXElETE 

îôvteç  o'.xocSe, 
ôtttcôte  6ujj.o;  àvwYE* 
ËycoyE  &È  Êtu)'/.w  oOxiva.  » 

'E^aTO  ai;  • 
oî  Zï  âpa  hxvte; 

£|J.œÛvT£;  ôôà? 
XEÎ).£<7t 

6avnaîov  Tr,),E'iJ.ay_ov  , 
ô  àyôptuE  6ap(7a),£w;. 

'j'.o;  çatôiiio;  NÎToy , 
âvay.To;  'Apr|Ttâ5ao, 
àyopri^aTO  y.al  (x.£T££'.7I£  -'Ai 


puis  celui-ci  (l'échanson)  ayant  gémi 

tomba  à-la-renverse 

dans  la  poussière. 

Et  les  prétendants  firent-tumulte 

dans  le  palais  sombre  ; 

et  chacun  disait  ainsi  [sin: 

ayant  regardé  vers  un  autre  soh  voi- 

«  Que  l'étranger  errant 
aurait  dû  périr  ailleurs 
avant  d'être  venu  ! 
par  cela  il  n'aurait  pas  apporté 
un  si-grand  tumulte. 
Mais  maintenant 
nous  sommes-en-querclle 
au-sujet-de  mendiants, 
et  il  n'y  aura  pas  quelque  charme 
d'un  bon  repas, 
puisque    les   choses    pires 
triomphent.  » 

Et  la  sainte  vigueur  de  Télémaquc 
dit  aussi  parmi  eux  : 
«  Hommes  étonnants,  vous  êtes-fous 
et  vous  ne  cachez  plus  en  votre  cœur 
le(lesefretsdu)mangernile(du)boirc; 
quelque  dieu  certes  excite  vous. 
Mais  ayant  pris-votre-repas  bien 
allez-vous-couclier 
étant  allés  dans  votre  demeure, 
quand  votre  cœur  vous  y  invite; 
car  moi  je  ne  chasse  personne.  » 

Il  dit  ainsi; 
et  ceux-ci  donc  tous 
s'attachant  avec-les-dents 
à  leurs  lèvres  (se  mordant  les  lèvres) 
admiraient  Télémaque, 
de  ce  qu'il  parlait  avec-audace. 
Et  Amphinome, 
fils  brillant  (glorieux)  de  Nisus, 
prince  fils-d'Arétès, 
harangua  et  dit-parmi  eux: 
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«  ^[i  aiXoi,  0J7.  av  OT]  Tiç  £7ri  pr/Jî'vTi  ûixaio) 
avTtêîoi?  IttÉctci  xoi6otTrtdy.£vO(;  yaXsTrat'vot '  4iS 

[X-/;~£    Tl  TOV    ÇSÎVOV  (TTUïîXiÇsTE  [/.riTc  Tiv'   àXXov 
OLIOJWV,  01  /.aTOt  OOjy.aT'     OoUCTtjYJOÇ   Ôcîoio. 

AâX'  àycT' ,  oivoyç^doç  u.£v  £7rap;âcQio  osTrasaciv, 

dfpa  (77rctaavT£<;  /.axaxeiopiev  oîxao'  iovte;  • 

TOV  ç£;vov  Ss  £wu£v  £vi  (jtEYaootç  'Oouff^o;  420 

'IVÀEuayoj  jUeXéu.Ev  '  toù  yàp  cciÀov   ''xeto  Sôiaa.  » 

''iîi;  «aw  Toîfft  oè  7:aGiv  laSoTa  uuôov  ££nrev. 
Totciv  Se  xpr,T7ipx  XcOCtGcaTo  MoûXio;  J;po)<;*, 
x^pu;  AouXt/icuç  •  OcpaTTOiv  S'  :^v  'AixBivdfjioio* 
vojt/.r,!î£V  0    àoa  Trâaiv  ETtidTaoôv  •  oi  ô£  Oeoisiv  <25 

ffTTEicavTEi;  aaxâp£G(jt  ttÎov  [jL£Xir|0£a  oivov. 
AuTap  ETTEi  (TTrETijav  t'  ETTtdv  6'   o<7ov  vjOsXâ  ôuuio; , 
pâv  p'  ï[ji.:vat  XctovTEi;  Éà  irpo;  ow|j.a6'  é'xacTo;. 

«  Amis,  que  nul  de  vous  ne  s'irrite  et  ne  réponde  par  des  paroles 
liostiles  à  ce  qui  vient  d'être  dit  avec  justice  ;  ne  maltraitez  ni 
l'étranger  ni  aucun  des  serviteurs  qui  sont  sous  le  toit  du  divin 
Ulysse.  Allons,  que  l'échanson  nous  offre  les  coupes,  afin  que  nous 
fassions  les  libations  et  que  nous  allions  dormir  ciiacun  chez  nous; 
quant  à  l'étranger,  laissons-le  dans  le  palais  d'Ulysse;  Téléniaque  en 
aura  soin ,  puisqu'il  est  venu  dans  sa  demeure.  » 

Il  dit,  et  ses  paroles  plurent  à  tout  le  monde.  Le  héros  Mulius,  de 
Dulicliium ,  mélangea  pour  eux  le  cratère  ;  c'était  le  serviteur  d'Am- 
pliinome.  Il  sapprocha  de  cliaque  convive  et  remplit  les  coupes; 
ceux-ci,  après  avoir  offert  des  libations  aux  dieux  bienheureux, 
burent  le  vin  qui  réjouit  le  cœur.  Lorsqu'ils  eurent  fait  les  libations 
et  bu  selon  leur  désir,  ils  se  retirèrent  chacun  chez  soi  Dour  se  li- 
vrer au  sommeil. 
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I  'Cî  (pD.oi,  «  0  amis, 

oxitiz  6r)  xa9a7iTÔ[JLcvoç  que  personne  désormais  blâmant 

Xa).î7:a{voi  àv  Èiréeatv  àvTiêi'oi;    ne  sévisse  en  paroles  contraires 


ETCi  oiy.aiip 
pr|9ÉVT.  ■ 

[jLï)~c  xtvà  â).Xov  5[xaJ6)v 
oï  xaxà  6a)jJ.aTa 
ôeîoto  'OouTor,o;. 
'A)>).à  âyeTE,  olvo/_6o;  [xèv 

ôçpa  citeiaavre; 
xaTaxeîou.Ev 
îôvte;  o'ixaôe  • 
£w|iev  ôà  TOV  ?ctvov 
[X£)v£[J.£v  Tri>£[j.â7_a) 
èvl  [xeyàpot;  'OSyo^o;  • 
t'xexo  yàp 
&(i5ij.a  (piXov  Toù   » 
«I^âro  co;' 

EEIUS   Ô£   JXÙOOV 

ÈaooTa  Ttàffi  Toïaiv. 

"Hpto;  8è  MoûXtoç, 

xiipu^  Aoy).iy_i£0: , 

•/epa^TaTo  xoïci  7.pr|T?,pa  ' 

y;v  ôè  OspâTTtov  'A[Ji-f  ivou.oto  ■ 

vwjxri(T£  5î  àpa  Ttàatv 

£iri(jTa56v  • 

ol  ôà  c77r£Îi7avT£; 

6eot(7i  jiaxâpEafft 

nîov  oîvov  [;.£Xir,££'a, 

Aùxàp  Itieî 

CTUEtffâv  xe 

èmôv  x£ 

ô(70v  6vijj.6ç  riOï/e, 

3àv  pa 

tjXEvai  xeïovte; 

ëxauxo;  irpô;  éà  Soûpiaxai 


au-sujct-de  la  chose  juste 
dite  par  Télémaque ; 
et  ne  nialtiaitez  en  rien  rélran!,'or 
ni  quelque  autre  des  serviteurs 
qui  sont  dans  le  palais 
du  divin  Ulysse. 
Mais  allons ,  que  l'échanson 
offre  le  vin  dans  des  coupes, 
afin  qu'ayant  fait-des-libalions 
nous  allions-nous-coucher 
étant  allés  dans  noire  demeure; 
et  laissons  l'étranger  [lémaquc 

étre-à-soin  à  (recevoir  les  soins  de)  Té- 
dans  le  palais  d'Ulysse  ; 
car  il  est  venu 
dans  la  demeure  chérie  de  celui-ci.  » 

Il  parla  ainsi; 
et  il  dit  uii  discours 
qui  plut  à  tous  ceux-ci. 
Mais  le  héros  Mulius, 
héraut  de-Diilicliium, 
mélangea  à  eux  le  cratère; 
or  il  était  serviteur  d'Amphinome; 
et  il  distribua  donc  à  tous 
en-se-tenant-auprès  d'eux; 
et  ceux-ci  ayant  fait-des-libations 
aux  dieux  bienheureux 
burent  le  vin  doux-comme-niid. 
Mais  après  que 
et  ils  eurent  fait-les-libations 
et  ils  eurent  bu 
autant  que  leur  cœur  voulait, 
Ils  se-mirent-en-marche  donc 
pour  aller  devant  se  coucher 
chacun  vers  ses  demeures. 


NOTES 

SUR  LE  DIX-HUITIÈME  CHANT  DE  L'ODYSSÉE. 


Page  86  :  1.  *Ipov.  Il  est  assez  vraisemblable  que  ce  nom  d'Irus 
comme  celui  de  la  messagère  des  dieux  Iris,  est  tiré  du  verbe  EÏpw, 
je  dis  ou  j'annonce.  On  a  donné  du  nom  d'Arnée  des  étymologies  bien 
moins  probables,  les  uns  le  faisant  venir  de  âpvua6on,  prendre,  les 
autres  de  àpaïoi;,  maudit,  et  d'autres  enfin  de  àuè  Tôiv  àpvôiv ,  des 
agneaux,  parce  qu'il  avait  l'air  d'un  sot.  Celte  dernière  a  sur  les 
deux  autres  l'avantage  d'être  souverainement  ridicule. 

Page  88  ;  1.  MéXXouoiv.  Ce  verbe  prend  ici  un  sens  qui  ne  lui  est 
pas  ordinaire  ;  il  répond  au  latin  soient. 

Page  94  :  I.  EeivoSojco;  [asv  Èywv.  Quelques  éditeurs  proposent  de 
supprimer  ces  deux  vers  comme  une  interpolation.  La  plus  forte 
raison  qu'ils  donnent  à  l'appui  de  leur  opinion,  c'est  que  l'épitliète 
7te7ivu[j.£vw  est  invraisemblable  dans  la  bouche  de  Télémaque  parlant 
de  deux  des  prétendants.  Mais,  comme  le  fait  remarquer  avec  raison 
Dugas-Montbel,  dont  le  savant  Bothe  reproduit  la  note,  supprimer 
ainsi  deux  vers  dont  l'interpolation  n'a  rien  d'évident,  c'est  supposer 
aux  épithètes  homériques  une  importance  que  peut-être  elles  n^ont 
pas.  En  effet,  pour  peu  qu'on  soit  familier  avec  Homère,  il  est  aisé 
de  reconnaître  que  les  épithètes  dont  abondent  VIliade  et  VOdysse'e 
ne  doivent  pas  toujours  être  prises  au  pied  de  la  lettre.  Ici  d'ailleurs 
on  voit  tout  d'abord  quel  intérêt  peut  avoir  Télémaque  à  se  concilier 
la  bienveillance  des  prétendants. 

Page  ICO:  1.  'H  pa  xat  àa<p'  w|j.ot(jtv,  etc.  Voy.  chant  XVII, 
vers  197  et  198. 

Page  104  :  1.  Toïo;  yàp  véoç  sffxîv ,  etc.  Dugas-Montbel  :  «  Quel- 
ques interprètes,  par  ces  mots  eu'  vifxap,  selon  le  jour,  entendent 
l'état  de  l'atmosphère,  qui  influe  plus  ou  moins  sur  notre  caractère  ; 
d'autres  pensent  qu'il  est  ici  question  de  la  bonne  ou  mauvaise  for- 
tune; ce  qui  présente  un  sens  bien  meilleur,  et  beaucoup  plus  ana- 
logue à  ce  que  vient  de  dire  le  poëte.  Clarke  cite  à  cette  occasion 
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CCS  deux  vers  d'Archiloque,  rapportés  par  Diogène  de  Laërce  dans  sa 

Vie  de  Pyrrhon  : 

Toio;  àv6pwTtoi5t  voO^ ,  w  rXaùxî  ,  AeTtTt'vsw  uat , 
Yivcxat  9v/iToï;,  ôxotTiv  Zeù;  ècp'  Tipiéprjv  àysi. 

a  Glaucus,  fils  de  Leptine,  l'esprit  des  hommes  mortels  est  selon  le 
«  jour  que  leur    envoie  Jupiter.  » 

Térence  dit  encore  de  mCnie  (l'I/ecî/re,  act.  III,  se.  m  ,  v.  20): 
Omnibus  nobis  ut  res  dant  sese ,  ita  magni  atque  humiles  sumus. 

Page  112  :  1.  OOx  oir\ ,  etc.  Nous  avons  déjà  vu  ces  vers  au  client  1 , 
3.31-335. 

Page  116  :  J.  II w;  équivaut  ici  exactement  à  uotov.  C'est  l'adverbe 
pour  l'adjectif;  le  contraire  a  lieu  bien  souvent. 

Page  124  :  1.  'H^zïc,  5'  oût'  èiz\  spya,  etc.  Voy.  cliant  II ,  vers  127 
et  128. 

Page  12G  :  I.    01  ô'  eî;  bpyr,a-z\)'j ,  etc.    Voy.  chant  I,  v,  421-423. 

Page  128  :  1.  Xa>xr|ïov  è:  66[iov  è>.6a)v,  •/)£  ttou  èç  yi(jyry.  Dugas- 
Montbel  :  »  XaXxri'ov  è;  5ô[xov  èXQwv ,  en  allant  dans  une  maison 
d'airotn,  c'est-à-dire  dans  une  forge ,  endroit  où  l'on  travaille  l'airain. 
C'était  là  que  se  réfugiaient  les  pauvres,  parce  qu'ils  y  trouvaient 
du  feu.  Quant  au  mot  Ha-/-<] ,  tous  les  interprètes  l'expliquent  par 
un  lieu  public,  où  l'on  allait  causer  et  passer  son  temps.  Ce  de- 
vaient être  en  général  les  gens  d'une  basse  classe  et  les  vagabonds 
qui  s'y  rendaient,  puisque  c'est  là  que  l'insolente  Mélantho  renvoie 
Ulysse,  qu'elle  prend  pour  un  mendiant.  Aussi  Hésiode  recom- 
mande-t-il  de  fuir  ces  sortes  de  réunions  (les  OEuvres  et  les  Jours, 
V.  491);  et  plus  loin  il  ajoute  qu'on  n'a  pas  grande  espérance  à 
concevoir  de  celui  qui  y  passe  sa  vie.  Plus  tard  il  est  probable  que 
ces  lieux-là  devinrent  le  rendez-vous  d'un  meilleur  monde,  puisque 
Pausanias  donne  la  description  d'une  lesché  où  se  trouvaient  de 
fort  belles  peintures.  Knight  observe  qu'il  n'est  jamais  fait  mention 
de  ces  lieux  de  réunion  dans  VIliade;  il  en  conclut  que  ce  poëme 
appartient  à  une  époque  où  cet  usage  n'existait  pas  encore.  La  rai- 
son n'est  pas  suffisante;  car  il  est  plusieurs  détails  domestiques  que 
le  poêle  n'avait  pas  occasion  de  rappeler  dans  un  camp.  » 

Page  136  :  1.  'Q;  Éçat',  etc.  Voy.  chant  XVII ,  vers  468  et  459. 

Page  138  :  1.  'i>;  êçaô''  ol  ô'  àpa  TcâvTe;,  etc.  Voy.  chant  1,  vers 
381,382. 
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Page  140  :  1.  Moij).iO!;  îipwç.  Dugas-Monlbel  :  «  Le  grec  porte  : 
Moû).io;  ïipM!;,  xr,pu|  Aou)ixi£ij;,  a  le  héros  Moulius,  héraut  deDulU 
chium.  »  Eustalhe  observe  que  noire  poêle  donne  indifféremment  le 
nom  de  héros  à  toutes  sortes  de  personnages,  même  aux  serviteurs; 
c'est  ainsi  qu'au  quatrième  chant  de  {'Odyssée  il  dit  le  puissant  Etéo- 
née,  quoique  celui-ci  fût  un  serviteur  de  Ménclas,  et  que  souvent 
Eumée  est  appelé  ôpyajio;  àvSptôv,  chef  des  hommes.  Ce  qui  confirme 
ce  que  j'ai  dit,  qu'il  ne  faut  pas  attacher  trop  d'importance  aux  épi- 
thètes  et  aux  dénominations  homériques.  Cependant ,  quant  à  Etéo- 
née  et  à  Eumée,  il  faut  dire  que  ces  dénominations  leur  étaierît 
domiées  parce  qu'ils  avaient  d'autres  serviteurs  sous  leurs  ordres.  » 
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AUTEURS  GRECS 

EXPLIQUÉS  d'après  UNE   MÉTHODE   NOUVELLE 

PAR  DEUX  TRADUCTIONS  FRANÇAISES 

l'une  littérale  et  juxtalinéaibe  présentant  le  mot  a  mot  français 

EN  regard  des  mots   GRECS  CORRESPONDANTS 
l'autre     CORRECTE     ET     PRÉCÉDÉE     DU     TEXTE     GREC 

avec  des  arguments  et  des  noies 

PAR   UNE   SOCIÉTÉ   DE    PROFESSEURS 

ET    d'hellénistes 

HOMÈRE 

L'ODYSSÉE,   CHANT  XIX 


PAEIS 

BRAIRIE  HACHETTE  ET  G'^ 

79,    BOULEVARD    SAINT-GERMAIN,    79 

{912 


AVIS 

RSI.ATir    A     LA    TRADUCTION    JDZTALINÉAIRI 

On  a  réuni  pai  des  traits  les  mots  français  qui  traduisent  un 
seul  mot  prec. 

On  .1  imprimé  en  italique  les  mots  qu'il  était  nécessaire  d'ajouter 
pour  rendre  intelligible  ta  traduction  litturule,  et  qui  n'ont  pas 
leur  équivalent  dans  le  grec. 

Enfin,  les  mots  placés  entre  parenthèses,  dans  le  français,  doivent 
être  considérés  comme  une  seconde  explication,  plus  intelligible  que 
la  version  littérale. 


I 


ARGUMENT   ANALYTIQUE 

DU  DIX-NEUVIÈME  CHANT  DE  L'ODYSSÉE. 


Après  le  départ  des  prétendants,  Téléniaque,  sur  l'ordre  de  son 
père,  cache  les  armes  qui  se  trouvent  dans  le  palais;  Minerve  elle- 
même  le  précède  avec  un  flambeau  (1-46).  Téléniaque  va  dormir  et 
Pénélope  vient  pour  entretenir  le  mendiant;  elle  réprimande  sa  sui- 
vante Mélantho  pour  son  insolence  envers  l'étranger  (47-102).  Ulysse 
refuse  d'abord  de  faire  connaître  sa  patrie;  Pénélope  insiste,  après 
ayoir  gonii  elle-même  sur  ses  propres  malheurs  (103-163).  lîécit 
d'Ulyssp;  Pénélope  met  à  l'épreuve  sa  sincérité  (164-248).  Ulysse 
cherche  à  calmer  la  douleur  de  la  reine  ,  réveillée  par  cet  entretien  , 
et  lui  annonce  le  prochain  retour  de  son  époux  (249-307).  Pénélope 
oxige  que  l'étranger  soit  traité  par  toutes  les  servantes  avec  res- 
pect; ella  invite  Euryclée  à  laver  les  pieds  du  vieillard  (308-385). 
Eurycléo  reconnaît  Ulysse  à  une  blessure  qu'il  porte  â  la  jambe,  et 
(|ui  lui  a  été  faite  jadis  par  un  sanglier  (386-475).  Ulysse  bi  lorce  à 
se  taire  (476-507).  Pénélope  raconte  à  Ulysse  un  songe  qui  paraît 
annoncer  le  retour  de  son  époux;  mais  elle  n'ose  y  croire,  et  se 
propose  de  dornier  sa  main,  le  lendemain  même,  à  celui  des  préten- 
dants qui  saura  le  mieux  se  ser\ir  de  l'arc  d'Ulysse.  Le  héros  l'en- 
courage à  exécuter  ce  projet  (508-587,.  Pénélope  rentre  dans  soit 
appartement  pour  goûter  le  repos  (588-604). 
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OMHPOY 
OAYZSEIAi: 

PATfiAlA  ï. 


ACiTap  ô  Iv  (jL£Yapttj  uTreXeÎTtETO   Sto;    OSoaaeuç, 
jjLvyjffTTipecoi  CÇ.OVOV  cùv  'Aôtivï)  fAepfx-/ip{?^(ov  * 
0({(|^a  8È  Tr|)v£jjt.ayov  ïizea.  TrTEfôsvxa  7rpoçr,ûSa' 

irâvxa  [aocX'  '  aùxàp  [jLVï)GT7ipaç  (xaXaxoîi;  iTréecffiv  s 

TTKpcpotGÔai,   OTE   XEV   (TE    {JI.£'ra)i)iW«lV  TtOÔÉOVTEÇ* 

«    M/.  xaTrvoîi  xaTEÔy/.'*'  litEt  ouxeti  TOtffiv  Icoxet, 

O    OtOt   TTOTE  TpOt'r,VO£  XKOV    XaTE^ElTrEV   'OoUffffEUÇ  , 

«  d)vXà  xaxy^xicToci,  ô'caov  Txupcx;  ixet'  àiJTjjLvi. 

<•    nCOÇ   ô'   ETt   Xai  TOOE  [XEÎi^OV   £Vt  CPpEffîv    £{/.6a)>£    SailJLWV,  10 

»  arî  TTco;  oÎvwOsvteç,  £piv  GT/jaavTEç  Iv  ufjiTv , 

Cependant  le  divin  Ulysse  restait  dans  le  palais,  nK'ditant  avec 
Minerve  le  trépas  des  prétendants  ;  bientôt  il  adressa  à  Téléniaque 
ces  paroles  ailées  : 

«  Télémaque,  il  faut  renfermer  toutes  les  armes  de  guerre,  sans 
exception;  puis  lu  amuseras  les  crétendants  par  de  douces  paroles, 
quand  ils  chercheront  leurs  armes  et  t'interrogeront  :  «  Je  les  ai  pla- 
«  cées  loin  de  la  fumée,  diras- tu;  elles  ne  ressemblaicHt  plus  à  ce 
«  qu'elles  étaient  quand  Ulysse  les  laissa  en  partant  pour  Troie; 
«  mais ,  atteintes  par  la  vapeur  de  la  flamme ,  elles  se  sont  ter- 
•  nies.  D'ailleurs  une  dlTinité  a  mis  en  mon  cœur  une  raison  plus 
>  puissante  :  j'ai  craint  qu'en  buvant  le  vin  il  ne  s'élevât  une  que- 


HOMERE. 
L'ODYSSÉE. 

CHANT  XIX. 


Aûtàp  ô  6ïo;  'Oôuffirey; 
07te),eîiî£TO  èv  (jieYàpa) , 
(AepjxïipiÇtov  CTÙv  'AG/jviri 

<p6vov  [XVyi(JTYipcO-<TlV  • 

at'l'ix  oà  7tpo;r,ûôa  TyiXe'jiaxov 
ÈTtsa  TTrepoevta' 

«  TY)),éaay_£ , 
Xpr)  xaT8£[ji£v  £Îtw 
T£ijyea  'AoiQÏa 
fj.â).a  TiàvTa  ' 

aOtàp  Tiapçdtcïôat  jxvvicTÎipaç 
|xa),axoï;  Èitée'ïo'tv , 

Sxt  7lo9cOVT£; 

(ji.£Ta).>.w(j-î  x£  ce  • 

'"  KaTeOirixa  £x  xaTT^ov  * 

«   £7:£i  OÙXÉTI  ÈM/.El 

«  TOÏfflV, 

a  olà  TrOT£  XIWV  TpoÎYlvÔ£ 

a  'OSuffcEÙ;  xaT£Xei7r£v , 

a  à).^à  xaTTfixKrrat , 

a.  'ôiyno-1  tx£TO 

c(  àÛTjiT)  T;up6;. 

a  IIpo;  û£  êxi  Saîjjitùv 

H  ôrjxET  £vl  cppeal 

«  tôSe  |a£îÇov, 

a  (/.r]   itwç 

a  OÎvwOÉvTe;, 

«  (jrric^avxe;  êpiv  dv  v[jitv, 


Cependant  le  divin  Ulysse 
fut  laissé  dans  le  palais, 
méditant  avec  Minerve 
la  mort  pour  les  prétendants; 
et  aussitôt  il  dit-à  Télémaque 
ces  paroles  ailées  : 

«  Télémaque , 
il  faut  déposer  en  dedans  du  palais 
les  armes  martiales 
tout  à  fait  toutes; 

d'autre-part  tromperies  prétendants 
par  de  douces  paroles^ 
quav.d  désirant  des  armes 
ils  interrogeront  toi  : 
a  Je  les  ai  déposées  loin  delà  fumée; 
«  car  elles  ne  ressemblaient  plus 
n  à  ces  armes, 

«  telles  que  jadis  étant  allé  à  Troie 
a  L'iysse  les  avait  laissées, 
«  mais  elles  ont  été  souillées , 
«  autant  quVst  venue  sur  elles 
<•  la  va()eur  du  feu. 
"  Et  en  outre  encore  la  divinité 
«  a  mis  dans  mon  esprit 
"  ceci  plus  grand  (plus  important), 
»  de  peur  que  de  quelque-façon 
"  vous  étant  enivrés, 
(  ayantélevé  une  querelle  entre  vous 
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m  àXXiiXouç  TptSffriTe  /axaieryjjvvjTÉ  te  ôalT« 

«  xai  (jLVf,CTUv  •  aÙTOç  Y'^P  Jtf^XxeTai  dfvopa  (jt8r,poç.  » 

ex  0£  xaXeffffaaevoç  icpoçécpvi  Tpocpbv  EùpûxXeiav  •  J5 

«  Maî',  àys  Svî  [jloi  epu^ov  evi  iJ-evocpotai  Yuvaixaç, 

O'^pa  x£v  iq  6aÀ«[xov  xaTa6îio[xai  Ivxea  Tiarpoç 

xaXtx,  Ta  fjLOi  xatà  otxov  àxïiSÉa  xairvo;  aaspoet 

Traxpoç  à7rot/o[X£voto*  lyto  S   £Tt  v/)TtiO!;  Yja" 

vûv  o'  EÔéXo)  xaTaOÉcÔai,  iv'  où  Trupbç  i;£t'  àuxavi.  »  îO 

Tov  o'  auT£  7:po;££i'7T£  <piXr,  Tpocpôç  Eùpu-tXEia* 

a  At  YOtp  ÔTl  TTOTE,  TEXvov,  STrtcppO(JUva^•  àveXoto, 

otxou  xr,8tCT6ai  xai  xT/ifAocra  7tâv-a  cpuXâdffEtv. 

'AXX'  aY£,  Ti;  TOI  ETreiTtt  asTOi/ouevii  cpaoç  oïaet; 

8(jLwà<;  S'  oùx  Eiaç  7rpoêXwax£UL£v,  ai  xev  £cpatvov.  »  as 

Triv  ô'  aS  TviXÉjxa'/oç  Tteirviiaévo;  àvrtov  r,ûSa" 

«  relie  entre  vous,  et  que  vous  frappant  les  uns  les  autres  vous  n'en 
«  vinssiez  à  souiller  vos  festins  et  votre  poursuite  :  car  le  fer  attire 
«  l'homme.  » 

Il  dit-,  Télémaque  obéit  à  son  père  bien-aimé,  et  appelant  sa  nour- 
rice Euryclée  : 

a  Nourrice,  renferme  les  femmes  dans  le  palais,  tandis  que  je  por- 
terai dans  une  chambre  les  belles  armes  de  mon  père,  que  la  fumée 
a  dégradées  et  ternies  dans  cette  salle ,  depuis  qu'Ulysse  est  parti  ; 
jusqu'à  ce  jour  je  n'étais  qu'un  enfant,  mais  maintenant  je  veux  les 
déposer  en  un  endroit  où  la  vapeur  de  la  flamme  ne  les  atteigne 
pas.  » 

Euryclée,  sa  nourrice  chérie,  lui  répliqua:  «  Plût  au  ciel,  mon 
enfant,  que  tu  prisses  assez  de  sagesse  pour  avoir  soin  de  ta  maison 
et  garder  tous  tes  biens!  Mais  voyons,  qui  t'accompagnera  en  portant 
un  flambeau,  puisque  tu  ne  veux  pas  laisser  venir  de  servantes  pour 
l'éclairer?  » 
Le  sage  Télémaque  répondit  :  a  Ce  sera  l'étranger  que  voici  ;  car 
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«  xaxaKTX^vYjTE  T£  Saîxa 

«  ffîôripoç  yàp  aùxè; 
<<  ècpÉ/xexai  âvSpa.  » 

'l'àxo  wç* 
TY)>.£[j,ayo;  ôà 
ÈneTiEiôexo  Ttaxpî  ç{)>(i)  • 
è;txa>>e(7à[j.£voç  6s 
TtpoçsçY]  xpoçôv  E0pOx),£iav  • 

"  Maïa, 
âye  6r)  lpu|6v  (toi 
yuvaTxaç  èvl  (jieYcxpotiTtv, 
ôcppa  xaxaOeîofjLat  xev 
è;  GdiXap.ov 
xaXà  êvxea  Tiaxpôç , 
xà  xanvo;  àixépSeï  (xoi 
àxY]Ô£a  xaxà  oTxov, 
TTaxpoç  àitotyojj.évoio  * 
èyù)  8e  YJa  Éxt  viiiTtto;  ' 
vOv  ôÈ 

èÔéXw  xaxaôÉdBat 
ïva  àOx[Ay|  Ttupèc 
oùy_  ï$£xai.  » 

<1>îXy)  8è  xpocpô;  EùpOxXeia 
Trpo.-££nt£  xov  aSxe  ■ 
n  Aî  yàç  Sy]  itoxe  , 
xéxvov , 

àvÉXoto  èiticppoo-ûva? , 
XTiSsuSat  oïxou 

xat  CBuXàffGSiv  Ttàvxa  xxiQp.axa. 
'AXXà.âye, 

xî;  fcTiEtxa  (lEXoixofiÉvïi 
oîcst  cpào;  xoi; 
oùx  £Ïa;  8è 
8(/.wàç 

a'î  Ëçatvôv  xe 
7tpo6).a)ffxs[j.£v.  J> 

n£7ivu[j.£voi;  ôè  TY|Xé[xaxoç 
TlùSa  x-?iv  au  àvxîov  • 


«  vous  ne  vous  blessiez  les  uns  les  au- 
a  et  ne  déshonoriez  le  festin      [tre« 
«  et  la  recherche  de  l'hymen; 
«.  car  le  fer  lui-même 
«  attire  l'homme.  » 

Il  dit  ainsi; 
et  Télémaque 
obéit  à  son  père  chéri; 
et  rayant  appelée 
il  dit  à  sa  nourrice  Eùryclée  : 

«  Nourrice , 
eh  bien  donc  enferme-moi 
les  femmes  dans  le  palais , 
jusqu'à  ce  que  j'aie  déposé 
dans  une  chambre 
les  belles  armes  de  mon  père, 
que  la  fumée  gâte  à  moi 
négligées  dans  la  maison  , 
mon  père  étant  parti  (absent)  ; 
car  moi  j'étais  encore  enfant; 
mais  maintenant 
je  veux  les  déposer 
dans  un  endroit  où  la  vapeur  du  feu 
n'arrivera  pas.  » 

Et  la  chère  nourrice  Eùryclée 
dit-à  lui  à-son-tour  : 
«  Si  seulement  en  effet  déjà  enfin  , 
mon  enfant, 

tu  prenais  de  la  prudence, 
pour  avoir-soin  de  ta  maison 
et  veiller-sur  tous  tes  biens. 
Mais  çà, 

laquelle  ensuite  faccompagnanl 
portera  la  lumière  à  toi? 
car  tu  ne  permettais  pas 
des  servantes 
qui  eussent  éclairé 
s'avancer-vers  toi.  » 

Et  le  sage  Télémaque 
dit  à  elle  à-son-tour  en-réponse  < 
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«  ûEivoç  oS'*  où  yàp  aepyôv  avé^ouiai,  oç  xsv  l_u.9)ç  ye 
yotvixo;  a7tT-/)Tai*,  xal  tïiXoOev  ïlXriXouôci'x;.  » 

^12ç  ap    Icpwvr.cev  *  tïj  o'  aTtispoi;  ett^eto  (Jiîiôoç. 
KXrî'iaaev  Se  Oupaç  u.£Yapo)v  £Ùvai£TaovTO)v.  M 

i  w  o'  ap  avaiçGtvt'  'Ooicjebi;  xai  <paiSi[jt,o<;  uiôç 
îÇtpopeov  xù'puOa?  te  xai  àaTrtSa;  ôacpaXoc'ffCTae; 
^Tf}'^  ■^'  ^^uoE vTa  •  TColpoiôs  0£  fl  aXXàç  'A6>ivr, , 
/puff£ovXu/vov*  E^ouia,  (pao;  TTcpixaXXh  ETtoiei. 
Aï)  Toxe  TvjXeaa-^oç  Trpoçecpo'ivîEv  8v  TcaTe'p'  al'|/a  •  35 

«    'ii  TwâTep,  r,  fiÉy^  6au[jLa  to5'  6:p6aXixoTffiv  ôpco[/.at  " 
£jji7ry;î  f/.ot  lor/oi  uEyocpiuv  xaXaî  te  [jLE(ToS[7.at 
EÎXaTtvoti  T£  coxol  xat  xîovEç  u'jiôa*  £yovT£(i 
cûxîvovT   ocp6aX[y.ot;  wçei  Trupo<;  al9o(ji.£voio. 
^H  aâXa  Tt;  OcOç  evoov,  oî  oùpavôv  Eupùv  e/ouuiv.  »  40 

Tôv  ô'  otTC'ïu.eiêof/.EVo;  itpoçéipYi  7roXû[XY]Tt<;  'Oouccsuç  ' 
«  ^(yct  x«i  xatà  cov  voov  Ï(i5(_av£  ur,8'  Epéeive* 

aUTY)  TOI   StXY]   IffTl  G£WV  ot  'OXufJLTTOV    £/0U(7lV. 

je  ne  souffrirai  pas  qu'il  resle  oisif,  celui  qui  touche  à  mon  boisseau, 
l)ien  qu'il  arrive  de  loin.  » 

Il  dit,  et  sans  répliquer  elle  ferma  les  portes  du  palais  magnifique. 
Ulysse  et  son  noble  fils  se  levèrent  et  transportèrent  les  casques,  les 
boucliers  arrondis,  les  lances  acérées;  Minerve  marchait  devant  eux, 
tenant  un  flambeau  d'or,  et  répandait  une  lumière  éclatante.  Alors 
Télémaque  dit  à  son  père  : 

«  0  mon  père,  un  grand  prodige  frappe  mes  yeux  :  les  murs  du 
palais,  les  lambris  superbes,  les  poutres  de  sapin,  les  hautes  co- 
lonnes brillent  à  mes  regards  comme  une  flamme  étincelante;  sans 
doute  noire  demeure  renferme  i'uii  des  dieux  qui  habitent  le  vaste 
ciel.  » 

Lingénieux  Ulysse  lui  répondit  :  u  Silence,  garde  celte  pensée  en 
ton  esprit  et  ne  m'interroge  point;  telle  esl  en  effet  la  coutume  des 
dieux  qui  liabitent  l'Olympe.  Mais  va  reposer;  moi  je  resterai  ici  afin 
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«  "OÔE  Eeïvo;  • 

où  yàp  àv£^ojj.ai  àepYÔv 

èarj;  yoîvixô;  ye, 

xat  ei/.yjXouGw;  TYjXéôiiV.  » 

a-j6o;  û£  eTCÀcTO  ty)  àuxepo:. 

K'K-qiaat  oh  6ûpa; 

(jLeyâpwv  sùvaiSTaôvtwv. 

Ta)  6è  âpa, 

'Oôuffeùi;  xai  utà;  cpaioijio; , 

àvailavxe 

Èrçôpeov  xopyôâç  xe 

xai  àffTTÎôa;  ô[x.sa/,0£'ffaa; 

èyyjà  xe  ô^uôevra* 

nâpoiôs  Ss  Ila/Xà;  'AOi^vri , 

éj^ouca  XOyvov  ^^pûceov , 

ÈTtotst  çào;  TiepixaXXé;. 

Ar)  TÔte  TiriX£|j.ayo; 

Ttpoçeipwveôv  ôv  Ttaispa  oî^'a' 

oc  'û  Ttàxcp, 
T)  6po5(iat  ôiâaX|j,oïiji 
(lÉy*  6aùp.a  xoSe* 
xotyot  [xsYcxpwv 
xaXaî  xe  ixefféofAat 
Soxoî  x£  EÎXàxivai 
xai  xîov£;  Ivovxs;  OJ/Ô'Jî 
«aivovxav  ôçÔaXiioï;  p.ot 

(I):ei  Ttupà;  ai6oji£Voio. 
'H  |j.dcXa  xt;  ûso; 
oî  l/o\)avi  £Ùpvv  oùpavôv 
ëvôov.  » 

noXup.yixi(;  Ô£  'OSuTUEÙç 
àTtau.ôi66|j.£vo;  7tpo:£Çiri  xov  • 
«  ïiya 
xat  iiyavE  xaxà  ffôv  vôov 

(ir,0£   £p££lVE  • 

aîixri  xoi  £(Txi  ôixij 

ôeûv  o't  £/_o'j<7tv  'OXuiiitov. 


«  Cet  étranger-ci  m'éclairera; 
car  je  ne  supporterai  pas  oisit 
ceZut  qui  touclie 
à  mon  boisseau  du  moins, 
inênie  étant  venu  de  loin.  » 

Il  dit  donc  ainsi; 
et  la  parole  fut  à  elle  sans-ailes. 
Mais  elle  ferma  les  portes 
du  palais  bien-habité. 
Et  tous-les-deux  donc , . 
Ulysse  et  son  fils  brillant  (glorieux) , 
s'étant  levés  [ques 

portèrent-dans-l'intérieur  et  les  cas- 
et  les  boucliers  bombés 
et  les  lances  aiguës; 
et  devant  eux  Pallas  Minerve, 
ayant  un  flambeau  d'-or, 
faisait  une  lumière  très-belle. 
Donc  alors  Télémaque 
dit-à  son  père  aussitôt  : 

a  0  mon  père, 
certes  je  vois  de  mes  yeux 
un  grand  prodige  qui  est  celui-ci  : 
les  murs  du  palais 
et  les  beaux  entre-colonnements 
et  les  poutres  de-sapin 
et  les  colonnes  se  dirigeant  en  haut 
apparaissent  aux  yeux  à  moi 
tout  à  fait 

comme  du  feu  étant  allumé. 
Oui  certes  quelque  dieu 
de  ceux  qui  habitent  le  vaste  ciel 
est  au  dedans  du  palais.  » 

Et  l'ingénieux  Ulysse 
répondant  dit-à  lui  : 
«  Fais-silence 

et  garde  la  chose  en  ton  esprit 
et  ne  m'Interroge  pas; 
celle-ci  certes  est  la  coutume 
des  dieux  qui  habitent  l'Olympe. 
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'A)vÀà  cil  [lÏv  xaTot^EÇat  '  lyw  o'  uTro)v£i'|/oaai  auTOÛ, 

O'i/pa  x'  £Ti  oaojàç  xai  (xyixépa  (ry,v  IpsOî^oi'  45 

Y)  0£  a'  ôoupofxevv)  zlpr^ctxai  àu.'j>tç  exacTa.  » 

*i2;  axxTO  •  Tv))v.£'(JLaj(^oç  ôè  Stèx  [jLSYapoto  psêr^xei 
xeicov  £ç  6âÀa[i.ov,  oaiowv   'ùizo  Àa(jnroaevâo)V, 
£vGa  Trâpoç  xoi(jLa6',  ote  (Jitv  y^^uJ^ùç  ottvoç  Ixcévoi  ' 
£v6'  apa  xai  toV  £X£Xto  xat  'Hw  otav  £ai[ji.V£v.  50 

Auràp  ô  £V  u.EvaDw  UTreXtiTreTO  otoç   OoocijE'jç, 
(JLV7)cr/]p£ff(7i  cpo'vov  cùv  'AOrjVy)  u.£pu.r,pt^(ov. 

'H  û'  ïcv^  ex  6aÀau.oio  7C£pi;ppwv  IIr,v£)v07r£ia, 
'ApT£{ji.ioi  îy.sXy)  i\ï  ypucr£r,  A(i>po3ÎTïj. 

Tv)   TTapà  UL£V   xXtCTtVjV  TTUpt   XOtTÔEdaV,  £VÔ'    ap'    ECpt^EV  ,  ti 

otvùJTriV  eXECpotvTi  xai  àpyupw,  /jv  ttote  t£xtojv 
7roÎ7)a'  'Ix(ji.àXto<;,  xai  tizo  Ôp^vuv  irodtv  ^xev, 
•jîpûsi'jÉ'  eç  atjT^ç,  06   ÈTri  u-iya  BocXÀsto  xwaç. 
"KvOa  "/a6i(^£T'  sTtEiTa  TTîpîcipojv  IlriVtÀOTrcia. 

'HaOov  0£   ûu.wal  À£U/.O)À£V0l  £X   U.£Y0(pOlO.  60 

ii'éprou\ei-  encore  les  servantes  et  ta  mère;  dans  son  affliciion,  Pé- 
iiclope  m'interrogera  sur  chaque  cliose.  » 

Il  dit  ;  Téléniaque  traversa  le  palais  et  se  rendit,  à  la  lueur  des 
flambeaux,  dans  la  cliamljre  où  il  avait  l'Iiabitude  de  se  couclier 
(piand  le  doux  sonnnell  s'emparait  de  lui.  Il  se  jeta  sur  son  lit  et 
aiiLiidil  la  divine  Aurore.  Cependant  le  divin  Ulysse  restait  dans  le 
palais,  niéditaiil  avec  Minerve  le  trépas  des  prétendants. 

La  prudente  Pénélope  sortit  bientôt  de  son  appartement,  semblable 
à  Diane  ou  à  Vénus  aux  clieveux  d'or.  Ses  femmes  avancèrent  pour 
elle  auprès  du  feu  le  siège  où  elle  avait  coutume  de  s'asseoir;  orné 
d'ivoire  et  d'argent,  c'était  l'œuvre  de  l'iiabile  Icmalius  ;  il  y  avait 
ajouté  pour  les  pi^ds  un  escabeau  qui  tenait  au  siège  hii-même,  et 
sur  Iccjuel  on  étendait  une  grande  peau  de  brebis.  Ce  fut  là  que 
s'assit  la  prudente  Pénélo|)e,  et  les  suivantes  aux  bras  blancs  vinreni 


L*ODYSSÉE,   XIX. 


153 


^Wà.  ail  {tèv  xatàXe^ai  • 

ôçpa  èpeStÇtû  xev  éxi 
o(j.wà;  xal  (tï)v  [xriTépa  • 
ri  ôè  ôSupofjiéviri 
£Îp'ïl(7STai  p.£  sxaaxa 
à[;.(p£ç.  » 

4>àT0  u)ç  •  TYi^.e'fJiayoç  ôà 
psêyixEt  Sièx  [j-î^âpoio 

XEIWV  , 

ÛTtô  Saiowv  >,a[AUO[/.£vd(a)v , 
èv6a  /.oijAàTO  Ttâpo;, 
ÔTE  yXuxù;  uTivo; 
t-z-àvoi  [Aiv  ■ 

EvGa  apa  xai  tôts  êXexTO 
■/.où.  èjj.i|Avev  'Htô  ôïav, 
Aùtàp  ô  Sïoç  'OSyaoEÙç 
OitEXetTte-co  èv  (/.sYâpo), 
!J,ep[X"opîî!a)v  o-jv  'Aô'ôvr, 

<pOVOV    |Xvr|(JTrip£(7C7lV. 

'H  Ô£  TtEpicppwv  IIviVEXÔTtEta 
Uv  èx  8aXà(jLOio, 

lxÉ>.Yl  'ApT£[J.lÔl 

f|£  'AcppoStTîfi  xpviffé-fl. 
Kàtûecrav  ijlev  tyî  Ttapà  Ttupî 
x/  taiïiv  £v6a  àpa  ËstÇe  , 
ôivwtriv  ÈÀE^avTi 
xal  àpY'Jpw, 
•/■,v  TEXxwv  'Ixfxdi/.io; 
TtoiriaÉ  TioTE  , 
xal  0;pTix£  itodî 

GpYJVUV 

irpoiçuÉa  £?  aÙTY)?, 
ô9t  |J.£Ya  xwa; 

ÈTttêàXXsTO. 

"Iv/Oa  xa^ÉîîeTO  ÊnEiTa 
Ttspiçpwv  nyivE^éuEta. 
A\i.u>y.i  oï  )>Euxa)),£voi 
T(>.ÔOV  Ix  (AE-^âpoio. 


Mais  toi  à  la  vérité  couclie-toi; 
et  moi  je  resterai  ici  iiiôine, 
afin  que  je  ))rovoqiie  encore 
les  servantes  et  ta  mère; 
car  celle-ci  se  lariieiUant 
interrogera  inoi  sur  chaque  chose 
à  l'écart  (en  secret).  » 

11  dit  ainsi;  et  Télémaque 
alla  à  travers  le  palais 
dans  sa  chambre 
devant  se  coucher, 
avec  des  llambeaux  allumés, 
dons  cette  cliambre  où  il  dormait  au- 
quand  le  doux  sommeil    [paravant, 
était  venu  à  lui  ; 
là  donc  aussi  alors  il  se  coucha 
et  attendit  l'Aurore  divine. 
Mais  le  divin  Ulysse 
fut  laissé  dans  le  palais, 
méditant  avec  Minerve 
le  trépas  pour  les  prétendants. 

Mais  la  très-prudente  Pénélope 
alla  hors  de  son  appartement, 
semblable  à  Diane 
ou  à  Vénus  aux  che'ceux  d'-or. 
On  plaça  pour  elle  auprès  du  feu 
le  siège  où  donc  elle  s'asseyait, 
siège  garni-tout-autour  d'ivoire 
et  d'argent, 
que  l'artisan  Icmalius 
avait  fait  jadis, 
et  il  avait  mis-sous  les  pieds 
un  escabeau 

tenant  au  siège  lui-même, 
où  (sur  lequel)  une  grande  peau 
était  jetée. 
Là-s'assit  ensuite 
la  très-prudente  Pénélope. 
Et  les  servantes  aux-bras-blancs 
vinrent  du  palais. 
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A!  5'  oiiTo  u.èv  (TÎTOv  TtoXbv  ïjpeov  -^oÈ  TpaitéÇaç 

xai  0£7ra,  £v6£v  ap'  àvSpîç  uTcepjjievïovTe;  Ittcvov  * 

TTÙp  o'  otTco  XaunTT/îçwv  yaijLàâK;  poéXov  *  àXXa  ô'  Itc'  «Ôtmv 

vrjTiaav  ;ûXa  TroXXâ,  '^owç  £;jl£v'  :^oÈ  ÔÉpsaôoti. 

"H  o'  '0ci)7r,'  Ivî'viTiTî  MeXavôd)  Seuxepov  aOxtç  '  65 

«  asîv',  =Ti  /vKi  vuv  £v6a5'  àviviT£t(;  otà  vuxTa 
Stv£uwv  xaxà  oTxov,  OTTiTtxeûffEiç  Ô£  y^vaixaç  ; 
àXX'  £;£X0£  Oupa^£,  xocXav,  xai  oatTOç  ovYjao'' 
■^  xotya  xai  oaXw  PîéXriUgvoç  EÎçOa  ôûpaÇE.  » 

TrjV  ô'  ap    uTToopa  too)v  Trpoçî'cfiyi  TroXu(/.7)Ti(;   OouaaEUs"      70 
«  Aat|/.ovi'r„  xî  f/ot  wo'  £7r£/ei<;  x£xoxr,dxt  ôujjlw  ; 
7]  oxt  or^  puTTOto,  xaxà  Sa  ypoi  etfxaxa  eluat, 
TrTwysuto  S'  àvx  oraov;  dvaYxar/j  y^P  ÈTrsÎY^i. 
ToioÙToi  TTxtoyoi  xa'i  àXriaovEç  àvSp£;  laTiv. 
Ka'i  '(kp  l'^i'o  TioxE*  oîxov  Iv  àvÔpoiTrotaiv  Ivatov  75 

(le  l'inlérieur  du  palais.  Elles  enlevèrent  les  pains  nombreux,  !os  la- 
biés et  les  coupes  où  avaient  bu  les  princes  orgueilleux:  elles  ren- 
versèrent à  terre  le  feu  des  brasiers  et  les  remplirent  à  leur  tour  de 
bois  pour  donner  de  la  lumière  et  de  la  chaleur.  Cependant  Mélan- 
tlio  querellait  Ulysse  pour  la  seconde  fois: 

.<  Étranger,  vas-tu  donc  nous  tourmenter  encore  toute  la  nuit  à 
rôder  dans  le  palais  et  à  épier  les  femmes?  Va  dehors,  malheureux, 
et  contente-toi  d'avoir  pris  ton  repas,  ou  bientôt,  frappé  de  ce  tison, 
lu  te  verras  expulsé.  » 

L'ingénieux  Ulysse,  la  regardant  avec  colère,  lui  répondit  :  «  Misé 
rable,  pourquoi  t'acharner  sur  moi  avec  tant  de  courroux  ?  Est-ce 
parce  que  je  suis  malpropre,  couvert  de  mauvais  haillons,  et  que  je 
mendie  parmi  le  peuple?  mais  la  nécessité  m'y  force.  Tels  sont  les 
pauvres  et  les  vagabonds.  Riche  autrefois,  moi  aussi,  j'habitais  parmi 
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Aï  ôï  àyi^pEov  [ièv 

(jÎTOv  TTO/'jv  rfiï  TpaTii^a; 

xai  ûETra 

Iv6ev  àpa 

œvôps;  {nt£p|j,ev£Ovre;  Êti'.vov" 

PâXov  û£  Ttùp  }^au.(i(5i(; 

àTiô  ),a[jntTT)pwv  • 

viQTjcav  SE  ÈTtl  aÙTÛv 

âXXa  ?û^a  •TroXXd , 

Ijievat  çofo; 

■r,oi  Ôî'psa-Ôai.. 

'H  ôà  M£),cxv6(o 

0£ÛT£pOV  a-JTt;  ■ 
ic  H£ÏV£  , 

y.cd  vOv  £v8âÔ£ 
6t^£iJwv  xaxà  oTxov 

ôitiuTEÛffeti;  6È  yvjvaïxaç  ; 
'AX),à  IÇeXOe  Oûpaî^e  ,  TaÀav  , 
•/.ai  ôvï;<70  ôaiTÔ;* 
r,  Ta/a  xat 
peêXr,y.£vo;  ôaXô) 
elçOa  6ûpaî(e.  » 

IIoXû|iTiT'.;  Ô£  âpa  'Oôudc-î'j; 
îowv  ûîtôopa 
7tpo;É<Bri  Tf(V 
«  Aatu-OvÎTi, 

TÎ  £TI£-/£i.;  [1.01  WOE 

6uu.û  xexoTYioTi; 

f|   ÔTl   Oï)    ^VJÎOW, 

EÎaai  ôà  xpoi 

eîu.aTa  xaxâ, 

TiTtoyeOco  Ô£  àvà  5y)|jiov  j 

à/av/.aiT)  yàp  ÈTTetyei. 

To'.oOtoi  ëaui  nTw/ot 

xat  âvôpe;  à/rjU-ovE;. 

Kaî  yàp  àyw  TtoTe 

6X6to;  évaiov  £v  àv6pw7cot<7iv 


Et  celles-ci  enlevèrent 

le  pain  abondant  et  les  tables 

et  les  coupes 

d'où  (dans  lesquelles)  donc 

les  lionnnes  superbes  buvaient; 

et  elles  jetèrent  le  feu  à  terre 

hors  des  brasiers; 

et  elles  entassèrent  sur  eux 

d'autres  bois  en-quantité, 

pour  être  une  lumière 

et  pour  se  chauffer. 

Et  Mélantho 

querella  Ulysse 

une-seconde-fois  de  nouveau  : 

«  Étranger, 
nous  importuneras-tu  encore 
aussi  à  présent  ici  [maison 

tournant  (allant  et  venant)  dans  la 
pendant  la  nuit, 
et  épieras-tu  les  femmes? 
Mais  sors  dehors ,  malheureux, 
et  profite  (contente-toi)  du  repas; 
ou  bientôt  aussi 
frappé  d'un  tison 
tu  iras  dehors.  » 

Et  donc  l'ingénieux  Ulysse 
i'ayant  regardée  en  dessous 
dit-à  elle  : 
€  Malheureuse, 

pourquoi  tombes-tu  sur  moi  ainsi 
d'un  cœur  irrité  ?  [propre, 

est-ce  parce  que  donc  je  suis-mal- 
et  que  je  suis  vêtu  sur  mon  corps 
de  vêtements  misérables, 
et  que  je  mendie  parmi  le  peuple? 
car  la  nécessité  mp  presse. 
Tels  sont  les  mendiants 
et  les  hommes  errants. 
Et  en  effet  moi  jadis 
fortuné  j'habitais  parmi  les  hoiumes 
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5a6io;  à'j>v£tôv  xai  TZoWâyA  oôdxov  dtAr^xifj, 

TOl'w  ÔtToToÇ   £01   Xal   OT£U   X£y_pïip.EVOÇ   £a6oI  * 

:^aav  oÈ  Sfxwsç  fxâÀa  [Aupîoi  otXXa  t£  TroÀXâ, 

oItÎv  t'  £ii  Ço'jouai  xai  àcov£toi  xaXèovTot. 

*AXXà  ZeÙç  àXâira^E  KpovîtoV  ■:q6£Xe  yâp  izW  «o 

TO)  vûv  [xv^TTOxe  xal  au,  yuvai,  aTvô  Traaav  oXÉGariç 

ày^aiiv,  TV)  vîîv  ye  ,u.£Tà  o[xto^ot  xexaffdai  • 

[/.>!  TTOJÇ  TOI  SÉGTlOlVa  X0T£C(7a[/.£VYl  y aXEltT] VY) , 

r,  'OSucteÙç  1X6/)  '  ETt  yàp  xat  iXTtiôoi;  aiff». 

El  S'  Ô  (X£V  Ôç  à7CoXo)X£  Xai  oÙxÉTt  VO(TTt(JW>Ç  èciTtv,  H 

aXX*  VJ07]  Traïç  xoToç  'ATtdXXoivo'ç  y&  exrjTt', 
Ty]X£ij.a/oç  •  Tov  o'  ouxiç  Ivi  [X£Yâû0i(Ti  Yu^'ai>^<~)V 
Xt^ôei  aTacôâXXoua'  '  Ittsi  oùxért  tïjXÎxoç  Iffxîv.  » 

les  lioninies  une  opulente  demeure,  et  souvent  je  donnais  au  men- 
diant, quel  qu'il  fût,  de  quelque  lieu  que  l'amenât  le  besoin  ;  j'avais 
de  nombreux  serviteurs  et  tous  les  biens  que  possèdent  ceux  qui 
vivent  dans  l'abondance  et  qu'on  appelle  les  heureux.  Mais  Jupiter  a 
tout  détruit;  telle  était  sans  doute  sa  volonté.  Crains  aussi,  femme, 
que  tu  ne  viennes  un  jour  à  perdre  tout  cet  éclat  qui  te  distingue  entre 
les  autres  servantes,  soit  que  ta  maîtresse  s'irrite  et  s'indigne  contre 
toi,  soit  qu'Ulysse  rentre  ici;  car  on  peut  l'espérer  encore.  Si  au 
contraire  il  a  péri,  s'il  ne  doit  plus  revenir  en  ces  lieux,  son  fils  Té- 
lémaque,  par  un  bienfait  d'Apollon,  est  déjà  d'âge  à  voir  tout  ce  que 
ses  femmes  font  de  mal  dans  le  palais;  car  ce  n'est  plus  un  enfant.» 
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oi/ov  oçveiov 
•f-x'.  ■KoXXâv.t 
honyLov  à^.y\vri, 

TOÎti)   ÔTtOÏOÇ  loi 

xal  ôx£y  x£ypïi|j.£vo; 
iXÔoi  • 

[xàXa  (lupîoi 

âX).a  Te  TtoXXà , 

Çwoucrt  TE  eu 

xai  xa)£OVTai  àaveioi 

^),Xà  Zeùç  Kpovttov 

f,9£>e  yap  itoy  * 

T({i  vûv 

xaî  dû,  YÛvat, 

{AYJuoTE  àiîoXéffoifji; 

îrôterav  àyXatrjv 

Tîj  vûv  ys 

xéxaffffat  (X£Tà  8(;.WYi(Ti  • 

\}.i\  ■jîwç  Ôéffuotva 

xoT£(T(7a(jiévy) 

■/aX£7tYiV^  TOI, 

r]  'OSuffeù;  IXOtt)  • 
aiaa  yàp  xat  èXtiiSo; 

£Tl. 

El  8È  ô  tJ.£v  à7:6),wX£v  w; 
xat  oùxÉTi  èorl  v6(7i:t[j.o:, 
àX)à  v^Sï)  Tiaï; 

TOÎOÇ 

ÊxYiTt  'ATtôXXwvôç  Y£, 
Tri/éo.a^^o;  * 
oÛTiç  5a  Yu>'ai>'-w^ 
è'/i  (j.EyàpoiTt 

).T|Q2l  TOV 

àTacÔâ),/  ouTa  ' 

l7t£t  OÙXÉTI  ÈÇX' 

tïjWxo;.» 


une  maison  opulente 

et  souvent 

je  donnais  à  un  vagabond, 

quel  qu'il  fût 

etdequelque-ciiose-queayant-hesoiu 

il  fût  venu  ; 

et  des  serviteurs 

tout  à  fait  innonibral}les 

étaient  à  moi 

et  d'autres  choses  nombreuses, 

par  lesquelles  les  hommes 

et  vivent  bien 

et  sont  appelés  opulents. 

Mais  Jupiter  fiis-de-Saturne 

m'a  perdu  : 

car  il  le  voulait  sans-doute; 

c'est-pom'quoi  maintenant 

aussi  toi,  femme, 

prendsgardequ'unjourtu  ne  perdes 

tout  l'éclat 

par  lequel  maintenant  du  moins 

tu  l'emportes  parmi  les  servantes; 

que  de-quelque-façon  ta  maîtresse 

s'étant  courroucée 

ne  sévisse  contre  toi, 

ou  qu'Ulysse  ne  revienne  : 

car  une  part  aussi  d'espoir 

est  encore. 

Mais  si  celui-ci  a  péri  ainsi 

et  n'est  plus  devant-revenir, 

eh  bien  déjà  son  fils  est  là 

tel  que  tu  le  connais 

par  la  volonté  d'Apollon  du  moins, 

Télémaque  ; 

et  aucune  des  femmes 

qui  sont  dans  le  palais 

n'échappe  à  la  clairvoyance  de  lui 

agissant  (quandelle  agit)  injustemeni 

car  il  n'est  plus 

à-cel-âge   où  l'on  ne  voit  rien»  » 
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*£iç  (bôizj  •  Tou  o'  ^^xouas  itepîcppiov  Ilrjve^ÔTtEia 
àfX'^'TToXov  8'  ev£vi7:t£v  etcoç  t'  Ec&aT'  £)c  t'  ôvofAotl^ev*  yj 

«  nâvTOJç,  6ap(jaXér,,xoov  àôôeéç,  ouTt  (xs  Av^Oeti; 
époouffa  [ji,£Ya  epyov,  8  o^  xeça^îj  ovafAàçei;. 
Ilavia  yàp  eu  r[Or\c,Q^,  Ittei  e^  Efxeû  exXuei;  aùx^ç 
àç  TOv  ^eTvov  efjieXXov  e'vi  f/,EYapoi(jiv  laoÎTiv 
àacpt  7rotJ£t  eipeaOat*  Ittei  ttuxivwç  àxa'/_v)tJi.ai.  »  95 

'^H  ^a  xat  Eùpuvoar,v  to([jl{v]v  Trpôç  {;i.û6ov  Ieittev 
«  F^ùpitvoij.v),  cpÉpE  Ôt)  St(j)pov  xa'i  xioaç  etc'  auToù, 
otf-pa  xa^EÎ^ouLEVoç  EiTry)  etco;  r,o'  ÈTtaxoiiffï^ 
ô  ^eTvo;  eule'Ôev  •  eÔeXw  oe'  (J.tv  IçEpÉEaôat.  » 

*ii(;  ecpaô'  •  -^  oÈ  [xàX'  OTpaXE'wç  xaTÉÔriXs  ï/E'pouaa  loo 

oîcppov  ÉiJ^eaTOV  xai  Itt'  aùxw  xwaç  eêaXXEv  * 
Evôx  xaOE'ÎJex'  ETreira  TioXu-rXaç  Sîoç  'OoDaffeuç. 
Toîai  û£  (iiuQwv  Tnpx_£  TtspicppcDV  nY)vEXo7r£ia  ' 

"  Seîve,  to  |/.e'v  (JE  TrpwTov  eywv  £ipïiao[ji.ai  aÙTr) 
t(ç  iroôsv  eTç  àvSpSiv  ;  ttoôi  toi  tcoXiç  rioÈ  Toxris;  ;  »  los 

Il  dit,  et  la  prudente  Pénélope  l'entendit.  Aussitôt  elle  gournianda 
la  servante  en  ces  termes  : 

«  Fille  audacieuse  ,  chienne  impudente,  je  n'ignore  point  le  forfait 
que  tu  payeras  de  ta  tête.  Tu  savais  tout,  puisque  tu  avais  entendu 
de  ma  bouche  môme  que  je  voulais  dans  ce  palais  interroger  l'étran- 
ger sur  mon  époux;  car  je  suis  accablée  de  douleur,  b 

Puis  s'adressant  à  Eurynomé  son  intendante  ;  «  Eurynomé,  ap- 
porte un  siège  et  recouvre-le  d'une  peau  de  brebis,  afin  que  l'étran- 
ger,  assis  près  de  moi,  me  parle  et  entende  mes  paroles;  je  veux 
l'interroger,  » 

Elle  dit,  et  Eurynomé  s'empressa  d'apporter  un  siège  poli  qu'elle 
recouvrit  d'inie  peau  de  brebis  et  sur  lequel  s'assit  le  patient  et 
divin  Ulysse.  Cependant  la  prudente  Pénélope  prit  la  parole  la  pre- 
mière : 

«  Étranger,  je  te  demanderai  d'abord  qui  tu  es,  où  se  trouyeul  la 
patrie  et  tes  parents.  > 
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4»âTo  &-  ' 

itepiçpwv  Se  riTiVEXôiieia 
/jxouae  ToO, 

êçatô  T£  £7ioç  èÇov6|AaÇ£  te* 

«  Qa.çaalér\, 
xûov  àSSséç, 
oÙTt  XtqGei;  (le  •JiàvTw; 

épSovjaa 

ô  àva[xâ?si(;  a^  xEçaXYJ. 
'H6-/i;6a  yàp  £u  TtàvTa, 
ÈTTci  ëxXus;  ÈÇ  èjteO  aOrïif 
toc  ë[A£XXov 

EÏpetTÔai  TÔv  ?eïvov  àfiçl  Tiôas' 
Èvî  èjxotat  (j.Eyàpoifftv  ■ 
ètieI  à/.à)rYi[jiai  Truxivô);.  » 

xaî  7tpo;ésnrs  [lùôov 
Eùpyv6!J.yiv  Ta|x{Y]v  • 
a  Eùp\jv6[jLrj , 
ûT)  çÉpe  otcppov 
xal  xwaç  ÈTti  aÙToO, 
ôcppa  xa9£!;6(j.£voç 
ô  Ieîvo;  eÏtcï)  ê7:o; 
■i)ôï  èna-Koùar,  £[j.t6£v  • 
èÔeXw  6e  ÈÇEpeEffôaî  ij.iv.  » 

'Eçaxo  w;* 
T)  Se  çÉpouffa  (xàXa  ÔTpaXéo); 
xaTsOvixÊ  6îcppov  iù^zatov 
xal  lêaXXe  xûia;  Èiti  «ùtw  • 
Êv0a  xaôÉÇETO  ËnEiTa 
TioXûtXa;  ôîo;  'Oôuffffeû;. 

riEpîçpwV   Ôè  ITYlVEXÔTtcta 

YJpye  loZci  iiûOwv  • 

1  Seîve, 
Èywv  (AEv  aÙTT)  eîpif)<TOfjLaî  se 
TÔ  TrpwTov* 
TÎ;  7t69ÊV  àvSpûv  et;  ; 
<té6i  TOI  n6Xi(  j|§è  toxTje;  :  » 


Il  dit  ainsi  ; 
et  la  très-prudente  Pénélope 
entendit  lui, 

et  elle  réprimanda  la  servante 
et  dit  une  parole  et  prononça  : 

a  Audacieuse, 
chienne  sans- crainte,  [sais) 

tu  n'échappes  pas  à  moi  du  tout  (je 
accomplissant  (que  tu  accomplis) 
une  grande-action  (un  grand  crime), 
que  tu  expieras  de  ta  tête. 
Car  tu  savais  bien  toutes  choses, 
puisque  tu  avais  entendu  de  moi-niô- 
que  je  devais  (voulais)  [me 

interroger  l'étranger  sur  mon  époux 
dans  mon  palais  ; 
car  je  suis  affligée  fortement,  » 

Elle  dit  donc 
et  adressa  ce  discours 
à  Eurynomé  l'intendante: 
a  Eurynomé, 
çà  apporte  un  siège 
et  une  peau  sur  ce  siège, 
afin  qu'étant  assis 
l'étranger  me  dise  une  parole 
et  en  entende  une  de  moi  ; 
car  je  veux  interroger  lui.» 

Elle  dit  ainsi;  [ment 

et  celle-ci  Rapportant  fort  promple- 
posa  un  siège  bien-poli 
et  jeta  une  peau  sur  lui; 
là  s'assit  ensuite 
le  très-patient  et  divin  Ulysse. 
Et  la  trùs-prudente  Pénélope 
commença  à  eux  les  discours  : 

'>  Étranger, 
nioi-mûme  j'interrogerai  toi 
sur  ceci  d'abord  : 
qui  et  d'où  des  hommes  es-tu  ? 
oÙ6on(  à  toi  une  ville  et  des  parcnls'x 
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«  ^Q  Y*^^*'»  ^'J'*-  *''  '^'■'i  <^^  PpoTÔJv  Itt'  àrceîpova  ^atav 

/tixéoi*  •?)  yap  <ï'U  xXéoç  oùpavôv  eOpùv  IxavEt, 

wi;t£  -£u  r,  fiaciX-^oç*  à[ji.utji.ovo<;,  oçte  Oeouovjç 

àvopâiTtv  £v  TTOÀÀoîfft  xai  Icpôiuotaiv  àvaaffwv  ,  liO 

îOôt/.(a;  àv£yr,(îi  •  cpéprjci  oè  y«Î«  (Ji-ÉXaiva 

îtupoùç  xa\  xp'.Ôàç,  Spi'ôriat  fi£  OÉvSpîot  xapirio, 

Ti'xwTct  o'  iu.-KiOOL  ixv)X«,  6a).affCTa  Se  Tcapsj^et  îy^ôuç  ^ 

£Ç  £'jr|Yci7i'r,ç  •  àp£Ttoct  Ô£  Àaot  &7r'  aôiou. 

Tw  £|J.£  vùv  -à  y.£v  aÀÀa  [/.ExâXXa  ctw  Iv'i  oixw,  itS 

ario'  EU.OV  I^EoÉsive  Yc'voç  y.<x>.  TraxpîSa  y*'«v, 

|j.-/]  [j.oi  (jlSX/.ov  6uui.ov  £vi7rXr,ffï)(;  ôouvâcrtv, 

u.vr.(j«u.£v(j)  •  aâXa  o'  cîfxl  TroXûffxovoç.  OùoÉ  ■:(  [X£  yoT) 

OÎXO)    èv    aXÀOXpi'w  YO^WVTOC  te    (XUpOlJLEvÔv  TE 

vjaOai*  ETTÊi  xdxiov  TTEvOv^aEva'.  àxpiTOv  atEt  *  120 

ULV^  tÎç  fjLOi  ouLWwv  vEy.£(7/îaET0(i,  '^E  cûv'  auTy], 

L'ingénieux  Ulysse  répondit:  «  Femme,  nul  des  mortels  qui  lia- 
bilent  cette  vaste  terre  ne  pourrait  te  blâmer;  ta  gloire  s'élève  jus- 
qu'au ciel  immense,  comme  celle  d'un  roi  irréprocliable  qui,  plein 
de  respect  pour  les  dieux,  règne  sur  un  peuple  nombreux  et  brave 
et  gouverne  avec  justice  ;  sous  lui,  la  noire  terre  produit  le  froment 
et  l'orge,  les  arbres  sont  chargés  de  fruits,  les  brebis  donnent  sans 
cesse  de  nouveaux  rejetons,  la  mer  fournit  des  poissons  en  abou 
dance,  et,  grâce  à  son  pouvoir  équitable,  ses  peuples  sont  florissants 
sous  ses  lois.  Aujourd'hui  donc,  dans  ta  demeure,  interroge-moi  sur 
toute  autre  chose,  mais  ne  me  demande  ni  mon  origine  ni  ma  patrie, 
afin  que  ce  souvenir  ne  remplisse  pas  mon  âme  de  nouvelles  dou- 
leurs :  car  je  suis  bien  infortuné.  Que  me  sert  de  m'asseoir  sous  un 
toit  étranger  pour  pleurer  et  pour  gémir?  on  ne  gagne  rien  à  soupi- 
rer sans  cesse;  peut-être  quelqu'une  de  tes  femmes,  si  ce  n'est  toi* 
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àua[Jiet?6[JL£~'o;  upoçéçT]  r/jv  • 

«  ^D.  Yijvai, 

oÙTi;  PpoTwv 

iTil^aXav  àitetpova 

veixÉot  âv  (7£" 

Yl  yàp  x>.£0:  (reu 

Ixàvet  ïùpùv  oOpavov, 

w;Te  ^î  T£U  pa(ïO,ï)oç 

àjiûjjiovo:, 

ô;Te  6£ou5r)ç 

àvàdawv  èv  àvSpâcî'. 

Tco).),oï<7i  xal  i-iOt[j.ot(jiv 

àvéy_Y)(Tiv  eùô'.xia:' 

yaTa  5è  p.éXa'.va 

(iéç'i]<ji  uupûù;  xat  xpi6â:, 

Sévûpea  ôè  ppî6y)ffi  xap7C(j), 

(JlYi).a  ÔÈ  TtXT£t 

lâXaffcra  Se  Ttapéxe'  Ix^OÇ» 

ÈE  eOriYEatT);* 

).aoi  ôè 

àpfTc5(jiv  ûirè  aÙToO. 

[Lc'éXka.  [AS  ta  [j.èv  â).Xa 

èvl  cijù  oîxti), 

p/oôè  ÈEapÉeive 

i[i.bv  yÉvoç  xal  yaîav  TtaTptSa, 

\ir\  èviTrXififfif);  (jiâXXov 

05'jvàtov 

6u[i.6v  (xoc  (i.vv,<7a(xév(p  • 

£v[At  Se  [i.aka.  7to)ijffTovoç. 

OùSè  xp':^  TÎ  jj.£ 

YOÔwvToc  T£  (xup6|j.ev6v  Te 

^ffSat  èv  oïxo)  àXXoToi'fj)' 

l7t£Î  xâxiov 

7:ev6iî(ji.£vai  âxptTOv  aU'!  • 

\i.y\  Ti;  ôu.towv 

V£tJ.£571(T£Taî  |J.Ol, 


Et  l'ingénieux  Ulysse 
répondant  dit-à  elle  : 
«  0  femme, 
nul  des  mortels 
sur  la  terre  immense 
ne  blâmerait  toi  ; 
car  assurément  la  gloire  de  toi 
arrive  au  vaste  ciel, 
comme  celle  ou  de  quelque  roi 
irréprochable, 
qui  craignant-les-dieux 
régnant  sur  des  liommes 
nombreux  et  braves 
élève  (montre)  une  bonne-justice  ; 
et  la  terre  noire 
porte  le  froment  et  l'orge, 
et  les  arbros  sont  chargés  de  fruits, 
et  les  brebis  mettent-bas 
des  petits  robustes, 
et  la  mer  fournit  des  poissons, 
par  suite-d'un  bon-gouvernement; 
et  les  peuples 
sont-florissanls  sous  lui. 
C'est-pourquoi  maintenant 
interroge-moi  sur  les  autres  choses 
dans  ta  niaison, 
et  ne  demande  pas 
ma  race  et  ma  terre  patrie,       [tage 
de  peur  que  tu  ne  remplisses  davan- 
de  chagrins 

le  cœur  à  moi  m'étanl  rappelé; 
carje  suis  tout  à  fait  fort-mal  heureux. 
Et  il  ne  faut  pas  en  quoique  chose  mol 
et  gémissant  et  me  lamentant 
être  assis  dans  la  maison  d'-aulrui; 
car  il  est  plus  mauvais 
de  s'aflliger  sans-cesse  toujours; 
depeurquequelqu'iuie  desservantes 
ne  s'irrite  contre  moi, 
ou  bien  toi-même. 
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ÇTJ  Se  SaxpuTcXcoetv  ^sêapyiôxa  (xe  q>pévaç  oivoj.  » 
Tôv  S'  riy.siS&T'  ETTECxa  7r£picppo)v  IlrjVsXÔTrEta* 
«  Sêïv',  ^TOi  (lÈv  *  è(Ji.^v  àpETrjv  eiôo!;  te  oi^L(xç  te 
(oXEiav  àftavatot,  8xe  "IXtov  eîçave'êaivov  126 

ApysToi,  (xExà  Toïct  S'  Ifxoç  7rd<7i<;  yjev  'OSuuffeuç. 

ht    XEÎVOÇ  y'  eXOwV   TOV   £p.OV  ^l'ov    «jJLXitTroXEÛot, 

tXEÎÇov  x£  xXe'oç  e?y)  6[xov  xat  xdcÀXiov  outcd. 
Niiv  ô'  a/oiJLai  •  TOffa  yap  (;i.oi  sTrî'cacUEV  xaxà  Satpuiiv. 
O^aoi  yap  vy^ffOKTiv  *  ETttxpaxE'ouirtv  apicTTOt,  130 

AouÀt/îo)  TE  ^a(Jt.i]  TE  xai  CXvÎevti  Zaxûvôw, 
ot  t'  aOr/)v  'lôâxTjv  eùSEteXov  à(ji,iivÊ'aovxai, 
01  [x'  OExa^oaEVYjv  (jLVWvxat,  xciuyouci  8=  oTxov 

Tw  OUTE   ^El'vOJV   lu.Trâî^OU.ai   0U9'   ÎXEXOtOIV 

ouxE  Tt  X7]pux(0V,  oî  SïiaioEpyoi  Eactv  13$ 

«aa'  'Oouff^  TTOÔeouffa  îpîXov  xaxaxi^xoiAai  t^xoo, 
Oî  0£  yajjLOv  ffTteuSoufftv  •  lyo)  os  SôXouç  xoXutteuw. 
<Papo;  ii.sv  [jLOt  Trpwxov  IvÉ'jrvîUffE  cppEdi  Saiiiwv, 
(îx7i(jau.£V7]  (iÉyav   taxôv',  Ivt  fxEyàpotdiv  ucpaîvEiv, 

même,  s'irntant  contre  moi,  dirait  que  je  pleure  parce  que  mes  es- 
prits sont  appesantis  par  le  vin.  » 

La  prudente  Pénélope  répliqua  :  «Étranger,  les  immortels  ont 
détruit  mes  avantages,  ma  taille  et  ma  beauté,  le  jour  où  les  Argiens 
s'embarquèrent  pour  Ilion  et  où  avec  eux  partit  Ulysse  mon  époux. 
S'il  était  revenu  poar  protéger  ma  vie,  ma  gloire  serait  bien  plus 
grande  et  bien  plus  belle.  Maintenant,  au  contraire,  je  suis  remplie  de 
tristesse,  tant  une  divinité  m'a  suscité  de  maux.  Tous  ceux  qui  ré- 
gnent dans  les  îles,  à  Dulichium,  à  Samé,  dans  Zacyntlie  aux  riches 
forêts ,  tous  ceux  qui  commandent  dans  la  haute  Itliaque  me  re- 
cherchent malgré  moi  et  dévastent  ma  maison.  C'est 'pourquoi  je 
ne  prends  soin  ni  des  étrangers,  ni  des  suppliants,  ni  des  hérauts 
qui  remplissent  un  ministère  public;  mais,  regrettant  Ulysse ,  je 
laisse  se  consumer  mon  cœur  chéri.  Tandis  qu'ils  pressent  l'hymen, 
je  trame  ruses  sur  ruses.  La  divinité  m'inspira  d'abord  de  préparer 
une  grande  toile  que  je  tissais  dans  mon  palais ,  un  voile  funèbre.. 
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\ù  pepapr,6Ta  oîvw  «ppevaç 
Tlepîœptov  Sa  no~'£XÔ7rcia 

ïiasioETO  TGV   ËTtEtTa* 

«  HeïvE,  •^Tot  àÔàvaTOt  [j.èv 
wXecrav  s[iï)v  àp£Ty|v 

eîSoç  TE  OELta;  T£, 

6t£  'ApYEîot 
sUavéoatvov  T/  lov, 
Èuè;  ôè  •jrôffi;  '06u<t(J£Ù; 

rjô  jXETà  T0ÎC71V. 

El  xeïvôç  ys  î^^wv 

àjjKptTroXeOoi  Tov  sp-ôv  piov, 

£(i6v  xXc'o;  eÎY]  •/.£  [AetÇov 

xat  xâXXtov  oûto);. 

Nûv  Se  àyo^LM  • 

SoctjjLwv  yàp  èTZÉGasvé  [i.oi 

TÔaa  /.axa. 

àpiff-ïoi 
èTt'.xpaTÉouat  vT^aotct, 

AowXtytw  TE  ï,à[L-Q  TE 

xal  Zaxûv6w  û).i^£vTt, 
oî  TE  àttïnvÉjxOVTat 
'l8(ixr|V  aÙTT/V  eùSeîeX.ov, 
ol  uvtôvTaî  (j.£  à£xaÇo[j.£VY]v, 
Tpûyouat  Sa  oix&v. 
T«i  Eu.uâî^oijiai 
oûxE  ^Etvwv  01JTE  tv.eTawv 
oOxE  Ti  xripuxtov, 
oc  Éafft  S7iu.io£pYoi' 
àX),à  TtoÔEOuca  'OSuffî) 
xaiaxvixojxai  r,Top  <p{).ov. 
01  Se  -TTtEÛoo'j'Ti  yàjxov  • 
Èyù  Se  To)uit£Oti)  SôXoui;. 

ITpàiTOV  p.£V   SaîfiWV 
ivÉTrV£U<J£   (J.Ot, 

(rTri(îa(j.£vri  jxéyav  IctÔv, 


et  ne  dise 

moi  ciiargé  de  \in  en  moH  esprit 

être  lenipli-dc-laimes.  » 

Et  la  (lès-pnideiite  Pénélope 
répondit  à  lui  ensuite  : 
a  Étranger,  certes  les  inunortels 
ont  détruit  mes  avantage.s 
et  ma  forme  (beauté)  et  mon  corps, 
quand  les  Argiens 
montèrent-vers  Ilion, 
et  que  mon  époux  Ulysse 
alla  avec  eux. 

Si  celui-là  du  moins  étant  revenu 
protégeait  ma  vie, 
ma  gloire  serait  plus  grande 
et  plus  belle  ainsi. 
Mais  maintenant  je  suis-triste; 
car  la  divinité  a  envoyé  à  moi 
tant-de  maux. 
Car  tous  ceux  qui 
les  premiers  (les  plus  puissants) 
dominent-sur  les  îles, 
et  sur  Dulicliium  et  sur  Samé 
et  sur  Zacynthe  boisée, 
et  ceux  qui  habitent 
Ithaque  elle-ménie  visilde-au-loin. 
ceux-ci  recherchent  moi  qui-ne-veux- 
et  épuisent  ma  maison.  [pas, 

C'est-pourquoi  je  n'ai-soin 
ni  des  étrangers  ni  des  siip|)lianls 
ni  en  quelque  chose  des  hérauts, 
qui  sont  ministres-publics; 
mais  regrettant  Ulysse 
je  me  consume  en  mon  cœur  chéri. 
Et  ceux-ci  pressent  l'hymen  ; 
mais  moi  je  trame  des  ruses. 
D'abord  la  divinité 
a  inspiré  à  moi, 
ayant  dressé  une  grande  toile, 
de  tisser  dans  le  palais 
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>.ÊTrTC)v  xai  7r£pî(J.£rpov  •  àcçap  ô'  aùxoiç  ijETceiTTOv  • 

«  Koûpot,  £(AOi  {xvr,crTr,pe(;,  £7r£t  ôav£  diXoc,  '08u(j<7e»ç, 

«  ai'av£r,  Itteiyow-evoi  xbv  Ijxov  yau^ov ,  £Îco)ce  œôipoi; 

«  ixTE^Éco),  [JLr,  uioi  jji£-:au.wvia  vv^aaT'  oXrj-çai, 

•  XctiçiT/]  7]p(oï  xacur/iov,  elç  ote  x£v  utv 

<<  MoTp'  okori  xa^sÀviffi  Tav7iX£Y£'oi;  ôavcttoio  * 

«  {x-/iTi<;  [xoi  xaxèt  orjs^.ov  'A/_aiïaSo)v  v£[X£(Tr,ffri, 

«  aï  X£v  àxcp  cTCetpou  xîÎTat,  -rtoXXà  xxsaxîaaai;.  » 

*iiç  £'i»o((Ar,v  •  xoîdtv  ô'  EueireiOexo  6uu.oî  aYvivwp. 

'EvOa  xa\  ^[Jt-axi'y,  [xèv  ucpaîvsaxov  (^Éyav  Îgxov, 

vûxxaî  o'  àÀ'Xu£<7X0V,  l^tYiv  ^''^^^^^  TTapaO£(y.r,v. 

*iiç  xpÎ£X£ç  uÈv  £Xy,6ov  lyw  xat  £Tr£iOov  'Xya.ioî)c,  ' 

àiy  ox£  x£xpaxov  ^a6£v  £to;,  xxt  £Trr,Xu6ov  o)pai, 

[JL-/1VWV  cùOivo'vxwv  ,  Trepi  o'  vjfxaxa  TtÔAX  £X=À£cOr„ 

xai  To'xs  0-/1  a£,  Sià  oijiwâ<;,  xtjva<;  oûx  àXEYoû'raç  , 

eTXov  £7r£XQôvx£ç  xai  ôuLOxXyicav  £:r££c:(îiv. 

*iiç  xô  U£v  £^£xéX£iT(7a,  xat  oùx  ÈOÉXouc',  Ott'  àvay^r,?. 


lissu  délicat  et  immense,  et  aussitôt  je  leur  dis  :  «  Jeunes  guerriers, 
«mes  prétendants,  puisque  le  divin  Ulysse  est  mort,  attendez 
«  pour  presser  mon  mariage  que  j'aie  terminé  ce  voile  ,  afin  que 
.  cette  trame  ne  soit  point  perdue;  ce  sera  le  linceul  du  héros 
<.  Laërte,  quand,  par  un  triste  destin,  la  mort  sera  venue  le  cou- 
.  cher  dans  la  tombe  ;  je  craindrais  qu'une  des  femmes  aciiéennes  ne 
«  s'indignât  contre  moi  parmi  le  peuple,  s'il  reposait  sans  suaire,  lui 
,.  qui  a  possédé  tant  de  biens.  »  Je  dis,  et  leur  «œur  généreux  se 
laissa  persuader.  Le  jour  je  travaillais  à  celle  toile  immense,  et  la 
nuit  à  la  lueur  des  llambeaux,  je  défaisais  mon  ouvrage.  C'est  ainsi 
que,  pendant  trois  ans.  ma  ruse  demeura  secrète,  et  que  je  persua- 
dai les  Grecs  ;  mais  quand  la  quatrième  année  fut  venue,  que  les 
heures  furent  écoulées,  et  que  les  mois  en  se  consumatit  tour  à  tour 
eurent  mené  à  leur  terme  ces  longues  journées,  instruits  par  me» 
servantes,  par  ces  chiennes  impudentes,  ils  vinrent  me  surprendre  et 
m'adressèrent  des  paroles  de  reproche.  Il  fallut  alors  l'achever,  bien 
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çâpo;  ).eittov  xai  itspîji-eTfov  • 
âçap  ôà  (lexéeiitov  aùtot;' 
«Koûpot,  È[xoi  (jLV/KTTYips;, 
aiml  oîoç  'OSytjfftù;  Ùâvev, 

«£7l£tY6[A£VOt  TOV  £(AÔV   YOCfJ.OV, 
«[ItlXVETE, 

£t:6xE  èy.-zekéau)  <pàpo;, 

(Aï)  vïi(j.aTa 
a  ôXriTai  |ji.£Ta{*.wvià  {i.ot, 
«  TaçiQiov 
«vîpwï  AalpTi;!, 
«  £Î;  ôxe  Moïpa  ôXor) 
«  Gavâxoio  TaMYiXeyÉoç 
a  xaOéXridî  xé  [Atv  • 
a  [j.r\  Ttç  'Ay^atïâSwv 
a  v£(i,£(jTia'ifi  (JLOi  xaTà  orip.ov, 

«  aï  X£  XiÎTai  âtEp  CTlEÎpOU, 

«  xT£aT£(7(ja;  itoXXâ,  » 
'Eç(X(xyiv  wç  •  Qujxo;  ôè  KYrivwp 

ÈlteHEÎÔETO  TOtfft. 

Kai  ëv9a  ii[i.<x.iiti  (jlèv 

ûcpaivEffxov  [/.i-^ay  toTÔv, 
vûxtaq  ôè  àXXij£(7Xov, 
£itT|v  itapaôeîixifiv  ôaiôaç. 

"O;  TptETEÇ  p,£v 

Èyw  èXyjOov 

xai  £7Cci9ov  'Aj^aioO;  * 

àXXà  ÔT£  TÉTpaTov  ëio;  ^XÊe, 

xal  topai  inriXuÛov, 

[j.r,vwv  cpÛivôvTwv, 

•/^[j.aTa  Se  TioXXà 

ZEptcTSAÉaÇlY), 

Xai  TÔT£  ôvi, 

ôià  OfJ.wâ;, 

xûva;  où/.  à/.cY0V(7*;, 

ÈTCcXOÔVTEÇ  eï)c.V  [XE 

xai  ô[AÔx/Yi(7av  ÈTtseauiv. 

'D;  £$£T£X£(7(ja  TÔ  (XÉV, 

xat  oùx  ÈOÉXovKja, 
(tnô  ivàYXTi;. 


un  voiie  mince  et  fort-grand; 

et  aussitôt  je  dis  à  eux  : 

«t  Jeiines-homnies,  mes  prétendants, 

ï  puisque  le  divin  Ulysse  est  mort, 

«pressant  mon  hymen, 

«  attendez, 

«jusqu'à  ce  que  j'aie  achevé  ce  voile, 

«  pour  que  les  fils 

a  ne  soient  pas  perdus  vains  à  moi, 

«  vot7e  funéraire 

«  pour  le  héros  Laërte, 

«  pour  le  temps  où  le  destin  funeste 

a  de  la  mort  qui-couche-lout-du-long 

«  aura  pris  lui  ;  [nés, 

ot  de  peur  que  quelqu'une  des  Achéeii- 

a  nes'irrite  contre  moi  dans  le  peupl  : 

«s'il  gisait  sans  suaire, 

«  ayant  possédé  beaucoup  de  biens." 

Je  parlai  ainsi  ;  et  le  cœur  généreux 

lut  persuadé  à  eux. 

Et  alors  le  jour  à  la  vérité 

je  tissais  la  grande  toile, 

et  la  nuit  je  la  défaisais, 

après quej  avais nds-i)rès-de-moi  des 

Ainsi  pendant-trois-ans  [flambeaux. 

je  me  cachai 

et  persuadai  les  Achéens;        [nue, 

maisquand  la  quatrième  année  lut  ve- 

et  que  les  heures  furent  ani\ées, 

les  mois  se  consumant, 

et  que  desjours  nombicux 

eurent  été  accom|)lis^ 

aussi  alors  donc, 

grâce-à  mes  servantes, 

chiennes  (pii  ne  se  soucient  de  rien, 

étant  survenus  ils  surprinnt  moi 

et  me  gourmandèrent  par  desparo- 

Ainsi  j'achevai  lui  (le  voilej,       [les. 

et  (quoique)  ne  le  voulant  pas, 

par  nécessité. 
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Nîiv  o'  out' IxcpuyÉstv  otivauai  yâii.ov  oute  tiv'  êXkr\M 

YiqiJi-aaO'  •  àa"/a)>âa  oè  Trotï:  ^i'otov  xaxeoo'vTOJv, 

YtyvoWxoJv  ■  7]Syi  Y^p  avYip  olo;  "£  [/.âXiaxa  160 

oixou  xrjÔEoOat,  twtc  Zcùç  xûSoç  OTrâ^ri. 

'AXXà  xai  w;  [xoi  tlizl  febv  ye'voç,  ôt:ko6£v  Iddi  '* 

où   yOiO   OLTZO  SpUOÇ  llTffl  TTaXatC&âTOU  odS'   aTrÔ   7T£TpY)Ç.   » 
•  T'/JV   Ô'    (X7ra;j(.£tê0(/.£V0Ç  ■7TpOi;£ïi71   TToXÛfXTlTlÇ   'OSuff(I£»(;' 

«  ~iî  yùvxi  aïooîv)  AaepttàÔEO)  'Oous^oç,  16S 

oùxîV  à7roÀXyi;£tî  tov  £y.ov  yovov  iç£peou(ia; 

(îXX'  ex  TOI  spÉoi)  •  7[  (/.£v  [JL*  ày££(7ffi  yE  otiWetç 

TrXet'offiv  ^   £y^O[ji.ai  *  y]  yap  Stxv],  oitTrôxe  •jraxpïiç 

•^ç  àTOTjCTiv  àvYip  TOffaov  ypo'vov,  offdov  sywvîiv, 

iroXXà  PpoTWv  £Tc\  àcTE*  aXoiu-evoç,  àXy£a  TzdGyo)V'  no 

malgré  moi.  Mais  maintenant  je  ne  puis  plus  ni  écliapper  à  l'iiynie» 
ni  inventer  quelque  ruse  nouvelle.  Mes  parents  nie  pressent  virement 
de  choisir  un  époux;  mon  fils  s'indigne  lie  \u\r  ainsi  dévorer  son 
iiéritage;  car  c'est  déjà  nn  lionune  capal)le  de  gouverner  sa  maison 
et  à  qui  Jupiter  peut  dispenser  la  gloire.  Mais  malgré  tout  dis-moi 
ton  origine  et  ta  patrie;  car  tu  n'es  pas  né  d'un  chêne  antique  ni 
d'une  roche.  » 

l/ingénieux  Ulysse  lui  répondit  :  «  Vénérable  épouse  d'Ulysse  fils 
de  Laërte,  tu  ne  renonceras  donc  point  à  me  questionner  sur  mon 
origine?  Eh  bien,  je  te  la  dirai  ;  mais  tu  me  feras  éprouver  des  cha- 
grins plus  nombreux  encore  que  ceux  qui  m'accablent  déjà.  C'est  ce 
qui  arrive  à  l'homme  qui,  absent  de  sa  pairie  depuis  aussi  lons- 
Istnps  que  moi,  a  erré,  en  proie  à  tous  les  maux,  dans  les  cité» 
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Nùv  8e  oÛTE  SûvajjLat 

èy.çviys'eiv  Yaixov 

oÛTE  eOpicrxfi)  fi; 

Tivà  âXVov  [Jt.r|ttv  • 

Toxfjs;  8è 

ÔTpOvouCT'.  [iàXa  yri\j.ci.a^ai  ' 

xaTEÔôvTwv  pioxov  , 
yi^vcôcxtov  ■ 

riù'/]  yàp  àvrip 

OÎÔÇ  T£  \).â'kl(j10L 

y.Y\oiaQai  oîxou, 
Tw  t£  ZeÙ; 
cntài^T)  xùSoç. 
j\XXà  xac  w; 

Etlti   [J.Ot  TEÔV  Y£VOC, 
OJtTtOÔEV  Efffft  • 

OÙ  yâp  Èaai 

àno  Spuô;  7ta/.atsàtou 

O'JSè  àitô  niTÇi-f]:.  » 

lIoXyfj.YiTiç  Se  'OoyaaEÙ; 
àîtatj.EiêojiLEvo;  irpoçÉof/]  t/jv  ' 
«  ""Q  yu~;at  aîooivi 
'Oôuffiio;  AotEpTiàoEM, 
BÙxe'xi  àTtoXXïi^Eic; 
ÈEEpEoucra 
TÔv   £[j,ôv  yovov  ; 

à),"/ à  ÈEEpElO  TOI* 

7)  [lEV  SoixjEi;  yé  [Aï 
àysECTat  TtXEÎOffiv 
?)  Ëxou.ai* 
Yl  yap  ôtxïi, 
ÔTTitÔTE  àvrip 

àTtEïjUlV  •^Ç  TtCtTp-/]; 

TÔTcov  ypôvov 

Ô(770V  Èytb   VJV  , 

àXù)|j.Evo; 

ÈTii  à(jT£a  TtoXXà 

PpOTÛV, 

•tàc^^wv  âXyea  * 


Et  maintenant  et  je  ne  puis 

éviter  l'Iiynien 

et  je  ne  tiouTe  plus 

quelque  autre  invention  ; 

mais  mes  parents 

me  pressent  fort  de  me  marier  ; 

et  mon  fils  est  irrité  [(bien), 

à  cmtse  iVeux  dévorant  notre  vivre 

lui  qui  s'en  aperçoit  : 

car  déjà  il  est  liomnie 

capable  surtout 

de  prendre-soin  d'une  maison, 

et  à  qui  Jupiter 

donnerait  de  la  gloire. 

Mais  même  ainsi  (malgré  cela) 

dis-moi  ton  origine, 

d'où  tu  es; 

car  tii  n'es  pas  ne 

d'un  chêne  d'ancienne-tradition 

ni  d'une  roche.  » 

Va  l'ingénieux  Ulysse 
iéi)ondant  dit-à  elle  : 
a  0  fenuHe  vénérable 
d'Ulysse  fils-de-Laërte, 
ne  cesseras-tu  plus 
demandant  (de  demander) 
nion  origine? 
eh  bien  je  la  dirai  à  toi  ; 
certes  tu  livreras  du  moins  moi 
à  des  chagrins  plus  nombreux 
que  ceux  par  lesquels  je  suis  pos- 
car  c'est  la  coutume  [sédé 

lorsqu'un  homme 
est  éloigné  de  sa  patrie 
pendant  autant-de  temps 
que  moi  maintenant, 
errant 

dans  des  cités  nombreuses 
de  mortels, 
soufTraiit  des  douleurs; 
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àXkcx.  xai  ê)<;  spÉto  o  p.*  àvst'peat  r,oï  jjLETaXÀSç. 

"  Kp'/iTY]  Tti;  yat'  ieiî,  iiico  Ivl  oivotti  TvovTttj*, 
xa)^-/)  xat  Tcîetpa,  Trepip^uxoc;  '  £V  ô'  àvôpojTroi 
ttoVaoÎ,  (XTreipéatoi,  xai  IvvT^xovxa  udXrjei; 

((xXXy)  8'  oXXojv  yXwaca  [i.£fAiYf^.évï)  *  ev  (xÈv  'A'/^aioî,  175 

Iv  5'  'ETeoxp-/iT£i;  it.sy'xX-rixo^s.c,,  ev  ôè  KûSwvsç, 
Acoûiseç  TE  Tpr;(^àïx£ç  SToi  TE  IleXaffYOi)  * 

T^ijt    Ô'    £Vl    KvwCTOÇ,    [/.EYoIXtI  TToXlÇ,   Evôa   T£    MîvOJÇ 

Ivvûopo?  Sa(7r/.£U£,  Aïoç  (xeyaXou  oapKrxT^i;, 

TTarpoç  £|7.oïo  Traxr'p,  [X£Ya6tJ[/.ou  AeuxaXîojvoç.  i80 

A£uxo(Xt'.tiv  o'  £[/.£  TtxTE  xat  'looiJLEV^a  avïXTa  * 

àXX'  ô   U.EV   £V  V7^£(JGl   XOpWvîfftV  'JXlOV    £t(70J 

co/eO'  à'fi.'  'AxpEi'Syjaiv*  Ipioi  o'  ovofxa  x/.uxov  Aiôwv, 

Ô7xXoT£pO(;  Y^VEÎ]  '  ô  o'  àpa  TïpoxEpoç  xa'i  àpEiwv. 

"Evô'  'Oouffîja  lywv  îôd[ji.r,v  xai  ^st'via  Sôixa.  i85 

innombrables  des  mortels.  Malgré  cola,  je  vais  répondre  à  tes  ques- 
tions. 

«  Il  est,  au  milieu  de  la  noire  mer,  une  terre  qu'on  nomme  la 
Crète,  belle,  féconde,  entourée  d'eau  ;  ses  habitants  sont  nombreux, 
on  ne  saurait  les  compter;  elle  renferme  quatre-vingt-dix  villes. 
Tous  les  langages  y  sont  confondus  :  car  on  y  trouve  des  Acliceiis. 
di  magnanimes  Ciétois  autoclitbones,  des  Cydoniens,  la  triple  tril)u 
aes  Doriens  et  de  divins  Pélasges  Parmi  les  cités  se  trouve  Gnose, 
ville  immense,  sur  laquelle  régna  pendant  neuf  ans  MInos,  qui  avait 
commerce  avec  le  grand  Jupiter  j  Minos  était  le  père  de  mon  père, 
le  magnanime  Dcucalion.  Deucalion  m'engendra  ainsi  que  le  puissant 
Idoménée;  mais  ce  dernier  partit  pour  Ilion  avec  les  Atrides  sur  des 
vaisseaux  recourbés.  J'étais  le  plus  jeune,  et  je  portais  le  nom  glo- 
rieux d'Étlion  ;  Idoménée  était  l'aîné  et  le  plus  brave.  Ce  fut  en 
Crète  que  je  vis  Ulysse  et  que  je  lui  ofifris  les  présents  de  l'hospitalité 
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àXXà  xaî  ôç 

è^éu)  0  àvetpsat  [*e 
Tiôè  (leTaXXâç. 
«  "EcTt  Ttç  Yaïa 

SVÎ  '[J,£(J({)  oîvOTTt    rtÔvXW, 

xa),Ti  xat  ixisipa, 

TTSpîppUTOÇ" 

èv  Ô£  àvOpMTlOt  TioXXot, 
àTIEipSIlOl, 

xal  èvv^y.ovTa  Trô/ricî 
(y)  waTa  ôè 
àX/.r)  âXXwv 
(ji.e(j.iYti.£VYi' 
èv  [xàv  'Axatot, 
iv  6è  'EreoxpYiTSç 
(j-ôya/iriTope;, 
£v  8à  KOôwve;, 
ûwpic'e;  TE  TptyâïxEÇ 
ôïoî  TE  IlEXaffYOÎ)  • 
èvi  ÔÈ  TÎ)(Tt 

K^wdo;,  (AEYaXYi  TtoXi;, 
Ëv9a  TE  Mîvo)!; 
ôaptaTT);  [i.£Y(xXou  Aïo; 
pacîXEUEv  èvvs'wpo:, 
7;aTï)p  EfAoio  irarpéç, 
(A£Y*Q'J!J''°y  AEvixaXiwvoç. 
A£-j/.a/,teov  5È  tixtev  £[/.£ 
xat  âvaxTa  '\ôo\i.tvr\a  " 

àX/à  Ô  [AÈV  W^ETO  EÎffU)  'IXiov 

èv  vTiErro'i  xopoovîaiv 

«aa  'ATpEÎôrjffiv 

ôvo|Aa  ôà  xXuTÔv  è|J.ol  A"i6tov, 

ÔTtXoTEpo; 

Y£v£y 
6  Ô£  àpa 

TIpÔTcpO; 

xai  àpctwv. 

"tvfia  Èycjv  to6!J./,v  'OSuff-fia 

xal  oùxa  ^eîv'.a. 


mais  même  ainsi  (malgré  cela) 

je  dirai  ce  sur  quoi  tu  interroges  moi 

et  me  questionnes. 

ail  est  une  certaine  terre 
la  Crète, 

au  milieu-(le  la  noire  mer, 
belle  et  grasse  (féconde), 
entourée-d'eau;  [breux, 

et  dedans  sont  des  hommes  nom- 
innombrables, 
et  quatre-vingt-dix  villes 
(et  une  langue  de  ceux-ci 
et  une  autre  langue  d'autres 
y  est  confondue; 
au  dedans  sont  des  Achéens, 
et  au  dedans  sont  des  Crétois-iudi- 
niagnanimes,  [  gènes 

et  au  dedans  sont  des  Cydoniens, 
et  (les  Doriens  divisés-en-trois-tribus 
et  de  divins  Pélasges); 
et  parmi  celles-ci  (ces  villes) 
est  Gnosse,  grande  ville, 
oùMinos  [piter 

qui-s'entretenait-avec  le  grand  Ju- 
régna  neuf-ans, 
Minas  père  de  mon  père, 
le  magnanime  Deucalion. 
Et  Deucalion  engendra  moi 
et  le  roi  Idoménée  ; 
mais  celui-ci  partit  pour  Illon 
sur  des  vaisseaux  recourbés 
avec  les  Atrides; 

etienom  glorieux  efa/t  à  moi  Étiion. 
à  moi  qui  étais  le  plus  jeune 
par  la  naissance; 
et  celui-là  donc 
était  le  premier  (l'aîné) 
et  le  plus  brave. 

Là  moi  je  vis  Ulysse  [pitalilé. 

et  lui  donnai  les  présents- de-l'hos- 
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Kai  Y^p  xbv  KpïiTyivo£xar/iYaY£vtç  àv£|ji.oto, 

Up.evov  TpoiTivSs,  TrapaTrXâyçaca  MaXeiwv*' 

(jr^ae  S    tv  'Ap-viaw,  o6i  te  (nrÉoç  EîXei6ui'y,ç, 

Iv  Xijxâ'fftv  }(aÀ£7roc(ji  •  (/.oyii;  S'  uTrotXu^ev  àéXXaç. 

AuTixa  S'  'looasvvja  [^.etaXXa,  àcTuo'  àveXôwv  •  i9e 

^eïvov  yâp  oî  i'cpaaxE  cptXov  t'  spiEv'  atôoTov  xe. 

Tw  0   :^07i  cexotTY)  v)  évoExaT-/)  TtéXev  -^w; 

or/ou.£vo)  CUV  vy)uai  xopwvîaiv  'IXiov  eigoj. 

Tôv  p.£v  lyw  Tcpo;  SoipiaT'  àyojv  eO  E^ÊÎviaaa, 

Evouxj'wç  cpiXÉojv,  TroÀÀôJv  xottà  otxov  eo'vtojV  195 

xai  oî  Toîç  t'  otXXotç  iTapot;,  oî  au'  aoTÔ)  ettovto, 

ovjaoôev  àXcùita  Swxa  xai  aïOoTia  oTvov  àysipoK; 

xai  Pouç  îpsuaaaOat,  ïva  TrXv)CTaiaTo6u[;.ôv. 

'Evôa  ôuojoExa  ulv  pisvûv  -^aata  Sîot  'A)(^aiot'  * 

stXei  yàp  BopÉ'/jç  àvEpioç  [Asyaç  oùô'  IttI  yaî'ïl  200 

£ia  ifftaaOai'  ^aXeTicx;  Se  tii;  wpopE  oat|ji.(jov  * 

La  violence  des  vents,  en  l'éloignant  du  cap  Malée,  le  força  de  relâ- 
cher en  Crète  lorsqu'il  se  dirigeait  vers  Ilion  ;  il  jeta  l'ancre  dans 
l'Amnisus,  où  se  trouve  la  grotte  d'Ilithye,  dans  un  port  difficile,  et 
n'échappa  qu'avec  peine  à  la  tempête.  Aussitôt  il  vint  à  la  ville  cl 
s'informa  d'Idoménée,  qu'il  appelait  son  hôte  chéri  et  vénéré.  Mais 
c'était  déjà  la  dixième  ou  onzième  aurore  depuis  qu'Idoménée  était 
parti  pour  Ilion  sur  ses  vaisseaux  recourbés.  Je  conduisis  le  héros 
dans  ma  demeure  et  lui  donnai  l'hospitalité;  je  l'entourai  de  soins 
amis,  car  ma  maison  était  opulente;  je  fis  une  collecte  parmi  le 
peuple  et  lui  doimai,  à  lui  et  aux  compagnons  qui  le  suivaient,  de 
la  farine,  du  vin  noir  et  des  bœufs  pour  les  immoler  et  contenter 
leur  appétit.  Les  divins  Achéens  restèrent  chez  moi  pendant  douze 
jours;  le  souffle  violent  de  Borée  {es  retenait,  et  ne  pernieltait  même 
pas  de  rester  debout  sur  la  terre;  sans  doute  une  divinité  ennemie 
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Kaî  ^àp  Iç  àvénoto, 

•Kapanlâyla.aa.'Maksiiûv, 
xaTrivaye  Kpi^TYjvSe  tôv, 
lé|j.evov  Tpotïivôe  ■ 

èv  'A[iviaû) , 

Ô9l  T£  (TTléoç  ElX£l9v)îïlÇ, 

.  èv  ),t[x,s(7i  xaXsTtoÎCT'.v  • 

àéX/.az. 

AOtiy.a  Se  àvsXOwv  àatMÔc 

[XETaXXa  'I5o[ievïia* 

éaaffv.e  yàp  l[j.£vaî  ol 

SeTvov  siXov  T£  aîSoïov  te. 

ley.i-zfi  0£  î)  é-/S£xàTYi  fiw; 

TTÉXev  riûv)  TÛ 

olyojievw  il<ju>  TiXiov 

<rùv  virjual  xopwvicrtv. 

'Eyà)  [j.£v  âycùV  tov 

Ttpè;  StoixaTa , 

£?eîvK7ffa  eu, 

çiXewv  IvQuy.Éw:, 

■Jto/Xwv 

ÈôvTwv  xttTa  oTxov  • 

xal  Sôjxa  ol 

Totç  te  iXXotç  étàpot; 

o't  ËitovTo  au.a  aÙTeji 

âXçtTa  xal  otvov  aîôoua 

àysîpaç 

xaî  poûç  EpeucaCTÔat, 

ïva  uXïicatato  6u[x6v, 

'Ev8a  [iàv  ôïot  'A^aioi 

pivov  SuwSexa  TJuaTa* 

àv£[xo;  yàp  BopÉïiç  iiéyaç 

ElXei 

oOoè  £Ïa . tCTTaaOat 

£7:1  yaiY)  • 

Ti;  Ô£  5ai[xa)v  -/aXenè; 

ûpope* 


Et  en  effet  la  violence  du  vent, 

rayant  éloigné  de  Malée, 

amena  en  Grèle  celui-ci , 

qui  se  dirigeait  vers  Troie  ; 

et  il  arrêta  ses  vaisseaux 

dans  le  fleuve  Amnisus, 

où  est  la  grotte  d'Ilithye, 

dans  un  port  difficile; 

et  il  échappa  avec-peine 

aux  tempêtes. 

Et  aussitôt  étant  monté  àr  la  ville 

il  demandait  Idoméoée; 

car  il  disait  Idoménée  être  à  lui 

UB  hôte  et  cher  et  vénéré. 

Mais  la  dixième  ou  onzième  aurore 

était  déjà  à  lui  (Idoménée) 

parti  pour  Uion 

avec  ses  vaisseaux  recourbés. 

Moi  conduisant  lui  (Ulysse) 

vers  mes  demeures, 

je  lui  donnai-l'hospilalité  bien, 

le   traitant-amicalement  avec-soin, 

des  ressources  nombreuses 

étant  dans  ma  maison  ; 

et  je  donnai  à  lui 

et  aux  autres  compagnons 

qui  suivaient  (allaient)  avec  lui 

des  farines  et  du  vin  noir 

les  ayant  (que  j'avais)  réunis 

parmi  le  peuple , 

et  des  bœufs  pour  sacrifier, 

afin  qu'ils  rassasiassent  leur  coeur. 

Là  les  di\ins  Achéens 

restèrent  douze  jours  ; 

car  le  vent  Borée  grand  (violent) 

les  retenait  [bout 

et  ne  permettait  pas  de  se  tenir-dc- 

sur  terre; 

et  quelque  divinité  ennemie 

i'avait  excité; 
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TTJ  TptçxaiSexaTij  S'  avsijLOç  Tziae'  toi  o'  avotYOvto.  » 

'Iffxe  <|;£Û5£a  TroXXà  ÀeYOJV,  Ituijloktiv  ôaoTa'  * 
TÎjç  8'  ap'  âxouou-/]^  ^és  Sa'xpua,  ttixeto  oè  /pwç. 
£2(;  os  X.KOV  xaTaxvjxET'  iv  àxpoTTOÀO'.civ  opeaGiv, 
vÎvt'  KOpoç  xaT£T-/i;ev,  £7tr,v  Zs^upos  xaxayEuyi  • 
TriXo;jL£V/)ç  8'  apa  ttÎç  7roTau.oi  -jrXriÔoucrt  ^£OVT£ç* 
0)1;  XTiÇ  Tï]x£TO  xaXà  TtapTQÏa  oaxpu/£ouavii;, 
xXatoûffï"|Ç  Éov  àvSpa  irap-/î[/.Evov.  Aùxàp  'Ooucoreù; 
Ôupiw  (jlÈv  yoôoxrav  éTjv  iXionpz  Yi/vaTxor, 
6,£.0aXu.oi  o'  Wi;£i  xÉpa  effTaaav  -^jÈ  (Ttor,po;, 
àrpÉuaç  è^*  SXecpapoifft  *  8oXo>  o'  oyE  oâxpua  xEÎiOev. 

'H  Ô'   é'TTEl  oOv  TOtp'IiOyi  TToXuSaxpuToio  YOOlO, 
EÇaÛTls   U-IV    ETTECTIV  àtXei6oU.£>iri    TtpOÇEElTTEV  * 

«  NÙV  [X£V   0/]'  (T£U,   ^£Tv£  y',    ÔlO)   7T£tpr|a£<TÔat  , 

El  eteÔv  Sv]  x£t6i  aùv  àvTiÔEOti;  ETacoidiv 
ÇeiVKïai;  Iv  pLEyapoiciv  £u.ov  ttoViv,  wç  àY^^p^^^i"!* 


l'avait  suscité  Le  treizième  jour,  le  vent  tomba  et  ils  mirent  à  la 
voile.  » 

(7est  ainsi  (|iic  dans  ses  discours  Ulysse  donnait  à  des  failles  les 
apparences  de  la  vérité;  en  l'écoutant,  Pénélope  versait  des  larmes 
et  son  corps  se  consumait.  Comme  on  voit  fondre  sur  les  hautes 
montagnes,  amollie  par  le  souflQe  de  l'Eurus,  la  neige  que  le  Zépliyrc 
y  avait  amassée  et  qui  va  grossir  le  cours  des  torrents;  de  môme 
les  belles  joues  de  Pénélope  se  fondaient  en  pleurs  qu'elle  répandait 
sur  un  époux  assis  aupiès  d'elle.  Ulysse  en  son  âme  avait  pitié  de 
son  épouse  affligée;  mais  sous  ses  paupières  son  œil  restait  immo- 
l)ile,  semblable  à  la  corne  ou  au  fer,  et  pour  soutenir  sa  ruse  il 
cacliail  ses  larmes.  Quand  elle  se  fut  rassasiée  de  pleurs  et  de  gémis- 
sements, elle  reprit  de  nouveau  la  parole  : 

«Étranger,  je  teux  maintenant  éprouver  si  véritablement  tuas 
reçu  là-bas  dans  ton  palais,  comme  tu  me  le  dis,  mon  époux  el  ses 


TÎ)  8è  Tpi;/.3cto£y.(XTri 

àv£|XOÇ  TtécTS* 

TOt  ôè  àvàyovTO.  >• 

ôjjLOîa  iTÛjAoïo-f 
Sâ/.pua  6È  âpa 

Xpw;  §£  Triv.exo. 
£î;  Se  X"**''  îtaxaTi^y.eTai 
£v  àxprOTto/oictv  ôpefffftv, 
TÎVTS  Eupo;  xaTÉTTifEv, 
£7ir;v  ZÉç'jpo!;  xaTajreu^r)  • 
TTOTatj.oi  ôè  âpa  péovxEç 
■;t/r|9ou(>t  Trjç  rr,y.o[i£vri;  • 
&i  ■nf;x£'ro  xa),à  7iapr,ta 
T^;  ôa7.Çi\)yj,ovanç  f 
v.).aiou<jri;âov  âvSpaitapriae 
AO'àji  'Oô'JCTcrsùç 
t>.£«ip£  |j.£v  6y|jLà) 
Érjv  yyvaixa  yoéuffav , 
ôç6a).[ji.ol  ôà  i-TTacav 
w:£t  x£pa  r;à  ffîSvîpo;, 
àTOÉfxaç  £v  gX£Ç!xpoi7iv  • 
ôye  ÔÈ  ôôXw 
X£iJ6£  ôàxpua. 
'ETtel  ôè  ouv  T?i 
TapoÔr, 

yôoto  Ttoî.uôaxpÛToio, 
ÈÇatîJTic  àixôiêoij.Évri  êue«ï(7t 
irpo;££t7r£  jj-tv 

M  NOv  (xèv  ôiq,  EeîvéYE 
ôfw  7i£tpif;<7ea8a(  creu, 
ei  èTEov  Sr] 
Ç£Îvt(ja;  -/.EîOt 
Èv  [x£Y(ipoi(7iv 

£[J.C<V  TCÔfTlv 

ffÙv  ÉTâpOKIlV  àvTtÔEOi:, 

w;  iYopeOet;. 
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mais  le  treizième  jour 

le  vent  tomba; 

et  ceux-ci  mirent-à-la-voile.  » 

H  rendait  vraisemblables 
disant  de  nombreux  mensonges, 
semblables  à  des  choses  vraies  ; 
et  les  larmes  donc 
de  celle-ci  entefidant 
coulaient, 

et  son  corps  se  consumaK. 
Et  comme  la  neige  se  fond 
sur  les  hautes  montagnes, 
ia  neige  que  l'Eurus  a  fondue, 
après  que  le  Zéphyre  Ta  répandue; 
et  donc  lesfleuvescoulanl   [f^m'lant; 
sont  remplis  (grossis)  de  celle-ci  se 
ainsi  se  fondaient  les  belles  joues 
de  celle-ci  versant-des-laiMTies, 
vov.    pleurant  son  époux  assis-prèsdVi/e. 
D'autre-part  Ulysse 
avait-pitié  il-cst-vrai  en  son  cœur 
de  sa  femme  sanglotant, 
mais  ses  yeux  reslaientimmobiles 
comme  des  cornes  ou  du  fer, 
sans-bouger  dans  ses  paupières; 
et  celui-ci  par  ruse 
cachait  ses  larmes. 
Et  après  donc  que  celle-ci 
se  fut  rassasiée  [dan tes, 

du  gémissement  aux-larmes-abon- 
ensuite  répondant  par  des  paroles 
elle  dit-à  lui  : 

a  Maintenant  donc ,  étranger , 
je  crois  devoir  éprouver  toi , 
pour  voir  si  véritablement  donc 
tu  as  donné-l'hospitalité  là-bas 
dans  tes  palais 

à  mon  époux  [des-dieux, 

avec  (et  à)  ses  compagnons  égaux-à 
comme  tu  le  dis. 
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EtTcé  fio:  ÔTTitor  a<jffa  Tcepi  y_iot  etfjLaxa  ecrTo, 
«ùtoi;  6'  oïo;  eriv,  xal  iTaipou;  oi  oi  ETtovro.  » 

Ty)v  o'  àuaii.eiêôfXEvoç  TrpoîsW,  i:okvii.r\xi(;  'OSuOffEu;  '      250 
«  '£2  Y"V°"j  apya^éov,  to(7<7ov  ypovov  âacotç  lo'vTa 
eiTréuev  rfS»)  yap  oî  letxoaxov  sxo;  I<jtÎv, 
èç  ou  xeTôsv  egr)  xai  laviç  (XTreXT^Xuee  Trarpriç  * 
àÀXa  xai  o);  IpÉw,  wç  fxot  ivoâXXeTai  TJrop, 
XXaïvav  TTOpcpupeTjV  ouXy]v  e/e  Stoç  'OouaffEu;,  225 

oittX^v  aùxap  oi  Trepcv/i  ycudoio  tetuxto 
aùXoÎCTiv  SioujjLOtai  •  Trâpotâc  Sa  SaîootXov  yJEv  • 
Iv  TrpoTs'poiai  TroSscai  xuojv  lye  ttoixiXov  IXXo'v, 
àffTrai'oovTa  Xâwv  to  oè  ôauiAaî^ecxov  aTcavTsç, 
àç  oî  jç^pûffsoi  ovTEç,  ô  U.ÈV  Xo(£  veêpbv  (XTrdcYytov,  »30 

aùxàp  ô  èx^ûv^itiw  uEp-acoç  TjCTraipe  TrôôEdCiv. 
'J'ôv  oÈ  yiTwv'  £vôy)(7a  TTEpt  ypoi  (nYaXôevra, 
o'tov  T£  xpop.'JOto  XoKov  xocTa  la/aikéoio' 

divins  compagnons.  Dis-moi  quels  vêtements  il  portait,  quel  il  était 
lui-même,  enfin  quels  compagnons  le  suivaient.  » 

L'ingénieux  Ulysse  lui  répondit  :  a  Femme,  il  est  bien  difficile  de 
te  satisfaire  après  un  si  long  temps  écoulé;  voici  déjà  vingt  ans  qu'il 
est  parti  de  là-bas  et  qu'il  s'est  éloigné  de  ma  patrie.  Je  te  dirai 
cr|)endant  ce  que  mon  cœur  me  représente.  Le  divin  Ulysse  avait  uu 
double  manteau  de  pourpre  à  longs  poils  ;  l'agrafe  était  d'or  avec 
iliHix  anneaux.  Le  devant  était  brodé;  un  chien  tenait  entre  ses  deux 
jiaites  un  cerf  à  la  robe  lacheiée  et  le  regardait  palpitant.  Chacun 
admirait  ces  deux  animaux  représentés  en  or,  l'un  regardant  le  faon 
qu'il  étouffait,  l'autre  cherchant  à  s'échapper  et  se  débattant  avec  ses 
pieds.  Je  remarquai  aussi  la  brillante  tunique  qui  couvrait  son  corps; 
elle  était  semblable  à  une  inince  enveloppe  d'oignon,  tant  elle  était 
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Etiré  fiot  ÔTtitoïa  â(7<ya  £Î,'jJ^aTa 
1(7X0  neçl  y^çioi , 
aÙTÔ;  TE  oio;  li\v, 
%(xl  ixtxipovç 

OÎ  ETtOVTÔ   Ol.    » 

TToÀûjAviTt;  0£  '03ij(ja£Ù; 
à7tau.£tê6(i£vo;  ^ipoçÉcpri  fiQV  • 
a  'û  yûvai, 
àpyaîiov 
iôvTa  àfj.cpl; 
TÔffcrov  )^p6vov 

£t7T£[J.EV  • 

îîoyi  yàp  ÈEixocTOv  eto; 

Èffxî-;  ot, 

è^  ou  Êêï)  y.EîOcv 

xai  à7tE).-(i).yOEv  £{j,riç  irà-rpTiç» 

àXXà  y.aî  w; 

EpEO) 

wç  ^top  IvSàXXeïat  (xot. 

Aîo;  'OSuffffEÙ; 

é^e  vXaïvav  TtopçupsTiv  oùXtjv, 

8i7r>.9)v  • 

aOrip  01  itîpôvT)  )(pu(joïo 

xéxyy.TO  St5"j(xoi(riv  aùXoTai  • 

■jtâpoiOE  5e 

y;£  ôaîoaXov  • 

y.UMv  i^t'i  éÀXôv  lîotxiXov 

£V  ■jzàozaa:  TcpoTÉpoict , 

),dt(ov  àditatpovxa* 

âitavxeç  Se  ÔaujiàÇeaxov 
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wç  ol  ôvxe;  ^^pû^eot, 
6  |J.Èv  Xâs  veêpôv 
àTràv/.wv , 

a-jxàp  ô  (j.£[xaà)i;  Èxçu-fÉ^''^ 
•iîcTratpE  irôÔEffo-tv. 
'Evô-fica.  Se  TtEpl  y  pot 
tôv  yiiMva,  civrxXÔEvxa, 
olôv  TE  xaxà  Xoitov 
xpo[jt.uoio  l'jj^aXÉoto  • 


Dis-moi  de  quels  vêtements 

il  était  revêtu  autour  de  son  corps  , 

et  lui-même  quel  i!  était, 

et  dis-moi  les  compagnons 

qui  suivaient  lui.  » 

Et  l'ingénieux  Ulysse  *■ 

répondant  dit-à  elle  : 
«  0  femme, 
il  est  diflîcile 

moi  étantà  l'écart  (séparé  de  lui) 
depuis  autant-de  temps 
te  le  dire  ; 

car  déjà  la  vingtième  année 
est  à  lui, 

depuis  qu'il  est  parti  de  là-bas 
et  s'est  éloigné  de  ma  patrie; 
mais  même  ainsi  (malgré  cela) 
je  te  dirai 

comme  le  cœur  se  représente  à  moi. 
Le  divin  Ulysse 

avait  un  manteau  de-pourpre  velu, 
double  ; 

mais  à  lui  l'agrafe  d'or 
avait  éié  faite  avec  un  double  trou; 
et  sur-le-devant 
le  vêtement  était  brodé  : 
un  cliien  tenait  un  faon  tacheté 
dans  ses  pieds  de-devant, 
le  regardant  palpitant; 
et  tous  voyaient-avec-admiration 
ce  vêtement, 

vu  que  ceux-ci  étant  d'-or, 
l'un  regardait  le  faon 
en  rétouffant, 

mais  l'autre  désirant  s'échapper 
se  débattait  avec  les  pieds. 
Et  j'ai  remarqué  autour  de  son  corps 
sa  tuni(iue  brillante, 
et  telle  que  la  pelure 
de  l'oignon  sec  5 
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ztaç  f/.iv  IVjv  (JiaXaxoç'  Xotairpoç  S'  i^v  rjlXtoç  wç* 

Tj  fxèv  TToXXoi  y'  otuTOv  lôrjT^aavTO  yuvaTxsç.  235 

"A'K'ko  0£   TOI  IdÉo),  cÙ  S'    £Vl  CCpEffl    PaX).EO  0^<TIV  * 

oùx  ot5'  £1  tgiSe  â'axo  rrept  ypoi  oixoÔ'  'OSuirasûi; , 

7)  Ttç  IxaîptDv  Stôxc  9o^<;  £7r\  vr^o;  lo'vTt, 

:^  tÎç  Trou  xat  çelvoç  •  ettsi  TroXXoîiiv  'OSuaaEÙç 

Iffxe  cpiXoç  '  Traupot  yo^p  'A/_auT)v  rjaav  ôuloîoi.  240 

Kai  oî  lyw  X«^>'£'0"'  «op  ''*'  StirXaxa  oôixa 

xaXiqv,  TTopçupSYiv,  xai  Tep(JitÔ£VTa  yiTwva* 

aloot'ojç  S'  (X7r£7tE[ji.7rov  luGffÉXfxou  £7rt  vr,o;. 

Kai  (xÉv  oî  xvipu^  oXi'yov  TrpoYevécrxepoi;  «ùtou 

eiTCETO'  xa\  Tov  xoi  (xu9')i70ULat,  oio<;  er,v  irep  '  245 

Yupoç  Iv  W[ji.oi(7iv,  uLEXavo^pocç ,  ouXoxotpTjvoî  • 

EùpuêotTriÇ  0'  ovo[ji.'  egxe  '  xiev  Se  [jitv  e^oy^ov  aXXoiv 

u)v  éTdp(»>v  'OûUdE'j;,  oxi  01  cppsffiv  aprta  Vjov;.  » 

*Qi;  CDOtTO  •    T^   0'    £Tl    [XSXXOV   U'i)'  ïfJLEpOV   COûdE  yÔoiO, 

fine,  et  elle  brillait  comme  un  soleil;  aussi  beaucoup  de  femmes  l'ad- 
miraient. Mais  jeté  dirai  encore  une  autre  chose,  et  toi  mets-la  dans 
ton  esprit  :  je  ne  sais  pas  si  Ulysse  portait  déjà  ces  vêtements  dans  sa 
pairie,  ou  si  en  partant  sur  son  rapide  navire  il  les  avait  reçus  de 
quelque  ami,  d'un  hôte  peut-être  :  Ulysse  était  cher  à  bien  des  mor- 
tels; car  peu  d'Achéens  l'égalaient.  Pour  moi,  je  lui  donnai  une  épée 
d'airain,  un  beau  manteau  de  pourpre,  une  longue  tunique,  et  je  le 
conduisis  avec  respect  jusqu'à  son  solide  vaisseau.  Il  était  accom- 
pagné d'un  héraut  un  peu  plus  âgé  que  lui.  Je  vais  te  le  dépeindre 
tel  qu'il  était  :  il  avait  les  épaules  voûtées,  la  peau  noire,  les  cheveux 
crépus.  Son  nom  était  Eurybate  ;  Ulysse  l'honorait  particulièrement 
entre  tous  ses  compagnons,  parce  qu'il  possédait  un  esprit  rempli  de 
sagesse.  » 

Il  dit,  et  ainsi  il  excita  plus  vivement  encore  la  douleur  de  Péné- 
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?r,v  (làv  (jLa)axô;  xwç' 

r,v  SE  Xaanpôç  w;  riéXtoç' 

y;  [xèv  TvoXÀai  Yuvaîxe;  ye 

èÔTjYJffavTo  a-JTÔv. 

'Epî'w  ?è  àXXo  tôt, 

(TÙ  Ô£  [BàXÀEO  èvi  crrjfft  çpsaiv 

oOx  oîôa  sî  'OôuTffeùç 

ê(jTo  tàSe 

7t£pî  yj?oX 

otxo6i, 

V)  Tiç  ÉTaîpwv 

SôiXiV 

ÎÔVTt  ÈTtt  vYjèç  OoY]:, 
■ij  Tiou  y.aî  Tt;  çsîvoç' 
èireî  'Oou(7(7£Ùî 
ê(7/.£  çtXoç  TToXÀOÏfft  * 
itaOpoi  yào  'Ayaiûv 
Yicav  ô[AOîot. 
Kai  èY<J>J  owxà  o\ 
dtop  yàXxsiov 
xal  8îu)axa 
xa).rjv,  uopsupériv, 
y.at  xixiôva  T£Ç(xtôcVTa* 
à7t£it£(jinov  oà  aiôoîto; 

eut  VYIÔ?  ÈOffffÉXfiOU. 

Kai  u.Èv  XYJpuI 

ôXîyov  TtpoyEvÉcïTEpo;  a'JToO 

£Î7t£TÔ  OÎ" 

xai  |jiubif,<70(x.aî  toi  tov, 
oîô;  it£p  £r,v  • 
vupô;  £V  â)[j.oi(7i, 
[/.£Xav6xpoo;,  oOXo/.(xpr|Vo;  • 
ôvojxa  ôà  £(ï/.£v  Eùpyêâir,;  ■ 
'OSuffEÙç  ôè  TÎe  [itv 
ÈÇo/ov  (I)v  àXXwv  étâpwv, 
ÔTl  ^jûïi   ot 
âpxta  speaîv.  » 

4>âT0  (Lç  • 
{i7tâ)p(j£  8È  Iti,  (iâXXov 
tjiepov  YÔoio  TÎj 

OiJïsstt:   XIX. 


elle  était  molle  (Gne)  ainsi;      [leil; 
et  elle  était  éclatante  comme  un  so- 
certes  beaucoup  de  femmes  dumoins 
contemplèrent  elle. 
Mais  je  dirai  une  autre  chose  à  toi, 
et  toi  jette  (mets)  -la  dans  ton  esprit  : 
je  ne  sais  pas  si  Ulysse 
était  re\êtu  de  c^svêtemenU 
autour  de  son  corps 
en  sa  demeure, 

ou  si  quelqu'un  de  ses  compagnons 
les  a  donnés 

à  lui  allant  sur  le  vaisseau  rapide, 
ou  peut-être  aussi  quelque  hôte  ; 
car  Ulysse 

était  cher  à  beaucoup  d'hommes  ; 
en  effet  de  ])eu-nombreux  des  A- 
étaieut  semblables  à  lui.       [cliéens 
Et  moi  je  donnai  à  lui 
une  épée  d'-airain 
et  un  vêtement  double 
beau,  de-pourpre, 
et  une  tunique  tombaut-aux-pieds  ; 
et  je  le  congédiai  avec-respect 
sur  40/1  vaisseau  aux-bonnes  plan- 
El  certes  un  héraut  [ches. 

un  peu  plus  âgé  que  lui 
suivait  lui  ; 

et  je  dirai  à  toi  celui-ci, 
quel  il  était  ; 
bossu  sin-  les  épaules, 
noir-de-peau,  à-téle-lrisée  ; 
et  son  nom  était  Eurybate; 
et  Ulysse  honorait  lui 
plus  que  ses  autres  compagnons, 
parce  qu'il  (Eurybate)  savait  à  lui 
des  choses  convenables  en  son  es- 
U  dit  ainsi  ;  [prit.» 

et  il  excita  encore  davantage 
le  désir  du  gémissement  à  elle 

12 
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«  '12  '(6vy.i  aî$oir|  AaEpxtaoEoi  'OSuarjoi;, 
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XOUpiStOV,  TW   TEXVa  TEXYl  Cf«lXoT71Tl    U.l^ElG<X  , 

lope  ;  car  elle  reconnaissait  les  signes  qu'Ulysse  venait  de  décrire 
exactement.  Quand  elle  se  fut  rassasiée  de  pleurs  et  de  gémissements, 
elle  reprit  encore  !a  parole  : 

«  Étranger,  tu  m'Inspirais  déjà  de  la  pitié;  mais  maintenant  tu 
seras  chéri  et  respecté  de  moi  dans  mes  demeures  ;  car  c'est  moi  qui 
lui  avais  donné  les  vêtements  que  tu  dépeins;  je  les  avais  plies  et  lires 
de  ma  chambre;  j'y  avôis  attaché  cette  brillante  agrafe  pour  lui  en 
faire  un  ornement.  Mais  je  ne  le  reverrai  plus;  il  ne  reviendra  plus 
dans  sa  maison,  dans  la  terre  de  sa  patrie.  Ulysse  s'en  est  allé  sous 
de  funestes  auspices  dans  son  vaste  navire  pour  voir  cette  fatale  Ilion, 
indigne  d'être  nommée.  ^ 

L'ingénieux  Ulysse  lui  répondit  :  «  Vénérable  épouse  d'Ulysse  fils 
de  Laërte,  ne  nétris  plus  ton  beau  corps,  ne  consume  plus  ton  cœur 
à  pleurer  ton  époux.  Je  ne  l'en  blâme  point;  car  U  femme  qui  a 
perdu  l'époux  de  sa  jeunesse,  celui  à  qui  elle  a  dorné  des  enfants 
dans  de  tendres  embrassements,  le  pleure  lors  même  qu'il  serait  in- 
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ayant  reconnu  les  signes 

qu'Ulysse 

avait  indiqués  à  elle  certains. 

Et  après  donc  que  celle-ci 

se  fut  rassasiée  [dantes, 

du   gémissement   aux-iarmes-abon- 

aussi  alors  répondant  pardes paroles 

elle  dit-à  lui  : 

«  Maintenant  déjà, 
étraîiger,  [pjtjé, 

quoique  étant  auparavant  digne-de- 
tu  seras  à  moi  et  cher  et  respecté 
dans  mon  palais  ; 
car  nioi-mônie 

je  lui  ai  donné  ces  vêtements, 
tels  que  lu  les  dis,  [bre; 

Zesayant  plies  e«re<?r^s  de  macliam- 
et  j'y  mis  une  agrafe  brillante, 
pour  être  une  parure  à  celui-là; 
mais  je  ne  recevrai  plus  lui  de  nou- 
étant  revenu  en  sa  demeure  [veau, 
dans  sa  chère  terre  patrie. 
C'est-pourquoi  donc  Ulysse 
s'en  est  allé  sur  un  vaisseau  creux 
avec  un  mauvais  destin, 
devant  voir  cette  Ilion-de-malhour 
qui  n^est  pas  à-nommer.  » 

Et  l'ingénieux  Ulysse 
répondant  dit-à  elle  : 
a  0  femme  vénérable 
d'Ulysse  fils-de-Laërte, 
ne  détruis  plus  maintenant 
ton  boau  corps 

et  ne  consume  plus  en  rien  ton  cœur, 
en  pleurant  ton  époux; 
je  ne  te  blâme  toutefois  en  rien  : 
et  en  effet  chaque  femme  se  lamente 
ayant  perdu  un  jeune  époux, 
auquel  s'étant  unie  par  la  tendresse 
elle  a  enfanté  des  enfants, 
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férieur  à  Ulysse,  qu'on  dit  semblable  aux  dieux.  Mais  cesse  de  gémir 
et  écoute  mes  paroles;  je  te  dirai  sincèrement,  sans  rien  te  dissimu- 
ler, ce  que  j'ai  appris  du  retour  d'Ulysse:  il  est  vivant  et  près  d'ici, 
chez  le  peuple  opulent  des  Thesprotes;  il  ramène  d'immenses  et 
magnifiques  trésors  recueillis  dans  celte  cité;  mais  il  a  perdu  ses 
compagnons  bien-aimés  et  son  profond  navire  au  milieu  de  la  noire 
mer,  en  s'éioignant  de  l'île  de  Thrinacie.  Jupiter  et  le  Soleil  étaient 
irrités  contre  lui,  parce  que  ses  compagnons  avaient  dévoré  les  gé- 
nisses du  Soleil.  Tous  périrent  dans  les  flots  agités;  pour  lui,  monté 
sur  la  quille  de  son  vaisseau,  une  vague  le  jeta  sur  le  rivage ,  sur  la 
terre  des  Pliéaciens  semblables  aux  dieux;  ces  peuples  l'honorèrent 
dans  leur  cœur  à  l'égald'un  immortel,  lui  firent  de  riches  présents,  et 
voulurent  le  reconduire  eux-mêmes  sain  et  sauf  dans  sa  patrie.  De- 
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même  wn  époux  d'autre-sorte-que 

qu'on  dit  [(inférieur  à)  Ulysse, 

être  semblable  aux  dieux. 

Mais  cesse  le  gémissement, 

et  fais-attention 

au  discours  de  moi: 

car  je  dirai  à  toi  sincèrement 

et  ne  te  cacherai  pas 

comme  moi  j'ai  entendu  déjà 

au-sujet-du  retour  d'Ulysse, 

ee  trouvant  près  d'ici 

parmi  le  peuple  opulent 

dos  hommes  tliesprotes, 

et  vivant: 

mais  il  amène  des  joyaux 

nombreux  et  précieux, 

demandant  parmi  le  peuple; 

mai?  il  a  perdu 

ses  compagnons  bien-aimés 

et  son  vaisseau  creux 

dans  la  noire  mer, 

étant  parti 

de  l'Jle  de  Tiirinacie; 

car  et  Jupiter  et  le  Soleil 

s'étaient  irrités  contre  lui; 

en  effet  .ses  compagnons 

avaient  tué  les  bœufs  de  celui-ci. 

Ceux-ci  tous  périrent 

dans  la  mer  très-agitée; 

et  le  (lot  donc  jeta  lui 

sur  la  terre-fernie 

sur  la  quille  du  vaisseau, 

sur  la  terre  des  Piiéaciens, 

qui  sont  nés 

voisins-des  (égaux  aux)-dieux; 

(jui  donc  ont  honoré  lui  grandement 

dans  leur  cœur 

comme  un  dieu,  [senls 

et  ont  donné  à  lui  de  nombreux  prt'- 

et  ont  voulu  eux-mêmes 
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puis  longtemps  Ulysse  serait  ici;  mais  il  lui  a  isaiu  meilleur  de  par- 
courir la  terre  immense  pour  rassembler  des  ricliesses,  car  de  tous 
les  mortels  c'est  celui  qui  connaît  le  mieux  les  stratagèmes,  et  nul  ne 
pourrait  lutter  avec  lui.  Voilà  ce  que  m'a  raconté  Phidon,  le  roi  des 
Tliesproles.  Il  a  juré  devant  moi,  en  faisant  des  libations  dans  sa  de- 
meure, (jue  déjà  un  vaisseau  était  lancé  à  la  mer  et  dos  C(imj)agnons 
tout  prêts  pour  reconduire  le  héros  dans  sa  chère  patrie.  Mais  il  me 
fit  partir  avant  ce  moment;  car  il  se  trouva  qu'un  vaisseau  des  Thes- 
protes  faisait  voile  pour  Dulichium  féconde  en  froment.  Il  me  fit  voir 
les  trésors  qu'avait  amassés  Ulysse.  Ces  richesses  auraient  pu  nour- 
rir une  famille  jusqu'à  la  dixième  génération  ,  tant  étaient  considé- 
rables les  biens  déposés  dans  le  palais  du  roi.  Il  disait  qu'Ulysse 
était  parti  pour  Dodone,  afin  d'écouter  l'oracle  divin  descendant  du 
chêne  à  la  hante  chevelure  ,  et  de  savoir  de  Jupiter  comment,  après 
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reconduire  lui  en  sa  demeure 

sans-dommage. 

Et  Ulysse 

serait  depuis  longtemps  ici  ; 

mais  donc  ceci 

parut  au  cœur  à  lui  plus  a\anlageux, 

de  rassembler  ties  richesses 

en  allant  sur  la  terre  immense; 

tellement  Ulysse 

sait  des  ruses  nombreuses        [tels  : 

supérieurement  aux  hommes  n)or- 

et  quelque  autre  homme 

ne  le  lui  disputerait  pas. 

Le  roi  des  Thesprotcs  Pliidon 

dit  ainsi  à  moi  ; 

et  il  jurait  en-face-dc  moi-même, 

faisant-des-libalions  dans  sa  maison, 

un  vaisseau  avoir  été  tiré  à  la  mer 

et  des  compagnons  être  prêts, 

qui  donc  conduiraient  lui 

dans  sa  chère  terre  patrie. 

Mais  il  renvoya  moi  auparavant; 

car  il  se  trouva  un  vaisseau 

d'hommes  thesprotes 

allBfU  à  Dulichium 

abondante-en-blé. 

Et  il  montra  à  moi 

les  richesses,  [bk'cs; 

teutes-celles-qu'Ulysse  avait  rassem- 

et  elles  feraient-vivre  [autre 

un  autre  du  moins  succédant  à  un 

jusqu'à  la  dixième  génération  encore; 

tant  d'objets-précieux 

se  trouvaient  à  lui 

dans  le  palais  du  roi. 

Et  il  (le  roi)  disait  lui  (Ulysse) 

être  allé  à  Dodone, 

afin  qu'il  entendît 

le  conseil  (l'oracle)  du  dieu  Jupiter 

de  dessus  le  chêne 
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OTnro)?  voffTïi'aeiE   ti>(ly\-v  ii;  TrarptSa  yaïav  , 

7)07)  OYjv  (XTreoiV,  ?î  àitcpaSôv  -^s  xpucprjSo'v. 

'Qç  ô  uev  ouTwi;  Ictti  coo;  xoci  ÈXsuGETai  rfir,  S«e 

àyyi  (xaX' •  oOâ'  etc  t^Xs  -i/tXwv  xai  TiarpiSoç  oiir^c; 

êyjpov  àTicCCTeTTai  '  £[JL7rvi<;  o-  fot  opxta  8waw. 

[(JTO)  vïïv  Zekç  TrpfoTot,  Osiov  UTraxoç  xai  aptGTOç , 
îtJTiy)  T     OSuff^o;  «[JL'jaovos,  '/iv  «©ixâvw  * 

:^  [JLEV  Tot  TotoE  TTOtvTa  TsXciETai,  w;  àyopeûo).  305 

Toûô'  aùxou  XuxâSavToç  EXsucExai  IvôdtS'  'OouTdeûç, 

TOÏÏ   [JLEV   Cpôl'vOVTOi;    [/.YjVÔç,   TOÙ  Ô'    ÎÇTaUEVOtO.    » 

TOV   S'   aUrE  TCpOÇEElTTE  7:£pi(ppo)V    IT7)V£Xo7r£ta  • 
«   Aï  Y«P   TOUTO'  ,    f,£ÎvE  ,    ItZOC,  TETeXeCJXe'vOV  eÏï)  * 

TCO  xe  'â-yoL  yvol'f]c,  o-i/OTriToc  te  TCoXXa  te  Swpa  310 

£^  £p-£Û,  wç  av  tÎç  ce  c7itvavT0L».EV0(;  [/.axapîÇoi. 
'AXXâ  [jLOi  ô8'  àvà  6ujji.ov  ôuxat,  wç  ECExai  Trep  * 

OUt'    'OSuffeUÇ  £Tt   olxOV   IXEUGEXai  ,   OUTE   cÙ  TTOfXTrîji; 

une  si  longue  absence  ,  il  devait  revenir  chez  le  peuple  opulent 
d'Ithaque,  ouverlenienl  ou  eu  secret.  Ainsi  il  est  sain  et  sauf,  bien- 
tôt il  sera  de  retour,  il  ne  restera  plus  longtemps  éloigné  de  ses  amis 
et  de  sa  patrie;  je  t'en  ferai  le  serment.  Je  prends  d'abord  à  témoin 
Jupiter,  le  premier  et  le  plus  puissant  des  dieux,  et  le  foyer  du 
noble  Ulysse  ;  oui ,  tout  s'accomplira  comme  je  te  le  dis.  Ulysse 
viendra  ici  cette  année  même,  à  la  fin  de  ce  mois  ou  au  commence- 
ment de  l'autre.  » 

La  prudente  Pénélope  répliqua  :  «Étranger,  puisse  cette  parole 
s'accomplir!  tu  éprouverais  bientôt  mon  amitié  en  recevant  de  moi 
de  nombreux  présents,  et  ceux  qui  te  rencontreraient  te  proclame- 
raient heureux.  Mais  voici  ce  que  mon  cœur  me  présage  et  ce  qui 
arrivera  :  Ulysse  ne  rentrera  plus  dans  sa  demeure  et  tu  n'obliendras 


L  ODYSSEE,   XIX. 


185 


{iJ/ixôpioio, 

ÔTTltto;  VO(TXTj(7£(£"/ 

r;  àtJLopaoôv  y]i  xç-jirjOÔv, 

à'rtctbv  Yiôr)  SiQV. 

"£2;  6  [J.EV  ècrct  tiôo;  où'to) 

xal  £/eû(j£Tai  rjÔT) 

|j.à/  a  «YX'  ' 

o'Jôè  àneaucÎTai  Iti  ôvipè'» 

TÔXs   ç{).ti)V 

xat  aÎT);  ■Jtatpîôoi  * 

èjxuYiç  Sa 

ôwaw  Tot  ôpxta. 

I<JTW  vOv  Ttpwxa, 

xai  déptoTOÇ  6»â)v, 

Itrcir)  xe  'OôyoTJo;  à|j.û(jLovoç, 

iiv  àçtxâvw  • 

•^  [iév  xoi  rtàvxa  xâoe  x£).eiïxoc'. 

tb;   àYOpEÛO). 

'OSuffffeùi;  ÈXeOdExat  Èv9àÔ£ 
xoùSe  Xvixâoavxo;  aùxoû  ' 
Toù  (jièv  (ArjvôççOivovxo;, 
xoù  ôà  l(jTa[i.£voio.  » 

Ilepîçptov  Se  IIïiveXÔTiEia 
TtpoîÉetTîs  xôv  aux£- 
a  At  yâp,  Çeïvs, 

XoCiXO   ÊTCOi;  £17)  X£Te),£(j[j.£'voV 

xô)  fVOÎTr);  x£  xdtya 

cpt),6xTr|xâ  xe 
Sûpà  T£  7to>,),à 
il  i\i.t\>, 

w;  xiç  (7uvavxô[xevo; 
(jLaxapii^oi  c£. 
'AAÀà  ôîîxaî  [AOt 
àva  6u|J.ôv  wSs, 
w;Tr£p  Êtrexai  • 
oOxe  'OôuffEÙç 
£).£Off£xat  ixt  oTxov, 


à-la-haiitc-clieveliire, 

pour  savoir  comment  il  rcvieiuliait 

dans  sa  chère  terre  patrie, 

ou  ouvertement  ou  en-cachetle, 

étant-al)sent  déjà  depuis-longtemps. 

Ainsi  celui-ci  est  sauf  ainsi 

et  reviendra  déjà 

tout  à  fait  près  (bientôt); 

et  il  ne  sera  plus  encore  longtemps 

loin  de  ses  amis 

et  de  sa  terre  patrie; 

et  de-toute-façon 

je  donnerai  à  toi  des  serments. 

Que  Jupiter 

le  sache  maintenant  d'abord, 

lui  le  plus  haut  [dieux, 

et  le  meilleur  (le  plus  puissant)  des 

et  le  foyer  d'Ulysse  irréprochable, 

auquel  je  suis  arrivé  :    [compliront, 

assurément  toutes  ces  choses  s'ac- 

comme  je  le  dis. 

Ulysse  viendra  ici 

cette  année  même  ; 

ce  mois-ci  finissant, 

et  (ou)  l'autre  commençant.  » 

Et  la  très-prudente  Pénélope 
dil-à  celai-ci  à-son-iour  : 
«  S\  seulement  en  effet,  étranger, 
cette  parole  était  accomplie  ; 
pourcelatuconnaîlraispromptcment 
et  l'amitié 

et  les  présents  nombreux 
venant  de  moi,  [trant 

tellement  que  quelqu'un  te  rcncon- 
estimerait-heureux  (féliciterait)  toi. 
Mais  qtielque  chose  pressent  à  moi 
en  mon  coeur  ainsi, 
comme  ce  sera  : 
et  Ulysse 
ne  viendra  plusen  sa  maison, 
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Teûç'^  •  ETTEt  où  ToToi  (jy,|xâvTopé<;  bW  Ivi  oi/cw, 

oToç  'OSuffffeù<;  eaxs  (jlet'  àvopotdtv  ,  eÏTrox'  eviv  ye  ?  *»5 

Ç£'!vOUÇ  OlîOOtOUÇ  (Î7TOT:£[J:7r£IJL£V  7)8=   0£-/£(j6at. 

^XXa  ui.iv,  à[xc[>ÎTro)>oi,  à7T0vî(|;aT£,  xatôSTe  S'  eôvy,v, 

SÉfjLVia  xai  j(^Xa(vaç  xai  friyEa  myoikô&w-ct , 

w;  x'  £Ù  ôaXiTiowv  -/puaoôpovov  'Hôi  ixrjTai. 

'IIw6£v  oà  txâX'  vîpi  XoEffçat  T£  XP^*^""'  "^^  '  '^^ 

wç  x'  avcov  Trapà  T'/iXeua/w  ôsiTrvoio   [jiÉSrjTai 

f'uLEVOÇ    £V   jJtEYOtpi»)"    TÔi   o'  àÀyiOV,   o;  X£V   £X£lV(OV 

toïïtov  àvidî^v)   6uu.ocp9ôpoç  •  oùoe  x;  £;>yov 

IvOaS'  £T[  Ttpv^çEt,  (^.âXa  Tr£p  x£/oXt»i/.£Vo<;  aivôiç» 

TTôi;  yàp  £ij.£ÏÏ  au,  ?£tv£,  oar^cai,  zt  tt  yuvaixwv  32» 

àXXâojv  7T£p(£iai  vôov  xai  STrîïoova  [xyjtiv  , 

£1  x£v  (xùffTotXÉOî,  xaxà  eî[i.6voc,  £v  [/.Eyâpo'.ffiv 

^atvûï)  ;  avôpcoTTOt  oÈ  u  tvuvOâStot  TsXÉOouffiv. 

pas  le  retour,  parce  que  ceux  qui  donnent  des  ordres  dans  ce  palais 
ne  sont  pas  tels  qu'était  Ulysse  parmi  les  hommes,  si  toutefois  il  a 
jamais  existé  ,  disposés  à  accueillir  et  à  reconduire  dans  leur  patrie 
de  vénérables  étrangers.  Cependant,  mes  servantes,  baignez  le  vieil- 
lard et  dressez-lui  un  lit  avec  des  couvertures,  des  manteaux  cl  des 
tapis  superbes,  afin  qu'à  l'abri  du  froid  il  attende  l'Aurore  au  Irône 
d'or.  Demain,  dès  le  point  du  jour,  qu'on  le  baigne  et  qu'on  le  par- 
finne  ;  assis  dans  le  palais  auprès  de  Tclcmaque  il  s'occupera  du  festin. 
L'insensé  qui  l'afUigerait  aurait  à  s'en  repentir  et  ne  commettrait  plus 
en  ces  lieux  aucune  insolence,  si  violent  que  fût  son  courroux.  Com- 
ment en  effet,  étranger,  reconnaltrais-tu  que  je  suis  supérieure  aux 
autres  femmes  par  ma  sagesse  et  par  ma  profonde  prudence,  si  tu 
assistais  à  nos  repas  dans  ce  palais  avec  ta  malpropreté  et  les  haillons 
qui  te  couvrent?  L'existence  des  hommes  n'est  qu'un  moment  :  celui 
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otJxe  ffù  TeuÇip 

Ttofiiriji;  ■ 

ènei  oùx  elaîv  èvl  oïxf;) 

(jr,|J.àvTOp£Ç  TOÏOt 

oioc  'OouaffS'JC  ëcxe 
(i.£Tà  àvôpâffiv, 
eItcoté  yt  £r,v, 

?£ivou;  aîôoîoy:. 

'A).),!X,  àjJLÇÎTÎoXoi, 

àTiovttj/aTÉ  (;.tv, 

xàT9£T£  ÔÈ  fWi-i'J, 

xai  pY)yîa  criyaXÔEvTa 

(I);  6a),7ti6wv  £u 

txviTaî  y.£v  'Hù)  xp\'<><>9p«>vov. 

'llûOev  Ô£  (j.àXa  fjoi 
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XoÉTffai  Te 

Xpîffaî  TE, 

(î);  £vôov 

iîljievoç  èv  (xe^âpto 

napà  TiriXe[i.àxw 

(xÉûïiTaî  y.£  Seiiîvoto* 

àX^iov  6e  tw 

ô;  êy.£Îva)v 

6'j(i.oç96po; 

àvt(xÇl(l   X£  TOÛTOV  • 
O'JÔè  TIplQ^ei  £Tt  Tl  ËpYov 

x£xo).w(i,£vo!;  Ttep  jj.â).a  alvwç. 

IIwç  yàp  eu,  |£Ïv£, 

8aY)(7£at  èfieO, 

el  itepîeifii  ti 

àXXâuv  YW*'X(3v 

vôov  xai  jAtitiv  ÈTtiçpova, 

EÏ  x£  ôaivûrj  £v  [lEyoïpoiiiiv 

àûsTaXto:, 

cîfi.£vo;  xaxà 

âvôpwTtot  5è 

TeXÉÔouCT'.  |xivyv6âSioi. 


et  tu  n'obtiendras  pas 

la  conduite  (le  retour); 

car  il  n'y  a  pas  dans  la  maison 

des  maîtres  tels 

qu'Ulysse  était 

parmi  les  hommes, 

si-jamais  du  moins  il  a  existé, 

pour  reconduire  et  accueillir 

les  étrangers  vénérables. 

Mais,  servantes, 

lavez-le, 

et  dressez  un  lit, 

dos  tapis  et  des  manteaux 

et  des  couvertures  brillantes, 

afin  qu'ayanl-chauti  bien 

il  arrive  à  l'Aurore  an-trône -tl'or. 

Mais  dès  l'aurore  tout-à-fait  matin 

songez  et  à  le  baigner 

et  à  le  parfumer, 

aQn  qu'au  dedans  de  la  demeure 

assis  dans  le  ))alais 

auprès  de  Téléuiaque 

il  songe  au  repas; 

et  ce  sera  tant  pis  pour  celui 

qui  d'entre  ceux-là 

ayant-le-coeur-gâté  (étant  insensé) 

tourmenterait  celui-ci  ; 

et  il  ne  fera  (ferait)  plus  quelque  acte 

ici,  [d'insolence 

quoique  étant  irrité  fort  violemment. 

Connnent  en  effet  toi,  étranger, 

apprendras-tu  moi, 

sijesuis-supérieure  en  quelque  chose 

à  d'autres  femmes 

eu  pensée  et  en  conseil  prudent, 

si  tu  prenais-tes-repas  dans  le  palais 

étant  sale , 

revêtu  de  misérables  vêtements 

or  les  hommes 

sont  de-courte-durée  (vivent  peu). 
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'Oc  fxÈv  (XTryjVT)!;  auTOç  It)  xat  aTr-^ivéa  eîo-^ , 

Tw  0£  xatapwvTat  ttoÏvtcç  Ppoxot  aXyE'  oTtidço)  33e 

^o)<y>  •  àxàp  T£Ov£-WTi'  y'  ^(fi'ifiôoi^TOii  airavtEç. 

*0ç  ô'  av  a[jiu(jn>)v  auTOç  év)  xal  dt[xii|/ova  eioî;, 

TOÎi  {/.év  TE  x)i£9ç  eupù  Stà  Çeîvoi  cpops'ouaiv 

TrâvTaç  stt'  àvôptoTtouç,  vroî^Xoi  te  [xiv  iaôXov  Sciirov.  •• 

ïv)V  S'  àTraueiêouLEVOs  ■izpoc,i<f/\  izolù^r^TK;  'OSuccrsu;'         33j 
«  '12  vûvat  aïoot-/)  AaspriâoEco  'Gouavioç, 
^Toi  luLOi  y),aTvai  xat  p'/iyéa  ciyaXdEVTa 
•/lyôsO',  OTE  irpwTov  KpTiTVjç  opsa  vicpoEvxa 
vo(7cpiaa[jLV]v,  Itti  vr,oi;  îcov  ooXty/ipsxjxoto. 

Keiw  0',  wç  TO  Trâpo;;  TTEp  àuTTvouç  vuxTa;  lauov.  349 

rioXXàç  yîtp  St)  vuxTaç  aEixEXi't.)  Evt  xoityj 
àcaa  xaî  t'  àvs'astva  iiJÔpovov  'Hw  oîav. 

OuOE   tÎ   (JLOt   TTOoâviTlTpa  TTOOÔiv    £1TlV]paVa   ÔU[JLW 

^lyv^xai,  OLiSs  Yuv))  7ro5ôç  à'I/cfat  vjuETEpoio 

xâoiv,  at  TOI  ô(oao(  xàxa  opY^dTEipai  saaiv  ,  Ss: 

qui  est  sans  pijlié  et  qui  agit  sans  pilié,  tous  les  mortels  lui  sou- 
haitent des  maux  durant  sa  vie  et  tousse  réjouissent  de  sa  mort; 
mais  celui  qui  est  irréprociiable  et  qui  vit  sans  reproche,  les  étran- 
gers répandent  au  loin  sa  renoinmée  chez  tous  les  peuples,  et  parlent 
on  parle  de  sa  vertu.  » 

L'Ingénieux  Ulysse  lui  répondit:  «  Vénérable  épouse  d'Ulysse  fils 
de  Laërte,  les  manteaux  et  les  brillants  tapis  me  sont  devenus  odieux, 
depuis  que  partant  sur  un  navire  aux  longues  rames  je  me  suis  éloi- 
gné des  montagnes  neigeuses  de  la  Crète;  je  me  coucherai  comme 
auparavant,  quand  je  passais  des  nuits  sans  sommeil;  car  j'ai  reposé 
bien  des  fois  sur  une  couche  indigente  ,  en  attendant  la  divine 
Aurore  au  trône  d'or.  Le  bain  préparé  pour  mes  pieds  n'est  plus 
agréable  à  mon  cœur;  nulle  des  femmes  qui  te  servent  dans  ce  palais 
ne  touchera  à  mes  pieds ,  si  ce  n'est  quelque  femme  âgée  et  pru- 


*0ç  (lèv  aÙTÔ;  Iy)  àinf)vriç 
•/.al  VJOri  àTTYivsa, 
TrâvTe;  ôe  Ppoirot 
xarapôôvxai  xùi  1^0)(ï> 
«Xysa  omaatti  ' 
«Tap  auavTEç 

"O;  ÔÈ  aÙTOî 
Iy)  àv  àu.û[jL(i)v 
xat  EtS'îi  àjAÛixova, 
leïvoî  TE  ôtasopÉouffi  jxev 
èm,  Ttâvxa;  àvOçûnouç 
x).£o;  eùpù  Toû, 
TcoXXot  T£ 
leiiiôv  (iiv  £(j9Xôv.  3> 

noÀû[jLViTt;  8e  'OSuffffsù; 
àjta[i.£tê6(Ji.£vo;  ■»rpo;£'cpï)  r/)v 
a  'û  ytjvai  alôoÎTi 
'Oûuorioç  AaEpxitxÔEU, 

xat  pVjyea  ciyaXÔEvxa 

TiXOê'^O  IfAOl, 

ÔT£  TipWTOV   V0(TÇt<jdcjX1f)V 

ôpsa  viçÔEVTa  Kp';nr/i:, 

tà)V 

ÈTil  vriô;  5oX'.X''ip£'^(J-0'0. 

K£Î(|}  Ô£ 

(ilîTO  udcpOÇ  TtSp 

îauov  vûxTa;  àuTivou;. 
"^Effa  yàp  Sï)  TtoXXàç  vûxto; 

Evi  XOÎTÏ)  à£tX£Xl'tO 

xaî  TE  àv£(/.eiva 

ôTav  'Hôi  eù^povov. 

O'jÔE  TtoôâvntTpa  nootov 

fîyvcTai  Ti 

ÈTttiQpava  ôuacjj  |jLot, 

oùôÈ  Yuvy) 

âtl^ETat  YinETEpoio  TcoSô; 

xâMV  aï  Éaffi 

SprioTEipaî  TOI  xaià  ô(ï>p.a, 


ODYSSÉE,   XIX.  189 

Celui  nui  lui-même  est  cruel 

et  sait  des  choses  cruelles, 

tous  les  mortels  donc  [vivaiil 

souhaitent- avec-imprécation  à   lui 

des  douleurs  dans-la-suite  ; 

d'autre-part  tous 

insultent  lui  mort  du  moins. 

Mais  celui  qui  lui-même 

est  irréprochable 

et  sait  des  choses  irréprocliables, 

et  les  étrangers  portent-de-tous-côtés 

chez  tous  les  hommes 

la  gloire  vaste  de  lui, 

et  de  nombreux  [bien.» 

ont  dit   lui   (le  disent)  homme  dc- 

Et  l'ingénieux  Ulysse 
ré|)ondaut  dit-à  elle  : 
a  0  femme  vénérable 
d'Ulysse  fils-de-Laërte, 
certes  les  manteaux 
et  les  couvertures  brillantes 
ont  été  haïs  de  moi,      [suis  éloigné 
lorsque  d'abord  (depuis  que)  je  nie 
des  montagnes  neigeusesde  la  Crète, 
étant  parti 

sur  un  vaisseau  aux-longues-rames. 
Mais  je  me  coucherai 
comme  auparavant 
je  passais  des  nuits  sans-sonuneil. 
;  Car  j'ai  reposé  déjà  bien-dcs  nuits 

dans  une  couche  laide 
et  j'î/  ai  attendu 
la  divine  Aurore  au-lrône-d'or. 
Et  le  lavement  des  pieds 
n'est  pas  en  quelque  chose 
agréable  au  cœur  à  moi, 
et  une  femme 

ne  louchera  pas  à  notre  (mon)  pied, 
du  moins  i/ne  de  celles  qui  sont 
servantes  à  toi  dans  le  palais, 
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El  ftiq  Ti;  Ypv)uç  èffTi  ira^ani ,  xéôv'  siSuTa, 
■î]Tiç  Sti  tÉtXtjxe  TÔffa  cppsffîv,  odcra  x'  sy*''»  'têf 
TïjvSe  8'  àv  où  ^6ovEOi{^.i  TtoSôiv  a4/a(î6at  Ijxeto.  «• 
Tov  0   auT£  TrpoçÉetTrs  TTEpt'cppwv  Hr^wû-ôizEia.  • 
«  Seive  cptX',  où  Y«p  TTto  Tiç  avr,p  7r£7tvui/.£voç  wce  359 

;etvti)v  TTiXEoaTtwv  ©iXiiov  ejjlov  ixeto  owaa , 
ojç  eu  [AaX   EvcDpaoEwç  TrETcvuy.Éva  ttocv-'  (XYOpEUôic  • 
£(TTt  0£  [uoi  YpvjUi;,  TTU/avà  çpp£(ji  [JLrîôï'  s/ousa  , 
■J)  XEÏvov  où(7Tr,vov  £u  Tp£(C£v  r,ô'  àxiTaXXev, 
oEçafXEvr,  yaipEGc',  ote  |jliv  Trptotov  te'xe  uv)Tr|p  ,  35i 

V)  CE  TrôSac;  vi<|/£i,  ôXiYr,7CEXE'ou(Ta  uEp  £[ji.Trr,c;. 
'AXX'  aYE  vuv  dtvïTada,  iTEpicppojv  EOpûxXEia, 
vî'j/ov  ooïo  àvaxTo;  ôfxviXtxa  ■  xai  ttou  'Oouaaeu; 

7)CV)   ToTdçS'   EdTl  TTOOaÇ,  TOÎOÇ  SE  TE  -/EÎpaÇ- 

a{(];a  Yotp  £v  xaxoTrjTt  ppoxol  xaxaYTjpacxoudiv'.  »  360 

*iî<;  ap'  Êcprj  "  fÇTiix;  Se  xarÉtT/ETO  /spci  TrpdçwTra , 
Sctxpua  S'  exêaXs  ÔEpuot,  ettoç  S'  oXoipuSvov  EEiirev  • 

dente,  qui  ait  enduré  en  son  âme  autant  de  douleurs  que  moi  ;  s'il 
en  est  une,  je  ne  m'opposerai  point  à  ce  qu'elle  touche  à  mes 
pieds.  » 

La  prudente  Pénélope  répliqua  :  «  Cher  étranger,  jamais  encore, 
parmi  tant  d'hôtes  amis  venus  de  pays  lointains,  un  homme  aussi 
sensé  que  toi  n'est  entré  dans  ma  demeure,  car  toutes  tes  paroles 
respirent  la  prudence.  J'ai  une  vieille  servante ,  dont  le  cœur  est 
rempli  de  sagesse,  qui  a  nourri  et  soigné  cet  infortuné;  elle  l'avait 
reçu  dans  ses  bras  au  moment  où  sa  mère  le  mit  au  jour  :  c'est  elle 
qui  te  lavera  les  pieds,  quoiqu'elle  soit  bien  faible.  Allons,  lève-toi, 
prudente  Euryclée,  et  baigne  ce  vieillard  du  même  âge  que  ton  maître; 
peut-être  Ulysse  lui  ressemble-t-il  et  par  les  pieds  et  par  les  mains; 
car  les  hommes  vieillissent  vite  dans  le  malheur.  » 

Elle  dit;  la  vieille  Euryclée  se  couvrit  le  visage  de  ses  mains,  versa 
des  larmes  brûlantes  et  s'écria  en  gémissant: 
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eiSuta  xeSvâ, 

xôca.  ôffaTTsp  s^m  xe- 
oOx  âv  (p8ov£otjj.t  Se  TïivSe 
â'iia.a^ixi  TroôôJv  è[J.eïo.  » 
ITepiçpwv  ôè  riïivEXoTTStO! 

TtpOçéclTie   TGV   aUTE* 

«  4>i).£  leïvE, 
o'JTiM  Yap  Ti;  à-iriç 
çiîvîtùv  Çeivtov  f/iyEÔaTrûiv 

ÏX£TO  £[JLÔV  Sàjjxa, 

TteuvujxÉvo;  (bSe, 
tbç  (j\i  àyopeueiç 
irâvra  nEîîvvijjiÉva 
nàXa  sOçpaôew;  * 
Ifftt  Se  [Aoi  YpiO^î» 
Exouffa  (pp£(7t 
(l'iOÔEa  uuittvà, 
îl  TpÉçEV  lî)  /jSè  àtÎTaWe 
xetvov  SO(Tiv)vov, 
6£Çait£VYi  X£Îp-<j<îi'', 
ÔTE  TrpwTov  \):f\xr,ç) 

T81«£  [X'.V, 

ï]  vî<j/£i  (TE  iï65ac, 

ÔXtYYlIte'/ÊOUO'à  ItEp  ÊfJLTtVlÇ. 

'AXkà.  âys  vOv  àva-Tà<7a  , 

TCEpif  puv  EùpOx).£ia, 

vîvpov 

ôiJ.ii)>ixa  ffoïo  àvaxTO;  " 

xat  TTou  'Ooviff^eùç 

saTtv  r]Sy)  toî6;oe  iiôSaç, 

Toto;  6é  te  x£ïp*f 

èv  xaxôiïiTi  yàp 

PpoToi  xaTay'/ipà<7xoyiTi/ oï'l/a' 

'Esri  âpa  <û;* 
YpYlù;  Ô£  xaxe'<Ty_£TO  Ttpo.wua 
yepffîv, 

ÉxêaÀE  &£  ûâxpua  6£pjj.â, 
^.£iu£  oè  ÊTto;  ô).oç.uôvôv  • 


si  c«  n'est  queique  vieille  âgde, 
sacliant  des  clioses  lionnêtes, 
qui  donc  ait  enduré  en  son  espiit 
autanl-de  maure  que  moi  aussi  ; 
et  je  n'envierais  (ne  refuserais)  pi 
touclieraux  pieds  de  moi.  0     [celle  ci 

Et  la  très-prudente  Pénélope 
dit-à  celui-ci  à-son-lour  : 
€  Cher  étranger, 

car  pas-encore  un  lioninic         [tiiiiis 
parmi  lesclieis  hôtes  de-pays-loin- 
n'est  venu  en  ma  demeure 
sensé  ainsi  (à  ce  point), 
comme  toi  tu  dis 
toutes  choses  sensées 
fort  raisonnablement; 
il  est  en  effet  à  moi  une  vieille, 
ayantdansson  esprit 
des  pensées  sages , 
qui  a  nourri  bien  et  a  soigné 
cet  infortuné  (Clysse), 
/'ayant  reçu  dans  ses  mains, 
lorsque  d'abord  (au  moment  où)  sa 
enfanta  lui,  [mère 

laquelle  lavera  toi  aux  pieds, 
quoique  élant-faihle  cependant. 
Eh  bien  allons  maintenant  l'étant  le- 
très-prudente  Euryclée,  [vée, 

lave  cet  homme 
de-méme-âge  que  ton  maître; 
et  peut-être  Ulysse 
est  déjà  tel  par  les  pieds , 
et  tel  aussi  par  les  mains  ; 
car  dans  le  malheur  [ment.  » 

les   mortels    vieillissent    prompte- 

Elle  dit  donc  ainsi  ; 
mais  la  vieille  cacha  son  visage 
de  ses  mains, 

et  jeta  (versa)  des  larmes  brûlantes, 
et  dit  une  parole  gémissante  i 
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«    Qfxoi  lyoi  aio,  xî'xvov  ,  iariyxvo^'  r^  <Ti  Trepi  Ze^ç 
(JvOpcoTTOJV  vî^OvjpH  ÔEOuosa  6uj/.ov  iyovxoL. 

Où  yap  TTO)  Ti<;  Toacra  ppOTWV  Ati  TïpTrixepauvw  365 

TTtova  y/iGt'  £X-/)'  oiiô'  IçaiTOuç  sy.axoaêa; , 
ô'acra  au  tw  iôioo)ç,  àpt>)a£vo;  éoi;  ixoio 
yripoi;  tî  XiTrapov  Ôps^j/aid  Te  cpaîoiaov  uîov  * 
vuv  c£  TOI  oiw  TTaairav  a3)etAeT0  vo-jTiaov  ri[i.ap. 
OuTw  TTOi»  xa\  xsîvto  £cp$'|/tôwvTo  vuvatXEç  3Te 

'tei'vojv  TVjÀeoairwv,  ot£  T£U  x)iUTà  ôi.'ijjiaô'  ixoiTO, 
10;  gÉOev  at  xuvEç  ai'Ss  xaO£j;iôwvTat  STtacrat, 
tâtov  vûv  XtôêTjv  TE  xai  atuyeot  T:o)iX'  a)v£eîva)v 
•Dux  laaç  vî^Etv  £ix£  S'  oùx  aExouaav  «vwysv 
xoupY)  'Ixapi'oio,  TTcpi'sptov  nrjVEXÔTTEta.  37s 

Tû>  CE  TToSaç  vi^}/w  ajxa  t'  aùx^ç  HriVEXoTrEivii; 
xat  CTEÔEv  E?vex'  •  Ittci  [xot  optopEtai  £v5o6i  6u[aÔç 
xï]Ô£7tv.  AXX'  àys  vûv  Çuvi'et  ejroç  oxxi  xev  eittoi  • 

TToXXol    Oïj'^eTvOI    XaXaTTEt'piOl  èv6àS'  IXOVTO, 

«  Hélas!  mon  enfant,  faible  que  je  suis,  je  ne  puis  te  secourir.  Ali  I 
Jupiter  t'a  pris  en  haine  entre  tous  les  mortels,  toi  dont  le  cœur  diail 
si  pieux.  Jamais  aucun  homme  n'a  consumé  en  l'honneur  de  Jupiler, 
du  dieu  qui  aime  la  foudre,  autant  de  grasses  cuisses  et  d'hécatom- 
bes sans  taclie  que  tu  lui  en  as  offert,  quand  tu  le  suppliais  de  te 
laisser  parvenir  à  une  longue  vieillesse  pour  voir  grandir  ton  fds;  et 
voilà  qu'aujourd'hui,  je  le  crains,  ii  l'a  ravi  à  jamais  le  jour  du  re- 
tour. Peut-être  les  femmes  de  peuples  lointains  le  raillaient-elles 
quand  li  entrait  dans  de  superbes  demeures,  comme  toutes  ces 
chiennes  te  raillent  ici.  C'est  pour  éviter  leurs  outrages,  les  insultes 
dont  elles  sont  prodigues,  que  tu  refuses  de  te  laisser  baiLtncr  par  elles, 
et  la  fille  d'Icarius,  la  prudente  Pénélope,  me  charge  de  ce  soin,  dont 
je  m'acquitterai  avec  plaisir.  Eh  bien  donc  je  te  laverai  les  pieds  et 
pour  Pénélope  elle-même  et  pour  toi ,  parce  qu'au  fond  de  mon 
cœur  se  réveillent  mes  souffrances.  Écoule  donc  ce  que  je  vais  te 
dire  :  bien  des  étrangers  infortunés  sont  déjà  venus  en  ces  lieux;  mais 
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ff£0,  TÉilVOV  ' 

TTcpî  àvOpcJnwv 
aï  i'^ovTa 
6u[jôv  ôeouâs'a. 
OÛTiw  yàp  Tiç 

PpOTWV 

ixT-jE  Atl  T£p7ltX£paUVtO 

TÔffffa  [XYipta  TtCova 

oùôè  éxaxôu.êa;  èçaitouç, 

àpW[X£VO^  £WÇ  ï/.Olô   T£ 

yripa;  >i7tapôv 
Bpsil/aiô  Te  \Jvàv  çaîStfiov  • 
vûv  ôè  àoeiXexo  itàfXTcav 
ï)[j.ap  v6aTi|jL6v  toi  oIw. 
Tuvaixe;  ^eîvwv  TyiXeôxuwv 
ècpevj/iôtovTÔ  Tcoy  xaî  xeivco 
o'JTw:,  (bç  al  xuvcç  atôe 
xaOe^/tôwvTai  à7ca(jat  aéôev, 
tâcû'i  vûv  à),££Îva.>v 

).wê71V  TE 

xal  aîayea  iro)>>.à 
oOx  èàa;  vîÇeiv  • 
xoOpr,  Ô£  'Ixaptoto, 
Tteptsowv  nr,ve),6TtEta, 
àvwycv  £U£ 
oOx  àïxouuav. 
Tw  viii/(o  (7£  TToca; 


«  Hélas  je  suis  impuissante 
pour  toi,  mon  enfant; 
certes  Jupiter  a  détesté 
plus  que  tous  les  autres  hommes 
toi  qui  avais  cependant 
un  cœur  craignant-les-dieux  ^pieux). 
Car  pas  encore  (jamais)  quelqu'un 
des  mortels 

n'a  briilé  pour  Jupiter  qui  aime-la- 
autant-de  cuisses  grasses    •    [foudre 
ni  d'iiécatombes  clioisies, 
que  tu  en  as  donné  à  lui, 
priant  alinqueet  lu  arrivasses 
à  une  vieillesse  brillante  de  force 
et  tu  élevasses  ton  fils  glorieux; 
et  niainlonanlil  aravi  tout  à  fait 
le  jour  du-retour  à  toi  seul. 
Lesfeninies  d'hôtes  de-pays-lolulains 
insultaient  peut-être  aussi  celui-là 
ainsi,  connue  ces  chiennes 
insultent  toutes  toi,         [lant  éviter) 
desquelles  maintenant  évitant  (vmi- 
et  l'insolence 
et  les  injures  iionihreuscs 
tu  ne  leur  permets  pas  de  te  laver  ; 
mais  la  fille  d'icarius, 
la  très-prudente  Pénélope, 
y  a  Invité  moi 

qui  ne  suis  pas  de-mauvais-gré. 
C'esl-pourquoi  je  laverai  toi  aux  pieds 


eîvcxa àiJLaTEllYiveXoTTeîïiçaOTfiç    àcausc  ctàlafoisde  Pénélope  elle- 


xai  fféOev 

èTiei  evôoQi  8v[x6;  |j.oi 
épwpETai  xr;5ea-tv. 
'AX/.a  âye  vùv 

l'JVÎcl  £7;0Ç 
ÔTTl  X£V   eÎTtW  ■ 

•7io).),oi  6r)  |£Îvot 
TaXaiï£tpiot 
txovTO  èvÔàôê , 
Udyssée,  XIX. 


et  de  toi:  [même 

puisque  au  dedans  le  cœur  à  moi 

est  ému  de  douleurs. 

Mais  allons  maintenant 

fais-attention  à  la  parole 

que  j'aurai  dite  : 

déjà  de  nombreux  étrangers 

éprouvant-des-maux 

sont  venus  ici , 

13 
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(xXX*  ouTTw  Tiva  cpVijjLi  Eoixoxa  d)Se  îSÉffôai,  380 

wç  cl)  oéuLaç  (eiov/jv  te  irôoaç  t'  'OSucrjï  eoixaç.  » 

Triv  o'  à7Taa£iêo[ji£VO(;  TTpoi;£a)ï)  TroXûoi.r,Ti(;    OSucaeé? 
«  ~i2  Ypi'l'^j  ouTCi)  cpaai'v,  oaot  ïoov  o;p6a)vUi.oïciv 
rj(j.£ai;  à[Ji.teoT£poui;,  aoéXa  £t>C£X(o  àXXï^Xoiiv 
£au.£vai,  wç  cû  7r£p  aùr))  £Trtcopov£Ouiî'  àyopEUciç.  »  385 

*i2i;  ap'  £({;if)  *  ypi^'î  ^^  XÉêviO'  é'àe  TrajjLcpavôwvta, 
Tw  TTOoaç  £^a7r£Vi!^£v',  ijSoip  o'  EVE^cûaTo  7rou)vù 
liuypôv  •  £7r£iTa  §£  6£pui.ov  £TCrjï>u<T£v.  Aùxàp   OSuffceùç 
î^£V  £tc'  £(j/apo'i>iv,  TTOTi  oÈ  cxoTov  £Tp(X7r£T'  attira  * 
auTixa  yàp  xarà  6u;^.ov  ôtTaro  u.rî  s  XaSouna  390 

oÙXtiV  (xacipaccatTO  xai  c/UL<pa5à  Eoya  y^voiTO. 
NÎÇe  o'  7p'  àcGov  louera  ôcv/yO'  édv  aùtixa  S'  Eyvto 
oùî^r^v,  TY^v  TiOTE  [/.tv  oûç  r,/a(r£  Xsu/.w  Ôoovti, 
napvr,(7dvo'  ïXOo'vTa,  y.c-r'  Â'LxoÀu/.dv  te  xaïutaç, 
urjxpôç  Érj;  Traxc'p'  saOXo'v,  o:  àvOp(Ô7:ouç  ixExaaxo  395 

je  puis  dire  que  je  n'en  ai  encore  vu  aucun  (lui  resspniblât  autant  que 
toi  à  Ulysse  et  par  la  taille  cl  par  la  voix  et  par  les  pieds.  » 

L'ingénieux  Ulysse  lui  répondit:  «  Bonne  vieille,  tous  ceux  (lui 
nous  ont  vus  l'un  et  l'atiti  c  disent  que  nous  nous  ressendilons  fort, 
comme  lu  en  fais  toi-même  la  rcmartiue.  » 

Il  dit;  la  vieille  Lnryclée  prit  le  bassin  éclatant  dont  elle  se  servait 
pour  baigner  les  pieds,  et  y  Acrsa  de  l'eau  froide  en  abondance;  puis 
elle  y  ajouta  de  l'eau  ciiaude.  Cependant  Ulysse  s'assit  près  du  foyer 
et  se  tourna  aussitôt  du  côté  de  l'ombre;  car  il  craignait  en  son 
cœur  qu'elle  ne  le  reconnût  en  touchant  sa  cicatrice  et  que  tout  ne 
fût  dévoilé.  Elle  s'approcha  de  lui  et  baigna  son  maître;  soudain 
elle  reconnut  la  blessure  que  lui  avait  faite  jadis  la  dent  blanche 
d'un  sanglier,  lorsqu'il  était  allé  sur  le  Parnèse  visiter  Autolycus  et 
ses  ûls,  Autolycus,  le  noble  père  de  sa  mère,  qui  l'emportait  sur 
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à),).â  (Btl(J.i  oÛtko  lôe'ffOai 
ttvà  èoivcôta  wSe , 
w;  (TÙ  èoiv.a;  'Oôyo'îiï 
6é[xaç  çtovriv  te 
7t68a;  xe.  » 

noXu[j.yiTi;  ôà  '08u(ïff£Ùi; 
à7ra|i£tê6(jL£vo;  Ttpoçe'çYi  tyiv 
«  'Q  YpriO , 
ôffoi  tSov  oçOaXjjLOîffiv 

(çafflv  oÛTto:, 

£[A[i,£vai  [làXa  eixéXw  à).XY)).ottv, 

w;Tt£p  o-'j  aCiTY)  aYOpeÛEi; 

ÈTClÇÇOVEOUO-a.    » 

*K(pYi  âpa  ù>:  • 
YpT)Ù;  ôé 

£),£  léêriTct.  7ra[j,çpav6wvTa, 
tw  l^aTtEviÇE  Ttôôaç, 

{iSwp  ij;u5(pàv  TTOii/û- 

ÈTCïiïïyffS  ÔEpflÔv. 

A'jxàp  '05u<7cr£Ù; 
lC£v  S7tl  Ècryapôçtv, 

ÈTpàTTETO    Ô£    Olll/a   TlOtl   (TKÔTOV 

avxixa  yàp  ôidaxo 

xaxà  Ôufièv 

(j.r)  )>a6ou(7â  é 

à|j.spâ(7o-atTO  oOXyiv 

xa't  ipya 

"l'ÉvoiTo  à[Xï)aoâ. 

'loùaa  û£  âpa  5.(t<7ov 

vi^ïv  éov  âvaxTa" 

aÙTÎxa  oè  ly^'w  oJX'i^v, 

Tïjv  itoxe  cOç  rjXaijEv 

oSôvTi  Xeuxà) 

[j.iv  ÊXÔôvxa  riapvTjaovoE , 

[leTà  AùxôX'JXÔv  xe  xac  vila^ , 

èffÔÀov  TcaxÉpa  âv);  (jiYixpôç, 

ôc  èxéxaffxo  àvQpwTtouç 


mais  je  dis  n'avoir  pas-encore  vu 
quelqu'un  ressemblant  ainsi, 
conime  toi  tu  resseniijjes  à  Ulysse 
de  corps  et  de  voix 
et  de  pieds.  » 

Et  l'ingénieux  Ulysse 
répondant  dit-à  elle  : 
«  0  vieille-femme, 
tous  ceux  qui  ont  vu  de  leiirs  yeux 
nous  deux  (Ulysse  et  moi) 
disent  ainsi ,  [rnutre, 

nous  t^lre  fort  resscinblaïUs  l'un  à 
comme  toi-niéine  tu  dis 
le  remarquant.  » 

Il  dit  donc,  ainsi; 
et  la  vieille-femme 
prit  un  bassin  tout-brillant, 
dans  lequel  elle  lavait  les  pieds, 
et  versa-dedans 
de  l'eau  froide  en-abondance; 
et  cnsTiite 

elle  versa-par-dessns  de  l'eaM  chaude. 
Mais  Ulysse 
s'assit  sur  le  foyer, 
et  se  tourna  aussitôt  vers  l'obscurité; 
car  soudain  il  appréhenda 
en  son  cœur 
qu'ayant  pris  lui 
elle  ne  remarquât  la  cicatrice 
et  que  les  choses 
ne  devinssent  manifestes. 
Mais  étant  venue  donc  plus  près 
elle  lavait  son  maître; 
et  aussitôt  elle  reconnut  la  cicatrice, 
dont  jadis  un  sanglier  avait  frappé 
de  sa  dent  blanche 
lui  étant  allé  sur  le  Parnèse, 
vers  et  Autolycus  et  ses  fils, 
Autolycus  brave  père  de  sa  mère, 
qui  l'emportai  t  sur  tousles  hommes 
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xXetttoituvti  6'  opxw  te*  '  ôsoç  oé  ol  auTOç  eSmxîV} 

'Epjxeiaç  •  Tw  yàp  >ie-/_api<7u£va  arpt'a  xatev 

àpvwv  -^o'  Ipicpwv  •  ô  Se  oi  Tcpocppcov  au.'  OTn^Sei. 

AÙtÔXuxo;  o'  IXôtov  'l6axY)ç  Iç  Trîova  Sriuiov 

TTOttSa  veov  yeyawTa  xiyr\GOL-:o  ÔuyarEpoi;  ^ç"  400 

Tov  ^oc  01  EùpuxXeta  tpCXoiç  Ètti  youvact  Ô^xev  , 

TrauofAEvw  SopTioio  •  ETtoç  t'  £^«t'  £X  t'  ôvd[/.aÇev  • 

»  AÙto)vUx',  aùxoi;  vïïv  ovo[x'  eupeo,  otti  xs  OeÎT)? 
Traiôoç  TiaiSi  cpiXto  •  TroXuapYjTOç  Se  toi  =(7tiv.  » 

TV  ^'  o^i"^'  AÙTÔXuxoi;  àjrafjietêeTO  <&(ôvv)(7c'v  te  •  uis 

«  raf^-êpôç  £[jioç  ôuyâT'/ip  te,  xiOecrQ'  ovou.'  oxrt  xev  Elira)' 
TToXXoî'Jtv  yàp  £yo)y£  ôSuaffâuiEvoç  too'  ixavoi , 
àvûpaatv  ■f]ok  yuvott^tv  àvà  y6dva  TrouXuêoTHipav  * 
xw  ô'  'OSucEuç  ovoix'  £(7T0)  £7ttovu[/.ov.  Aùxàp  EywyE 
ÔTTTroT'  àv  TiÇv^aaç  (ji.r|Tpo)ïov  iç  [Jicya  owua  4io 

eXÔt)  napvTiaôvô',  oôi  ttou  [xot  xTïif/.aT'  EOiaiv  , 
TÔiv  ot  sytrt  3o)(Tio  xai  (/.tv  yaîpovx'  àTroTr£jji.i|;w.  » 

loiis  les  hommes  par  le  vol  et  le  parjure;  c'était  un  don  du  dieu 
Mercure ,  en  l'honneur  duquel  il  brûlait  les  cuisses  délicieuses 
d'agneaux  et  de  chevreaux,  et  la  divinité  bienveillante  raccompagnait 
toujours.  Autolycus,  venu  chez  le  peuple  opulent  d'Ithaque,  trouva 
le  fils  nouvellement  né  de  sa  fille;  Euryclée  le  déposa  sur  ses  ge- 
noux comme  il  terminait  son  repas  et  lui  dit  en  même  temps  : 

a  Autolycus,  trouve  et  donne  toî-raênie  un  nom  à  l'enfant  chéri 
de  ta  fille,  que  tu  as  si  vivement  souhaité.  » 

Autolycus  répondit  :  a  Mon  gendre,  et  toi,  ma  fille.,  donnez-lui  le 
nom  que  je  vais  dire.  C.onnne  je  suis  venu  ici  plein  de  colère  contre 
bien  des  hommes  et  bien  des  femmes  sur  la  terre  féconde ,  que  son 
nom  soit  Ulysse.  Pour  moi,  quand  il  sera  devenu  grand  et  qu'il  vien- 
dra sur  le  Parnèse,  dans  la  haute  demeure  de  sa  mère,  où  sont  met 
trésors,  je  lui  en  donnerai  une  part  et  le  renverrai  comblé  dejole.» 


l'ODTSSÉE,  XIX. 


197 


ttb;  8e  aÙTÔç,  'Epjteîaî, 

xaïe  yàp  tw 

(lYipta  xsx,api<Ttiéva 

àp'vwv  i^Sê  èpîçwv  * 

ô  8s  •TTpoçpwv 

•7tri5£i  5[ia  ot. 

AÙTÔXuxoî  ôè 

èXOwv  èç  8ri(ji,ov  irîova 

lôày.ïiç 

x^X'^iffaTO  itaï3a  véov  y^Y^ûta 

r,ç  ôuYOf^époç' 

TÔv  pa  EùpûxXeia 

6^xev  èizl  yoijvafft  (pCXot; 

ol  7tavio[X£va)  Sôpiroio* 

ÊçaTÔ  T£  ÈTto;  ë5ov6[iaî;é  Te* 

«  AÙTÔ^yxe, 
aÙToç  vOv  £{)peo  ôvofia 
OTTv  xe  ôetTîi; 

ê(7Ti  61  toi  iroXyàpviTO!;.  » 

AOtôXux.Oi;  8è  auts 
àTrafAciêsTO  Tr,v  twvYjoe  te  ' 
«  'E[j.o;  Ya|j.êpô;  ôuyctTrjp  te  , 
t{6£it6£  ôvojxa  ÔTTt  x£v  eItcw  ■ 
îywye  yàp  ixàvw  tôoe 
ciôua-TâfjLEvo;  tcoXXoïgiv 
àvSpàffiv  YjSs  yu^a'^'v 
à''à  )r^66va  7touXu66T£tpav  ' 
ôvoij.a  &£  è7rwvu[jiov  t(î> 
Ê(TTM  'OSyceuç. 
Aùtàp  Êyoïye, 
ÔTtTiÔTE  rjêiôffa; 
êXÔT!)  àv  UapvTiffôvSe 
èç  [i-éya.  8û(J.a  [AYiTpœîov, 
S6i  Trou  loLdl  [1.01 
XT^fiaTa , 
èyô)  SwffM  ol  Twv 
xai  àïtOTTEtJLtj/to  |iLiv  xaipovTa.  » 


et  par  le  vol  et  par  le  serment; 

or  un  dieu  lui-même,  Mercure, 

avait  donné  cette  supériorité  à  lui  ; 

car  il  (Autolycus)  brûlait  pour  celui-ci 

des  cuisses  agréables 

d'agneaux  et  de  chevreaux  ; 

et  celui-ci  (Mercure)  bienveillant 

suivait  avec  (accompagnait)  lui. 

Or  Autolycus 

étant  venu  chez  le  peuple  opulent 

d'Ithaque 

trouva  le  fils  nouvellement  né 

de  sa  fille; 

lequel  donc  Euryclée 

plaça  sur  les  genoux  chéris 

à  lui  cessant  le  repas; 

et  elle  dit  une  parole  et  prononça  : 

a  Autolycus, 
toi-même  maintenant  trouve  un  nom 
que  tu  donnes 
au  fils  chéri  de  ta  fille; 
car  il  est  à  toi  très-désiré.  » 

Kt  Autolycus  à-son-tour 
répondit  à  elle  et  dit  : 
a  Mon  gendre  et  ma  fille, 
donnez-Zm"  le  nom  que  j'aurai  dit; 
car  moi  je  suis  venu  ici 
m'étant  indigné  contre  beaucoup 
et  hommes  et  femmes 
sur  la  terre  très-nourricière; 
que  le  nom  donc  imposé  à  celui-ci 
soit  Ulysse. 
Mais  moi, 

lorsque  ayant  alteint-la-puherté 
il  sera  venu  au  Parnèse 
dans  le  grand  palais  maternel, 
où  quelque-part  sont  à  moi 
des  richesses, 

je  donnerai  à  lui  une  part  de  celles-ci 
et  congédierai  lui  se  réjouissant.  • 
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Tôiv  fvex'  71^6'  'OSuaeûi;,  tva  oî  7:0001  iylatk  Sôipa. 
Tov  asv  ap'  AuTÔXuy.ô^  te  xai  uîssç  AùtoXuxoio 
■/epffi'v  t'  riCTra^ovTO  ettecjctÎ  te  aetÀf/ioictv  4îS 

ay-ÎTY)p  0'  'A[Ji.'f  tÔéï)  ariTpoç  TTcpupua'  'OSuc^ï 
xijfftr'  apa  [/iv  xecp^Xv^v  te  xai  ajjLÇto  ©otEa  xaÀa. 

A'JTÔAUXOÇ   û'   uîoîdtV  EXe'xXeTO  XUÔaÀ(lJl.0lC7lV 

oeTttvov  E^OTrXiffaat  •  toi  0'  oTpûvovToç  axoucav  • 
auTixa  S'  EtçayotY^''  P°^'*'  «p'^^va  TrEVTas'irjpov  •  420 

TOV  OEpov  àj/,'x»î  6'  ETTOv,  xai  (/.iv  otÉyEuav  aTravTa 
u.i(7TuXXov  t'  ap'  ETTKTTajjievox;  TTETpav  t'  ôêîXoTaiv 
ojTTTrjaav  te  irepicppaoEojç  oàcaavTo  te  uoipaç. 
*i2<;  TOTE  (jiÈv  TrpoTTav  i^ixap  eç  -^e'Xiov  xoTaouvTa 
ootrvuvx'  •  ouOETt  ôujtèç  EOEUETO  SatToç  £'iffr,(;.  425 

'H[jio<;  0' -^ÉXioç  xoctÉSu  xa\  ETt'i  xvÉ'X^ai;  tjXOev, 
07)  to'te  xotfjLT^ffavTO  xai  UTTvou  S(opov  eXovto. 
'H[AOç  S'  T^pty^vEia  ctâvy)  poooSàxTuXoç  'Ho)ç, 

Ulysse  partit  aonc  plus  lard  pour  recevoir  ces  présents  ina^'iiifi- 
(|iies.  Autolycus  et  les  fils  d'Autolycus  le  pressèrent  dans  leurs  hias 
et  l'accueillirent  par  de  douces  paroles;  la  mère  de  sa  mère,  Ani- 
I)liitliée,  le  tenant  enlacé,  baisa  sa  tête  et  ses  beaux  yeux,  Autolycus 
commanda  à  ses  fds  glorieux  de  préparer  le  repas;  ils  écoutèrent 
ses  ordres  et  amenèrent  "aussitôt  un  bœuf  de  cinq  ans  qu'ils  dé- 
pouillèrent; puis,  l'ayant  apprêté,  ils  le  dépecèrent  tout  entier,  le 
découpèrent  avec  art,  et  percèrent  les  morceaux  avec  des  broches; 
ils  les  firent  griller  habilement  et  divisèrent  ensuite  les  parts.  Le 
festin  dura  tout  le  jour,  jusqu'au  soleil  couchant,  et  ils  contentèrent 
largement  leur  appétit.  Quand  le  soleil  se  fut  couché  et  que  l'obscu- 
rité fut  venue,  ils  allèrent  goûter  les  douceurs  du  sommeil. 

Lorsque  parut  la  fille  du  matin,  l'Aurore  aux  doigts  de  roses,  tous 
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Otopa  ayAaoc. 
A'jt6).uxô;  x£  àpa 
xai  ulc's;  AOxoWxoio 

rJCTTtâÇoVTO  [JLÈV  xôv 

XepiTÎ  Te 
iiitaai  te 
|i.ei,Xi7Îoi(Tiv  ■ 

'AfJLCpiOÉYl  Ô£ 

[j.r]Tr;p  [AriTpô; 

Ttep'.!pîj(7a  'Oô'jariï 

xuff(7ev  âpa  [aiv  xssaXi^v  te 

xal  à[Xf  b)  xaXà  f  àsot. 

A0t6).vixoc  ôè 

ÈxÉy.ÀETO  yloîai  xuSaXifxOKTtv 

èepoTtXîffffai  ôeÎTivov  • 

Tot  Ô£  âxouffav  ÔTpûvovTOç* 

aOtixa  Se  eîgàyaYOv 

Poùv  àpcreva  uevxaÉTïjpov 

TGV   OEpOV   à[J.Cpi£Tt6v   TS  , 

xai  ô'.^X'^*^  H-'^  àiravTa, 
jiîatuÀXô''  TE  dcpa 

£7n<JTa[A£Vti); 

■jreTpâv  te  ô6£),oï(nv 
(x)T:xr,càv  te  UEpispaôÉw; 
ôiiTijavTÔ  TE  (xotpa;. 
'O;  TÔTE  1/.EV  TtpÔTiav  r,jjiap 
È;  r.iX'.ov  xaxaôuvTa 
oaîvuvTO' 

0Ù8È  6uu.Ô;   EÔEUETÔ  Tl 

ôaiTO:  £1(77];. 
'Hjj-o;  Ô£  TiE^io;  xaTÉou 
xai  xvEça;  in-tikdz, 
6r)  TOTE  y.oijj.YjTaVTO 

xai  EAOVTO  GWpOV 

Ottvou. 

'H|xo!;  Ô£  sâvYi  'Hw; 
fiptyÉvEia 
poèoôôxTMÀo;, 


A  cause  de  ces  choses  Ulysse  y  alla, 
afin  qu'il  donnât  à  lui 
des  piésenis  brillants  (magnifiques). 
Donc  et  Autolycus 
et  les  fils  d' Autolycus 
saluèrent  celui-ci  [main) 

et  avec  les  mains  (en  lui  donnant  la 
et  avec  des  paroles 
doucrs-coninie-niiel  ; 
et  Anipliilliée 
mère  de  sa  mère 
s'étant  altacliée-auiour  d'Ulysse 
embrassa  donc  lui  et  sur  la  têle 
et  sur  ses  deux  beaux  yeux. 
Mais  Autolycus 
commanda  à  ses-  fils  glorieux 
de  préparer  le  repas; 
et  ceux-ci  er.tendirent  hn'ordonnant; 
et  aussi  lot  ils  (irent-enlrer  da/u/^pa- 
uu  bœuf  mâle  de-cinq-ans;  [lais 

lequel  ilsécorclièrentelapprêtèrent, 
et  ils  dépecèrent  lui  tout-entier, 
et  le  coupèrent-en-morceau\  donc 
savamment 

et  le  percèrent  de  broches 
et  le  tirent-grilier  avec-art 
et  (li\isùrent  les  pai'ts. 
Ainsi  alors  tout  le  jour 
jusqu'au  soleil  couchant 
ils  se  régalèrent; 
et  leur  cœur  ne  niaii()ua  en  rien 
d'un  repas  égal  à  leur  appétit. 
Mais  quand  le  soleil  se  fut  couché 
et  que  l'obscurité  fut  survenue J 
donc  alors  ils  se  couchèrent 
et  prirent  le  présent  (goûtèrent  les 
du  sounnoil.  [douceurs) 

Mais  quand  parut  l'Aurore 
qui-na!t-le-malin 
aux-doigts-de-roses. 
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Pav  ^'  ï[^.£v  !<;  6ir,priv,  inf^i-Èv  xuveç  -/joè  x«i  aùxol 

uîéêi;  AÙtoXuxou  •  j/.£xà  Toîffi  oè  oToç  'Oouaffsù; 

7]ÏEv  •  aiTtù  o'  opoi;  Trpo;£êav  xaTaety.£vov  uXt) 

ITaûv/idou"  Tot^a  ô'  îxavov  uruyotç  TfjvïjjLoéffffaç. 

'HsXtoç  (jiÈv  ETTEiTa  vEov  TTpoçÉêaXXev  àpoupaç, 

£^  àxaÀap^EtTao  paôoppoou  'iixeavoîo. 

Oi  S'  Eç  Syjcraav  ixavov  £-iTaxTr,peç  '  Trpô  S'  àû'  auTWV  43} 

i/vi'  IpEuvôivTEç  xuve;  yJïCTav  "  aùxitp  OTCidôev 

UÎEEÇ    AÙTOXUXOU  •    Î^Exà  ToTct    0£  ÔÎOÇ    'OSoCffEUÇ 

7)Ï£V  «Y'/t  xuvtov ,  xoaSotojv  ôoXtyoaxtov  ï^/oc,, 
Evôa  o'  à'p'  £v  \ô-^\t.r\  Truxtvv]  xaxEXEiTO  (AEYaç  ffîç* 
Tr]v  uÈv  ap'  oux'  àvéfxwv  '  otaEt  |xe'vo<;  ôypôv  àévxojv  ,  440 

ouTE  [ji.iv  vje'Xioç  tpaeôtov  àxTiaiv  ÉSaXXev, 
oux'  oaêpoç  TTEpaacxE  SiapiTTEpÉç*  w;  àpa  TruxvrJ 
•;^£v  •  àxap  'iuXXojv  EVEVjv  yuatç  YjXtOa  iroXXv]. 
Tôv  S'  avôpôiv  x£  xuvwv  xe  TtEpi  xxujroç  ■iqXÔE  TTOOOiïV  ,  ' 

partirent  pour  la  chasse,  les  chiens  et  les  fils  d'Aulolycus;  le  divin 
Ulysse  les  suivit;  bientôt  ils  atteignirent  la  montagne  du  Parnèse 
revêtu  de  forêts,  et  s'engagèrent  dans  les  vallons  où  s'engouffrait  le 
vent.  Le  soleil,  sortant  des  profondeurs  tranquilles  de  l'Océan,  frap- 
pait les  champs  de  ses  premiers  rayons,  quand  les  chasseurs  en- 
trèrent dans  une  vallée.  Devant  eux  s'élancèrent  les  chiens  en  quête, 
puis  venaient  les  lîls  d'Aulolycus;  parmi  eux  était  le  divin  Ulysse, 
qui,  suivant  de  près  la  meute,  brandissait  sa  longue  lance.  Dans 
un  épais  fourré  reposait  un  grand  sanglier  ;  là  ne  pénétrait  ja- 
mais !e  souffle  humide  des  vents;  jamais  le  soleil  radieux  ne  frap- 
pait cet  abri  de  ses  rayons;  jamais  la  pluie  ne  traversait  ses  ombrages, 
taot  le  bois  était  touffu;  mais  il  s'y  trouvait  un  amas  considérable 
de  feuilles.  Le  sanglier  entendit  les  pas  des  chasseurs  et  des  clitens 
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Pdîv  ^a 

rj[X£v  XUV6Ç  YiSè  /ai  aÙTOÎ 

wîs'e;  AÙTO>0xow 

Sïo;ôà  'O6\JC!-(7e0;riï£[JL£TàToïffi 

•JtpoçÉêav  6è 

aÎTÙ  5po;  IIapvY)aoû 

xaTa£i|xévov  vXig  • 

Tot/a  Se  îxavov 

TlTO^OtÇ  ■Ôv£[X0£(J(7aç. 

'EïtEtTa  [AÈv  YféXio; 

TtpoçÉêaXXE  vEOv  àpoupaç. 

ÈE"t2"/.£avoto 

àxaXappEÎtao 

paOuppôoy. 

01  0£  ÈiîaxTripec 

t'xavov  Èç  p>jffffav 

Tipô  oè  aO-riôv  âpa  xûv£;  7Îï(rav 

èpeuvùvTe;  î}(via' 

aùxàp  ôttktOsv 

u'.££;  AÙToXyxou  ' 
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ils  se-miienl-en-niarche  donc 

pour  aller  à  la  chasse, 

et  les  chiens  et  aussi  eux-mêmes 

les  fils  d'Autolycus; 

et  le  divin  Ulysse  alla  avec  eux; 

et  ils  abordèrent 

la  haute  montagne  du  Parnèse 

revêtue  de  forêts; 

et  bientôt  ils  arrivèrent 

aux  sinuosités  battues-dès-vents. 

Ensuite  le  soleil 

frappait  nouvellement  les  champs, 

sorti  de  l'Océan 

qui-coule-doucement 

aux-courants-profonds. 

Cependant  les  chasseurs 

arrivèrent  dans  une  vallée; 

et  devant  eux  doncles  chiens  allaient 

cherchant  les  traces; 

mais  par  derrière 

s'avançaient  les  fils  d'Autolycus; 


ôïoçoè 'OÔ\j(7<7£Ù;r,ï£(jL£Tàiotfftv    et  le  divin  Ulysse  allait  avec  eux 


ayyi  xuvwv, 

xpaoâfDv  Ëy^o;  ooXiyÔTXtov. 

'EvOa  6è  âpa  âv  l6yp.ri  iiv/.v/ri 

xaTÉxetTO  (J-Éyaç  ffùç* 

oût£  [xèv  p.svo;  àvéuwv 

àïVTwv  ùypôv 

O'.â.Et  TT^V, 

o\)zz  TjéXio;  çaéÔwv 
lêa/Xé  [Xiv  àxTÎcriv, 
0ÛT£  ô[x6po; 
TcepôaffXE  ôiap.7t£p£ç' 

WÇ  TtUXVY)   âpa  Y)£V  • 

àxàp  x'J'^tÇ  ipûXXwv 
^Xi8a  itoXXri 

lvÉY)v. 

Ktûiio;  8è  icoSonv 

àvSpÛV  TE  XUVbiv  T£ 

neptYJXOs  ToVf 


près  des  chiens, 

ag-itant  une  lance  à-longiie-ombre. 

El  là  donc  dans  un  hallier  épais 

était  couché  un  grand  sanglier; 

et  certes  ni  la  force  des  vents 

qui  soufflent  un  souffle  humid 

ne  pénétrait  ce  hallier, 

ni  le  soleil  brillant 

ne  frappait  lui  de  ses  rayons, 

ni  la  pluie 

ne  le  traversait  de-part-enpart: 

tellement  serré  (touffu)  donc  il  était; 

mais  une  quantité-répandue  de  feuil 

suflisamment  abondante  [le? 

était- dans  ce  hallier. 

Mais  le  bruit  des  pieds 

et  des  hommes  et  des  chiens 

vint-autour  de  lui(arriva  au  sanglier). 
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viç  iTi'âyovTSç  lir^aav     o  ô'  àvxîoç  ix  ^u)voyoio,  445 

tpDÎ;ai;  £0  Xo'.piiiv,  TTup  ô'  otpOaXaoTffi  OcSopxwç, 

(TTyj  ô'  aùxwv  aysSoGev'  ô  ô'  apa  TrpojTiaxoç   OouiceÙ? 

£(7(jut',  àvaff/ôfXîvoç  SoXiyov  oopu  X,^tpi  ffa/^i'ifl} 

OLixausvat  u.£u.aojç  •  ô  Ss  u.iv  cp0a[/.£voç  eXaciev  ctïïç 

youvo;  UTrep  '  ttoXXov  Si  Sirj'Xiuce  capxoç  ooovxi  450 

Xtxpt'i/tç  ài^aç,  ouo'  ôcxéov  txsxo  ïiojxoi;. 

Tôv  8'  'Oouaeùç  ouxricre  xuyojv  xaxa  S£;t')v  wixov, 

avxixpù  5=  Si^XÔE  cpaeivoù  Soupoç  «xo)xvi  * 

xc(0  o'  lirsi'  Iv  xovi'y]iJt  aaxtôv,  aTTO  û'  sTtxaxo  ôuaoç. 

'l'ôv  L/iv  ap'   AùxoXûxou  iratôeç  «îXoi  àucpeTTSvovxo  •  455 

ioT£t),r,v  S'  'OouaTJoç  à[i.ûaovo:,  àvnôsoto, 

SYi(7av  £7narTaij.£vo)<;'  ETraotOYÎ  S'  aîaa  X£Xaivôv 

ect/eÔov  ai'iia  ô'  ixovxo  cût'Xou  Trpo^  oioaaxa  irarpoç. 

Tôv  ;j.Èv  ap'  AuxoXuxôç  XE  xai  Uie'eç  AùxoXûxoiO 

EU  ty)(Tap(.£vot  rjô'  ày^aà  ôwpa  iropovxEç  460 

xap^aÀtutoç  yoiipovxa  c&tXr|V  yat'povxEç  £7:eu.7:ov 

qui  p(5nctraient  dans  le  fourré  ;  il  sortit  de  sa  retraite,  les  soies  hé- 
rissées, les  yeux  pleins  de  feu,  et  se  tint  près  d'eux  ininiohile. 
Ulysse  s'élança  le  premier ,  élevant  sa  longue  lance  de  sa  main  ro- 
buste et  impatient  de  le  frapper;  ie  sanglier  plus  rapide  le  blessa 
au-dessus  du  genou  et  d'un  coup  oblicjue  lui  traversa  les  chairs  avec 
sa  défense  :  mais  il  n'atieignit  pas  l'os  du  héros.  Ulysse  le  frappa 
avec  adresse  à  l'épaule  droite,  et  la  pointe  de  sa  javeline  brillanle  le 
perça  de  part  en  part;  il  tomba  étendu  dans  la  poussière,  et  la  \ie 
s'envola  de  son  corps.  Cependant  les  fils  chéris  d'Âutolycus  s'em- 
pressaient autour  d'Ulysse;  ils  bandèrent  avec  art  la  plaie  du  di\in 
et  irréprochable  héros,  et  leurs  enchantements  arrêtèrent  le  sang 
noir;  bientôt  ils  rentrèrent  dans  le  palais  de  kur  père  bien-aimé. 
Autolycus  et  ses  fils,  après  l'avoir  bien  guéri  et  lui  avoir  fait  de  ma- 
gnifiques présents,  se  hâtèrent  de  le  renvoyer  comblé  de  joie  dans  sa 
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i  Se  àvTÎo; 
ex  ?uX6xoto, 

fieéopx'lx;  3e  Ttùp  ôçôaXnoïffi , 
CTTï]  pa  a^sôôôsv  aÙTÛv  • 
é  ôÈ  '03uaa6Ù;  âpa 

ÉaaUTO  TCptÔTlO-TOÇ, 

àvauxôiAEvoç  SoXiyèv  86pu 

XeipiTra^EÎTOi 
[/.£!J.aà);  oÙTâfj.evai* 

Ô  Ô£   (TÙÇ  (p9à|JL£V0Ç 

êXacré  [l'.v  ÛTtèp  youvô;' 

àî?a;  ûè  ).ixpiçîç 

6tr]CpV)(j£V  oôôvTt 
TTO/.Xèv  (Tapxôç, 

OOOÈ   tXETO   0(JT£OV  ÇWTO;. 
'OoU(7EÙç  Ô£  TU^WV 

»iJTïic7£  TÔv  xaxà  w(ji.ov  Se^iôv  , 

àxwxri  Ô£  Soypôç  tpaEtvoij 

ôiï;X6£v  àvTixpu  • 

xaT£TT£<r£  0£  [i.axcbv 

£V  xovi'yjat, 

0U[jlô;  ôè  aTTETîTaTO. 

4>îXo(jx£v  âpauaïÔEçAÙTOÀuxou 

à(J.Cp£7î£V0VT0    TÔV* 

Sr)f7av  Se  È7ri(ïTa[J.évtoç 

<î)TeiÂïiv  'OSuffYÏo;  àjxûfjLOvoç, 

àvTtOéoio  • 

ëor/efiov  ôè  aî[Aa  XEXaivôv 

ÈTtaotô^  • 

aî'î'œ  8è  txovTO 

Tcpà;  ôwjiaTa  Traxpo:  çîXou. 

AÙTÔXuxô;  te  [xèv  àpa 

v.ac  uiÉEç  AÙToXuxoio 

îyi(Tâ[X£voi  eu 

ïjôè  Ttopâvxe;  Sùpa  àyXaà 

^atpovTeç 

ÈTteuTtov  xap7iaXî[j.a); 

TÔv  -/ai'povTa 


lorsque  chassant  ils  s'élancèrent; 

et  celui-ci  se-prcsentant-en-face 

hors  du  fourré, 

ayant  hérissé  bien  sa  soie  ,     [yeux, 

et  regardant  (lançant)  du  feu  de  ses 

se  lint  donc  auprès  d'eux; 

et  Ulysse  donc 

s'élança  tout-le-premier, 

élevant  sa  longue  lance 

de  sa  main  épaisse  (robuste), 

désirant  le  percer; 

mais  le  sanglier  ayant  prévenu 

blessa  lui  au-dessus  du  genou; 

et  s'étant  élancé  obliquement 

il  arracha  avec  sa  dent 

beaucoup  de  chair, 

mais  n'arriva  pas  à  l'os  du  héros. 

Mais  Ulysse  Payant  atteint 

perça  lui  à  l'épaule  droite, 

et  la  pointe  de  la  lance  brillante 

traversa  de-part-en-part; 

et  il  tomba  étendu 

dans  la  poussière, 

et  la  vie  s'envola  de  son  corps. 

Donc  les  fils  chéris  d'Autolycus 

s'empressèrent-autour  de  celui-ci  ; 

et  ils  bandèrent  savamment 

la  blessure  d'Ulysse  irréprochable, 

égal-à-un-dieu  ; 

et  ils  arrêtèrent  le  sang  noir 

par  un  enchanlcmcnt; 

et  aussitôt  ils  s'en  allèrent 

vers  le  palais  de  leur  père  chéri. 

Et  Autolycus  donc 

et  les  fils  d'Auiolycus 

rayant  guéri  bien  [gnifi(iues 

et  lui  ayant  donné  des  présents  ni.i- 

se  réjouissant 

renvoyèrent  promptemenl 

lui  content 
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Etç  'lôaxriv  Tw  [xév  ^a  "Koi-z^p  xai  Trotvta  (Ji^TYip 

ytnpoy  vo(7Tvi(TavTt  xat  Içepesivov  exaaxa, 

oOXï-jV,  oTTt  Trâôoi  •  6  S'  apa  a'Xiiatv  eu  xaTeXe^EV, 

(Îjç  fxtv  ÔYipôuovx'  eXaiiv  ctoc;  ÀcUxw  podvTi,  46i 

llapvyjiTovS'  IXQovtk  aùv  uîâaiv  AùtoXûxoio. 

TV  YP^iuç  X^'P^^*^'  xaxaiTpr|V£CT(it  Xaéouffa 
yvcî)  ^'  £7ri(xaff(ia{jLévT),  iro'oa  oè  Trpoérixe  cpépecôai. 
'Ev  Se  XÉê7)Tt  •jtéffE  xv>i}XYi*  xavâj^vjas  oè  yaXxo;, 
â"!/  S'  iTe'pojtj'  IxXi'ÔT)"  TO  S'  im  yôovoî  e^é/,"^'  ^^(op.  470 

Tviv  S'  Sjjta  xap[/.a  xal  aXyoç  sXe  ©pÉva'  tw  SI  oî   occe 
oaxpuotpi  TrX-^crOev  •  OaXep"))  2É  oî  ^oyiTO  cpiovy). 
'A(}/aij.év/i  oè  ye'^'eiou  'Oouadria  TCpoçEEtTrev  * 

«  'H  jJ.éX'  'OSuffffEu;  Bcci,  cpiÀov  texoç"  oùSe  a'  sfioyB 
Trpiv  eyvtov  ,  Trplv  irâvra  avaxx'  laov  àfjLC&açâaaôai.  »  475 

'H  xai  ïlTjvsXôireiav  IçÉopaxEV  6ï)6aX(jLûî(Tiv, 
Trecppaôe'etv  ÉÔîXoiitja  ceîXov  Ttdffiv  IvSov  lovra. 

chère  Ithaque.  Son  père  et  sa  vénérable  mère  furent  heureux  de  son 
retour  et  l'interrogèrent  sur  toutes  les  circonstances  de  la  blessure 
qu'il  avait  reçue;  il  leur  raconta  comment  le  sanglier  l'avait  frappé 
de  sa  blanche  défense  tandis  qu'il  était  allé  chasser  sur  le  l'arnèse 
avec  les  fils  d'Autolycus. 

La  vieille  Euryclée,  prenant  les  jambes  d'Ulysse  dans  ses  mains, 
toucha  et  reconnut  la  cicatrice;  elle  laissa  échapper  le  pied  du  héros; 
la  jambe  retomba  dans  le  bassin  ;  l'airain  retentit  et  le  vase  se 
renversa;  l'eau  se  répandit  sur  le  sol.  La  joie  et  la  douleur  saisirent 
en  même  temps  son  âme;  ses  yeux  se  remplirent  de  larmes,  et  sa  voix 
s'arrf'ta  dans  son  gosier.  Enfin,  prenani  le  menton  d'Ulysse,  elles'écria: 

n  Oui,  tu  es  bien  Ulysse,  mon  cher  enfant,  et  je  n'ai  pas  reconnu 
mon  maître  avant  d'avoir  touché  tout  son  corps.» 

Elle  dit  et  porta  ses  yeux  vers  Pénélope  pour  lui  révéler  que  son 
époux  bien-aimé  était  dans  le  palais.  Mais  la  reine  ne  put  ni  )a  re- 
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el;  ^i>Tiv  'I6(£xiriv  • 

TcaT^jp  [lÉv  pa 

v.al  [J-riTYip  TtÔTVta 

Xalpov  Tw  vocrxYiffavTi, 

xat  èlepéeivov  ixacria, 

oOXiôv, 

ÔTTi  Tràôoi  • 

ô  ôè  âpa  xaTéXe?£v  eî  açiciv 

«5>ç  ffOç 

ëXaffEv  Ô56v-irt  Xeuxw 

(jLiv  ÔYipeûovTa, 

èXGôvTa  UapvYiffovSe 

wiv  uîàffiv  AOto).ûxoio. 

Tr)v 
YP"fli)ç  Xa6oûffa 
Xeîpsfffft  xataupyivéfffft 
Yvw  ^œ  ÈTitfAaff ffatiévv)  * 
•jrpoÉYixE  Se  7c68a 
çépscr6ai« 

KvrjfjLTf)  Se  Tzéatv  dv  XééviTi* 
yaXxôi;  Se  xavâ^Yiae , 
êxXiôr)  6à  àJ;  èzéçxaae.  • 
TÔ  8s  ûôwp  £Ï,éy\)io  èTil}(9ov6;. 
Xâp[j.a  Sa  xal  «Xyo; 
ëXev  a[jLa  tyiv  çpe'va  • 

TÔ)  5e  ÔffffE 

7t),îi(j8£v  ol  Saxpuôcpi  • 
çwvT!  6è  ôaXepTi  saysTÔ  ol. 
'A<j^a[tévTi  oè  ^Eveiou 
TtpOiéciTttv  'Oûviffff^a' 

<t  ""H  (xâXa  èffdi  'OSyairsO;  , 
çiXov  TÉxo;' 

où5è  êywYe  î-^vm-/  az  Tipîv, 
irpiv  àuçacpàa^Oai 
èftôv  àvaxta  TtâvTa.  » 

'H 
xal  èçÉSpaxE  IIïiveXÔTtetav 
oç9aX(i.oîartv, 
iOÉXouffa  TTEfpaSÉeiv 
ç(Xov  nôfftv  èâv-ca  êvSov. 


dans  sa  chère  Ithaque) 

son  père  donc 

et  sa  mère  vénérable 

se  réjouirent  de  lui  étant  revenu, 

et  ^interrogèrent  sur  chaque  chose, 

sur  sa  blessure, 

sur  ce  qu'il  avait  éprouvé; 

et  celui-ci  donc  raconta  bien  à  eu« 

comment  un  sanglier 

avait  frappé  de  sa  dent  blanche 

lui  chassant, 

étant  allé  sur  le  Parnèse 

avec  les  fils  d'Auloiyçus. 

Laquelle  blessure 
la  vieille-femtne  ayant  prise 
de  ses  mains  penchées 
reconnut  donc  Tayant  touchée; 
et  elle  lâcha  le  pied 
pour  être  emporté  (retomber). 
Et  la  jambe  tomba  dans  le  bassin  ; 
et  l'airain  retentit,  [côté; 

et  fut  penché  en  arrière  de-l'aulre- 
el  l'eau  fut  répandue  à  terre. 
Mais  la  joie  et  la  douleur 
saisirent  en-même-temps  celle-ci  en 
et  les  deux-yeux  [son  esprit  ; 

se  remplirent  à  elle  de  larmes; 
et  la  voix  sonore  fut  arrêtée  à  elle. 
Et  ayant  touché  le  menton  du  héros 
elle  dit-à  Ulysse  : 

«  Oui  certes  tu  es  Ulysse, 
cher  enfant; 

et  je  n'ai  pas  reconnu  toi  auparavant, 
avant  d'avoir  touché 
mon  maître  tout-entier.  » 

Elle  dit 
et  regarda-vers  Pénélope 
de  ses  yeux, 

voulant  lui  indiquer  [pafaù. 

son  cher  époux  étant  au  dedans  du 
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H  S'  out'  àOprjaat  Sûvax'  àvTÎT)  oute  vorjaat  * 
Tï)  Y'Jtp  'AOrivaiVj  vôov  ETpairEv  •  aùràp  'OSuatrebç 
■/Ei'p'  t7ri[jLaaaâp.£vo^  cûapuyoi;  Xaêe  ôe^tTepîicptv,  480 

Tij  S'  iTÉpy)  eOev  àffffov  IpudffaTO  cpa)vr,a£V  te  * 

«  MaTa,  TtY)  [x'  lôeXeiç  oXsaai;  au  8é  [/.'  erpE'x-Eç  auT^ 
Tw  CTw  Itti  [xaÇw*  vuv  8'  aXysa  TroXXà  (xoYviaaç 
^XuOov  sIxoittS)  etu  Iç  Trarptoa  yai*''- 

AXa'  ETTii  £(ppâ(j6r,(;,  xc(t  xot  Osôç  su.êaÀe  6uij.ci,  4Ss 

cîya,  [xv^Ttç  t'  aXXoç  Ivi  jj.EY^poi'^'  TrûfIrjTai. 
^0£  yàp  e^EpÉnj,  to  Se  xat  tetsÀeouÉvov  taxai  • 
El  y'  utt'  EfAoïye  ^£0Ç  SafjiâffTi  avr,<TTr,pa(;  ayauou: , 
oijoÈ  Tpo'ioîi  ouar|Ç  cteu  o<cp£'^0[/.at,  Ôttîtot'  ocv  aXÀaç 
oaojàç  £v  [/.Eyocpoiaiv  £(/.oTç  xteivcou.'.  yuvatxaç.  »  490 

Tèv  8'  auTE  Trpoçs'EiTTE  TTEpicoptov   KùpûxAEia* 

"   TÉXVOV  EfJLOV,   TTOÎdv   ŒE   ETTOÇ   CpÛy^V   EpXOi;  OÔOVTWV  ! 
Oîaôa  IJLEV  OtOV   £[XOV  [Xs'vOÇ    £[X7T£C0V  oÙ8'   ETTIEIXTOV  * 

garder  en  face  ni  la  remarquer,  car  Minerve  avait  détourné  son 
attention.  Cependant  Ulysse  de  sa  main  droite  la  saisit  à  la  gorge, 
et  l'attirant  vers  lui  de  l'autre  main  il  lui  dit  : 

«  Nourrice,  pourquoi  veux-tu  me  perdre  ?  c'est  toi  pourtant  qui 
m'as  nourri  sur  ton  sein,  et  aujourd'hui,  après  avoir  souffert  bien  des 
maux,  je  suis  rentré  au  bout  de  vingt  années  dans  la  terre  de  ma 
patrie.  Mais  puisque  tu  as  tout  deviné  et  qu'un  dieu  a  éclairé  ton 
cœur,  tais-toi,  afin  que  nul  autre  n'en  soit  instruit  dans  ce  palais. 
Car  je  te  le  déclare ,  et  ma  parole  s'accomplira  :  je  ne  t'épargnerai 
pas,  bien  que  tu  sois  ma  nourrice,  quand  je  mettrai  à  mort  les  autres 
femmes  dans  ma  demeure.  » 

La  prudente  Euryclée  lui  répondit  :  a  Mon  enfant,  quelle  parole 
est  sortie  de  ta  bouche!  Tu  sais  que  mon  âme  est  sûre  et  ne  cède 
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'H  8è  ôûvaTO 

oOxe  àOpfjffat  àvTÎri 

oOte  vOTJaat* 

'AQ/ivaiT)  yàp  éTpaite  vôov  ty]  • 

a-jxàp  'OSuff(T£Ù;l7f.[ji,a(7ffâa£vo; 

),!ioc  çâpuYOÇ 

•/eipl  OE^ixep^ipi, 

içiacsano  àddov  lôev 

ÇWVIQffe  TE* 

«  Mata, 
xir\  ÈÔÉXei:  ô).é(j-at  [xe; 
<jù  ôè  aùtri  ÊTpesÉç  (is 
ÈTil  Ttji  <T(jJ  [xaÇcji" 
vOv  Se 

(j-aYTlffa;  i/Y^*  7toX/.à 
■il),u9ov  £ÎxOffT({J  i-ret 
è;  yaïav  uaTpiôa. 
'A).Xà  iTtel  èçpàffôr,;, 
■/al  6eo;  i(j.êa).£  xot  6vi(j.à>, 
(jîya, 
[j.f(Tiç  TE  àXXo;  TtOOyixai 

Evi   [lEYâpOlTtV. 

'EÇEpEW   Y^p   (bÔE, 

TÔ   ÛEXal   êffXat  TEX£)>£(T(J.£VOV  • 

a  ÔEÔ: 

ôalAatîTl    X6V    OtiÔ   £U.01V£ 

p.vr,(7TÎ)paç  aYayoûç, 
o-jÔ£  àaé^o\).a.i  (teu 
o'j<77i;  Tpo<poy, 

ÔTZTtÔTà  y.XEÎvWjJ.l  âv' 

âX/.a;  ■^u^cûv.'x.t;  ô|xwà; 
èv  £|xoT;  [X£Y*poi(7'..  » 

HBM:fÇ,u)'j  6e  EOpOxAE'.a 
itpo:e'£'.7:E  Tov  avTE  • 

c  'Ejxôv  TÉ/.VOV, 

TCOÎOV  ëitoç 

çÛYE  '3'^  Epy.oç  ôôovTwvî 

OlaOa  (XEv  otov  £[aôv  [aévo: 

i(ticeSoy  oùôè  ènieixxôv  * 


Mais  celle-ci  (Pénélope)  ne  put 

ni  regarder  en  face 

ni  apercevoir; 

car  Minerve  détourna  l'esprit  à  elle 

mais  Ulysse  ayant  tâté 

prit  sa  nourrice  au  gosier 

avec  sa  main  droite, 

et  avec  l'autre  main 

il  ^attira  plus  près  de  lui 

et  dit  : 

«  Nourrice, 
pourquoi  veux-tu  perdre  mol  ? 
pourtant  toi-même  tu  as  nourri  moi 
sur  ta  mamelle; 

etaiaintenant  [breuses 

ayant  enduré    des  douleurs    nom- 
jesuis  arrivé  la  vingtième  année 
dans  )na  terre  patrie. 
Mais  puisque  lu  l'is  remarqué, 
et  qu'un  dieu  l'a.  mis  à  toi  dans  le 
fais-toi,  [cœur, 

de  peur  qu'un  autre  ne  r;ipprenne 
dans  le  palais. 
Car  je  déclarerai  ainsi, 
et  ceci  aussi  sera  accompli: 
si  un  dieu  [mes  coups) 

dompte  sous  moi  (fait  tomber  sous 
les  prétendants  illustres, 
je  n'épargnerai  même  pas  toi 
qui  es  ma  nourrice, 
quand  je  tuerai 
les  autres  femmes  servantes 
dans  mon  palais.  » 

Et  la  très-prudente  Euryclée 
dit-à  lui  à-son-tour  : 
«  Mon  enfant, 

quelle  parole  [dents! 

à  échappé  à  toi  à  la  barrière  de  tns 
Tu  sais  quelle  est  ma  vigueur 
ferme  et  ne  cédant  pas; 
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eÇo)  8',  wç  oxe  Ttç  ffT6pe^  )ii6oç  r,£  fftSïipoç. 
AÀXo  Se  toi  ipib),  dû  8'  svitppect  SoiXXso  (t^tiV  495 

et  y'  'JTTO  Goiys.  ôeoç  Safidtiv)  [xvrjCTÎjpai;  (XYauouç , 
ôr,  TOTE  TOt  xotTaXg^to  Ivl  [ASYapoifft  yuvaîxaç, 
ai  T£  ff'  «TifAdt^ouci,  xal  aî  v/j)aTeT(;  staiv.  » 

Trjv  o'  à7ra(X£têo'[jL£voç  Trpoçéœy)  7roXu[xV)Ttç  'OSuaffEu;  * 
«  Mata,  Tt'ï]  Sa  cù  Taç  (jLuO>i(7eat;  oùoé  t(  as  yp-o.  500 

EO  vu  xai  aÙTo;  lyw  cppaToixai  xai  ei<roa'  IxdcGTTjv  ' 
àlV  £•/£  (TtY^  fjtïïOov,  £7ri'TpE<j/0V  o£  6eotcjiv.  » 

*li;  ap'  ecpr)  *  Ypr,u;  Se  5i£>c  [XEyapoio  PeÇtixsi, 
oîaoïj-Év/]  TrooavtTiTpa  •  Ta  yhp  TrpoTEp'  ex/UTO  TrâvTa. 
AÙTap  ETTEt  vt'J/£V  T£  xat  r{kei'\iev  Xit:'  eXaîw,  505 

ouTiç  àp'  (iffffOTEpw  TTupoç  É'XxETo  Stcopov  'Oùvaizuc, 
0£p(jO{X£voç,    ouXtiv  o£   xaxà  ^aX££GGt   XaXu'jiÉV. 
Toîdt  SE  [jLuôojv  vip/£  Trspîcpûtov  n-/iv£Xo7r£ta  ' 

««  i£tv£,  TO  a£v  d'  ETi  tut6Ôv  lytijv  Etpviffoaat  aùr/] 

jamais;  je  serai  comme  un  dur  rocher  ou  comme  du  fer.  Mais  je  te 
dirai  une  autre  chose,  et  toi  grave-la  dans  ton  cœur  :  si  un  dieu  fait 
tomber  sous  tes  coups  les  prétendants  superbes,  alors  je  l'appren- 
drai quelles  sont  dans  ton  palais  les  femmes  qui  te  méprisent  et 
celles  qui  sont  exemptes  de  faute.  » 

L'ingénieux  Ulysse  répliqua  :  «  Nourrice,  pourquoi  me  les  indi- 
querais-tu ?  cela  n'est  pas  nécessaire  ;  je  les  reconnaîtrai  bien  moi- 
même  et  distinguerai  chacune  d'elles.  Mais  garde  le  silence  et  confie- 
toi  aux  dieux.  » 

A  ces  mots,  la  vieille  nourrice  traversa  le  palais  pour  apporter  un 
autre  bain  ;  car  toute  l'eau  s'était  répandue.  Lorsqu'elle  l'eut  baigné 
et  qu'elle  l'eut  arrosé  de  parfums,  Ulysse  avança  de  nouveau  son 
siège  auprès  du  feu  pour  se  chauffer ,  et  couvrit  sa  cicatrice  de  ses 
haillons.  Cependant  la  prudente  Pénélope  prit  la  parole  la  pre- 
mière : 

«  Étranger,  Je  veux  l'interroger  encore  ;  car  bientôt  viendra  le 
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(ô;  QXt  T'.;  XîQoç  (TTSpsv) 

f]à  CTiOYipo:. 

T.pÉCO  ÔÉ  TOI  â/Ào, 

G-y   Ds  pâX/EO  èvl  TriTt  cppeaiv" 

si  6eôi;  ôajj,âT/i  xsv  {ittô  aoîye 

(j.vr,7xfipa:  àyavo-j:, 

Sv)  Toxe  zaTaXé^oj  toi 

£vi  [xeyâpoKTt 

yuvaîxa; , 

at  Te  àxii^ài^ouc-E  ce, 

y.ai  aï  ewi  vyjXiTeî;.  » 

no).û[j.r|T'.;  5è  'OSyadcOç 
àuau.eiêôfj.evo;  7ipo;é9Yi  tviv  • 
a  Maïa, 
T'^n,  Se  où  [j.uô-ôcsai  xà:; 

OÙSè   Xpin   TÎ   (TE. 

Kal  èyw  vu  aùxo:  çpâCTOjxat  eu 
xat  eiTOftat  éxâdxriv  • 
àX/à  iy^E  aiyv]   p.ùOov  , 
i'K'.zçe'\i(jy  8e  Geoirrtv.  » 

'Ecpïi  âpa  u>ç  ■ 
YP'O^Ç  Se  PsêrixEt 
5i£X  [j.Eyâpoto, 
oi(JO(xe'vYi  Tcoôàvnrxpa* 
xà  yàp  upÔTepa 
êx/uxo  Ttàvxa. 
Avxàp  ÈTrei  vtiiiE  T£ 
Y.iy.\  YiXeitJ^E  /.iTca  è/.aio), 
'OôuQ-tjeù;  âpa 
eXxexo  aôxt;  Ôîçpov 
àcaoTÉpw  TTupôç 

6Ep(TÔ|X,EV0;, 

•xaTExâXut^iE  ûÈ  oùXtiv 

^axÉî(j<Ti. 

ITspiçpwv  Se  IlTivEXÔTCcia 

^py.E  xoïfft  [j.û9(«)v- 

«  Zeïve, 
#ywv  (xÈv  aùxr)  Elpif)<TO[j.a{  (je 
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mais  je  retieiicirai  (mirai)  la  chose, 
comme  lorsqu'une  pierre  solide 
ou  du  fer  relient,  quelque  chose. 
Mais  je  dirai  à  loi  une  autre  chose, 
et  toi  mets-Za  dans  ton  esprit  : 
si  un  dieu  dompte  sous  toi 
les  prétendants  superbes, 
donc  alors  j'énumércrai  à  loi 
dans  le  palais 
les  femmes, 

et  celles  qui  méprisent  toi, 
et  celles  qui  sont  inr.oeentes.  » 

Et  l'ingénieux  Ulysse 
répondant  dit-à  elle  : 
»  Nourrice, 

et  pourquoi  loi  indiquorais-tu  elles" 
car  il  ne  faut  en  rien  toi  ie.viHdù/Kcr. 
Aussi  moi-même  j'observerai  bien 
et  connaîtrai  cliacune;  [(clioso), 
mais  garde  en  silence  la  jiarole 
et  remets  l'événement  aux  dieux.  » 

Il  dit  donc  ainsi  j 
cl  la  vieille-femme  s'en  alla 
en-traversant  le  i)alais, 
devant  apporter  un  bain-de-pieds; 
car  le  premier 

avait  été  renversé  lout-enlier. 
Mais  après  qu'elle  Teut  lavé 
et  Teiit  oint  grassement  d'iiuile, 
Ulysse  donc 

tira  de  nouveau  son  siège 
plus  près  du  feu 
devant  (pour)  se  chauffer, 
et  couvrit  sa  cicatrice 
de  ses  haillons. 
Et  la  très-prudenle  Pénélope 
commença  à  eux  les  discours  : 

<r  Étranger, 
nioi-niC'me  j'interrogerai  toi 
un  peu  encore; 

14 
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xal  yàp  S^  xotTOto  to)^'  iaae-zai  ■^osoç  wpY],  .,!o 

^vTiva  y'  uttvoç  £)^oi  Y^uxepoç,  xai  X7ioô{/.£vov  Ttep  ' 

aùtàp  IjjLOt  xai  ttÉvÔoç  àfxÉTp'^xov  Trope  oaiitiov  * 

Y][/.axa  fxÈv  Y^p  Tc'pTroa'  ooupou(.£vv],  Yoôioca , 

Eç  T*  Euà  IpY'  ôpo'eoaa  xai  àpicpntoXojv  svi  otxw' 

aùxàp  £TCy)v  vùç  eX6»j  ?Xr,(rî  xe  xoîtoç  édravxaç,  sis 

xEÎaai  Ivi  Xexxpu),  iruxivai  oé  [xoi  àfx^p'  doivov  xîjp 

à^zlai  (jieXeSwvai  oSupottévyjv  epéôoudiv. 

*î2ç  S'  Sx£  riavSapéou  xotipT)  *,  -/^Xwpïjiç  'ArjSwv  , 

xaXov  àeiSridiv,  eapo;  véov  îaTotuevoto, 

Sevôpéwv  Iv  TCSTOtXoifft  xaôeÇoasvr)  TCuxtvoiaiv,  sao 

"îjxe  6a(xà  xpcoTtôiffa  jréei  TroXurj^^sa  ctwv/jv, 

iralS'  ôXocpupo[Jiévr)  "IxuXov  cpi'Xov,  ov  itoxe  ^aXxtS 

xxeTvE  St'  àspaSiaç,  xoûpov  Zi^Ooio  avaxxoç  ' 

ôç  xa\  epioî  Si)(^a  OufAoç  opwpsxai  evôa  /.oli  Ivôa, 

moment  d'un  agréable  repos  pour  ceux  dont  le  doux  sommeil  s'em- 
parera malgré  leurs  cbagrius.  Pour  moi,  la  divinité  m'a  donné  en 
partage  des  douleurs  sans  bornes  :  le  jour ,  je  me  plais  à  pleurer,  à 
gémir,  en  surveillant  les  travaux  de  mes  servantes  dans  ma  demeure; 
puis,  quand  la  nuit  est  venue  et  que  tous  songent  à  dormir,  je  m'é- 
tends sur  ma  couche ,  et  dans  mon  triste  cœur  d'amères  pensées 
aiguisent  mes  regrets.  De  même  que  la  fille  de  Pandarée,  la  jeune 
Aédon,  fait  entendre  de  doux  chants,  au  retour  du  printemps,  assise 
parmi  les  feuilles  épaisses  des  arbres,  et  dans  ses  modulations  ra- 
pides verse  d'harmonieux  accords,  pleurant  Ityle,  ce  fils  bien-aimé 
du  roi  Zéthus,  que  dans  son  erreur  elle  égorgea  avec  le  fer;  de 
même  mon  cœur  est  agité  par  deux  sentiments,  incertaine  si  je  res- 
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x«è  yètp  8:f|  Taxa 

lafferai  wpri  :?i8£o:  xoiToio, 

ôvTtvdt  Ye  yXuxepo;  {iuvoç 

Dot, 

v.aî  xr)56[i,ev6v  Ttsp  • 

aÙTàp  Sai(/.Mv  Trooev  ifj.ot 

xal  TTsvOoç 

àfAÉTprjTOV  • 

■Jjjiara  (J.èv  yàp 

TÉp7ro(xat  ôSupo[ievY] , 

yoôtoaa, 

ôpowffà  T£  Èç  è|Aà  ëpva 

xal  àfiçtTCÔXcûv 

èvl  oîxto* 

aÙTàp  sjtïiv  vùÇ  ëX6i[) 

xoÏTÔ;  TÇ 

é'Xïlfftv  àiravxaç, 

•/.eipiat  èvt  Xéxxpw, 

[AeXEÔwvat  5è  ô?eîat 

TTuy.ivaî  àp.çt  XTJp  àôtvôv  p,ot 

èpsôoycnv  ôSvipopiv/iv. 

'Q;  5È  ÔTE 

v-oOpyi  IlavSapÉov, 

XXwpr)tç  'Ar)5a)v, 

àetÔYidi  xaXov, 

êapoc 

î(iTa[xévoio  ve'ov, 

xaOsÇop.ÉVT] 

£V  •TteTàXolT".  Tiuxivoïm 

Sevopéwv, 

7)Te  Tpwitôjffa  9a[j,à 

fin  çtùVYjv 

TCoXurixÉa, 

ôXoçwpoiiévT)  7:aï5a  <p(Xov 

'IxyXov, 

xoùpov  âvaxToç  Zi^Ooio, 

OV  TTOTE  XTEIVE  XaXx(j) 

ôtà  àçpaôtaç  * 

û;  xai  â(i.oi  6u|xà; 

ipcôptrai  5(ya  Iv6a  xaî  iv8a, 


et  en  effet  déjà  bientôt 

sera  l'heure  du  doux  coucher, 

four  celui  du  moins  que  le  doux 

aura  saisi,  [sommeil 

quoique  étant  affligé; 

mais  une  divinité  a  donné  à  moJ 

aussi  une  douleur 

impnssib!c-à-mesurer  : 

car  pendant  les  jours 

je  me  réjouis  en  me  lamentant, 

en  gémissant,  [travaux 

et  en  regardant  sur  (examinant)  mes 

et  ceux  de  mes  servantes 

dans  la  maison  ; 

mais  quand  la  nuit  est  venue 

et  que  le  lit 

a  reçu  tous  (tout  le  monde), 

je  suis  étendue  dans  mon  lit, 

et  des  soucis  aigus 

serrés  autour  du  cœur  épais  à  moi 

piquent  moi  me  lamentant. 

Et  comme  lorsque 

la  fille  de  Pandarée, 

la  verdoyante  Aédon, 

chante  un  beau  chant, 

le  printemps 

commençant  nouvellement, 

assise 

parmi  les  feuilles  serrées 

des  arbres, 

elle  qui  en  la  variant  souvent 

verse  (fait-entendre)  une  voix 

aux-sons-multipliés, 

pleurant-sur  son  enfant  chéri 

Ityle, 

fils  du  roi  Zéthus, 

que  jadis  elle  tua  avec  l'airain 

par  ignorance  ; 

ainsi  aussi  à  moi  le  cœur 

est  poussé  d«-deux -côtés  ici  et  là, 
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*]£  [xsvb)  Tcapà  TTotiSi  xai  sjXTreSa  Ttavra  Zi\jX(x<s<7<a, 

xTYJaiv  e'[/.Y)v  8(xoja<;  te  xai  Ln{/£p£'j<£ç  fz-sya  ûojjjia, 

f'vT^v  t'  alSousvr,  t:o(jioç  Sv^uoio  te  a)r,aiv, 

f|  v^St)  a[jt.*  £'7r(0{/.ai  'Aj^aiwv,  oçxiç  aoto-xo; 

[j.vaxat  £vi  u.tyipo'.ni,  TCOpwv  «TtepEiffia  èova. 

riaiç  o'  £U.d;,  èwç  }j.£v  iïjv  Iri  vi^irioç  r,5È  yaXtcpp(ov,  53c 

yvîuaaô'  ou  |Ji.'  eïa  ttoctio;  xatà  Sôiina  ÀtTroucav  • 

vùv   8'  0T£  or)  u.sy'^'^  ^"^"^^  '"*'  ^^'1^  ."•s'^pov  txavgt, 

xat  Siq  u.'  (XpaTai  -rra?  iv  ÈXOHaev  Ix  u.£Yapoio, 

XTT^Ttoî  (XGyaAotfjv,  t^v  oi  xotTÉSoudiv   Ayaioi. 

'AXX'  aye  "Oi  tov  ove'.pov  uTroxpivai,  xat  âxo'jcov,  s35 

X^vEç  [jLOt  xatot  olxov  le(xo(Tt  irupov  ISouaiv 

1^  uSaTOÇ,  xat  ■zé  atûtv  taivo[/.at  etçopo'wda  * 

sXôwv  5'  è;  opEoç  fxéyaç  oUtoç  aYxuXo^EOiiqç 

Trait  xat'  txvyivaç  ^^£  xat  EXtavsv  oî  <5'  ixÉyovTO 

àOpooi  £v  (Asydcpoiç  •  ô  S'  i<;  aîOÉpa  Sïav  àÉpOvi.  540 

lerai  auprès  de  mon  fils  et  garderai  tout  d'une  main  ferme,  mes  biens, 
mes  serviteurs,  ma  grande  demeure  au  toit  élevé,  respectant  la  couche 
de  mon  époux  et  ma  renommée  parmi  le  peuple,  ou  si  je  suivrai  l'un 
de  ces  Achéens  qui  me  recherchent  dans  mon  palais,  celui  qui  est  le 
plus  noble  et  qui  me  fera  les  plus  riches  présents.  Mon  fils,  tant  qu'il 
était  jeune  et  sans  expérience,  m'empêchait  de  songer  à  l'hymen  et 
de  quitter  la  maison  de  mon  époux;  mais  maintenant  qu'il  est  grand 
et  que  le  voilà  parvenu  à  l'adolescence,  il  souhaite  que  je  m'éloigne 
de  ce  palais,  car  il  voit  avec  peine  les  Achéens  dévorer  son  héritage. 
Mais  allons,  explique-moi  ce  songe;  écoute.  Dans  ma  maison,  vingt 
oies  mangent  le  froment  trempé  dans  l'eau,  et  je  me  plais  à  les  "-e- 
garder;  un  grand  aigle  au  bec  recourbé  fond  de  la  montagne,  leur 
brise  le  cou  et  les  Immole.  Leurs  corps  étaient  entassés  dans  le  pa- 
lais; l'aigle  s'éleva  dans  le  divin  ëther.  Je  pleurais,  je  gémissais,  bien 
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itapà  uatSt 

•/at  av'/iaau)  Ttâvta  IfiTtsSa, 
£(j.y)v  XTrjaiv  ôîxuxi;  t£ 
•/.ai  néya  owjxa  {nj/epscpéc, 

çriaiv  Te  ôi^[ioio, 
^,  >i5y)  ë7t<j)[jiat  fi(jLa 
Xj^atwv, 

avàTat  £vi  p.eYâpoi(Ti, 
TTopôjv  êova 
àTtepeîffia. 
'Efjiàç  Se  Ttatç, 

£W;  (I£V   ÈYjV  ET'.  vriTTlOÇ 

"Ôôè  )^a).i(ppti>v, 
o"Jx  eI»  |j.e  Yr,(ji.a<T6ai 
xaTaXiiroùffav  Sûp-a  Tcôaio;  • 
vOv  SE  3t£  ■îi6-/i  È(7xl  (J-sya; 
•/.où  IxâvEi 

xatl  or)  àpâTai  (le 

ÈXOc'tJLEv  7tâ).iv  èy.  piEYÔpoio, 

à(jya).ôwv  y.Triijioc, 

tr,v  'Ay.a'.oî  y.aTÉSouiTiv  oL 

*A),),à  àyE 

"JTtôxpivaî  (iot  TÔv  ôvEipov, 

xal  â/.ouiTOv. 

'Eetxoui  yriVE: 

eSouctC  (jLoi  xara  oT/.ov 

Tiupov  È|  ûoaxo;, 

xaî  T$  îaî'/oixaî  csiv 

e'.çopôwiTa  • 

ixE'ya;  Si  «Ietô:  àYxuÀoyEÎXY): 

è)9à>v  È?  ô&EO; 

xaTri$EV  aOyÉva:  Trâai 

xai  ÉxTavev  • 

ol  6a  êxE/vivio  àOpooi 

dv  fjLeifâpotç  • 

i  Se  àépÔT]  ê;  al6épa  Sïav. 


213 

me  demandant  si  ou  je  resterai 

près  de  mon  fils 

et  garderai  toutes  ciioses  stables, 

mon  hjpii  et  jnex  servantes 

et  le  grand  palais  au-toit-élevé, 

respectant  et  la  couche  de  mon  époux 

et  la  renommée  du  peuple. 

ou  déjà  je  suivrai  en-accompagnant 

un  des  Acliéens, 

celui  qui  étant  le  meilleur 

me  recherche  dans  le  palais, 

m'ayant  donné  des  présents-d'liymen 

infinis  (immenses). 

Et  mon  fils, 

tant  qu'il  était  encore  enfant 

et  léger-d'esprit, 

ne  permettait  pas  moi  me  marier 

ayant  quitté  la  maison  de  mon  époux; 

maismaintenantquedéjà  il  est  grand 

et  est  arrivé 

àraccompiissemenl  de  la  puberté, 

aussi  déjà  il  souhaite  moi 

aller  de  nouveau  hors  du  palais, 

s'indignant  à  cause  de  son  bien, 

que  les  Achéens  dévorent  à  lui. 

Mais  allons 

explique-moi  ce  songe, 

et  écoute. 

Vingt  oies 

mangent  à  moi  dans  la  maison 

du  froment  deïrempe  d'eau, 

et  aussi  je  suis  charmée  d'elles 

en  les  regardant; 

mais  un  grand  aigle  aii-bec-recourbé 

étant  venu  de  la  montagne 

brisa  les  cous  à  toutes 

et  les  tua;  [(nombreuses) 

et  celles-ci  furent  étendues  serrées 

dans  le  palais  ; 

et  celui-là  s'éleva  dans  l'air  di\  in. 
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Aùxèip  i-^ùi  xXaTov  >cai  £xwx.uov  £v  r.zçj  ovsîpw  * 
zu.<pi  S'  £[Ji.'  rJYepeÔovTo  eiJTCXoxa[xîosç  'Ayjxiaî , 
oïxTp'  ôXoc&upoaévY)v ,  o  fjiot  otîsTOi;  éxTave  5^r,va;. 
tA^}'  o'  iÀ6(ov  xax'  ap'  eÇît'  ètti  7rpoy/o'-''ci  p.£AaÛpo)* 

«&WV^    SE   ppOTSY)    XaT£p7]TU£  CpwVVjCÉv   T£  '  »<• 

il  0âpa£i,  'Ixapi'ou  /.c/up-/)  Tr,ÀÊxXeiTOÎo  * 
«  oOx  ovap,  àXX'  UTrap  laftXôv,  o  toi  T£TeX£(7[A£vov  Eaxai. 
«  X^v£;  }/.àv  (j.vr|(Tty)p£ç  *  lyco  Si  toi  aÎ£TO;  opvtç 
«  Tfa  Trapoç,  vuv  aÙTE  reoç  Trôaiç  EtXiQXouôa, 
«  ô;  TTÔcai  [j.vrjaT^p<7'.v  àev/.i'x  ttotulov  i'j^r\ao).  »  iso 

«  "ii;  £-i,aT'  ■  aùxàp  bu.-  a£Xtv)Srj<;  utivoç  àvrjx£v, 
riairTv^vaca  Se  /vivoiç  £v\  u.£Yapotffi  vôvica, 
TTupov  IpETTToasvouç  Ttapà  TCusXov,  ^yt  Tràooi;  TTEp.  » 

Tr)v  S'  àTrafjLEiêôuEvo?  7i:po(;j''ir|  TToXuariTt;  'OSucoeuç* 

que  ce  fût  un  songe,  et  les  Achéennes  à  la  belle  chevelure  s'éveillaient 
autour  de  moi,  tandis  que  je  poussais  des  cris  lamentables  parce  que 
l'aigle  avait  fait  périr  mes  oies.  Il  revint  alors,  et,  se  perchant  sur  la 
saillie  du  toit,  il  prit  une  voix  humaine  pour  me  calmer  et  me  dire  : 

a  Prends  courage,  fille  de  l'illustre  Icarius;  ce  n'est  point  un 
«  songe,  mais  une  heureuse  réalité  qui  va  s'accomplir  pour  toi.  Les 
a  oies  sont  les  prétendants;  moi,  j'étais  un  aigle  tout  à  l'heure,  et 
«maintenant  je  suis  ton  époux  de  retour,  et  je  frapperai  tous  les 
«  prétendants  d'un  cruel  lré|)as.  » 

ce  II  dit,  et  le  doux  sommeil  m'abandonna.  Je  regardai  de  tous 
côtés,  et  dans  le  palais  je  vis  les  oies  qui  mangeaient  le  froment  au- 
près de  l'auge,  comme  auparavant.» 

L'uigénieux  Ulysse  lui  répondit  :  «  Femme,  il  n'est  pas  possible 
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AÙTàp  iyùi  xXaîov 
xal  Iv.wxuov 
Iv  Tiep  ôveîpti) 
'.V/aicà  ôè 
è'J7rXo)ia[i.tS£; 
r-iYî&ÉOovTo  i[L<fl  i[t.£ 
ô),oiBupO(;,évr5v 
oixTpâ, 
ô  aleto; 

Ë/.xavÉ  [;.oi  "/riva:. 
'EXÔwv  OE  à^l/ 
xaôÉî^cTo  àpa  êitî  [i£>âOp<{) 
TtpoO/ovTt  • 
xatepTÔTUs  Ô£ 
çwv^  PpciT£ij 
»u)vr)(îs  Te  • 
a  0âp(7£i, 
"  xoûpYi  'Ixapîou 
«  Tri).£xXeiTOÏo* 
«  oùx  ôvap, 
"  à),>.à  îiirap  èffOXôv, 

«  O    ëlTTai  TÎT£),e(7[l.ÉV0V   TOI. 

«  XrjvEÇfjiv  y.\r;(yTf)Ç>ti  ' 

«  âyti)  Se  Yiâ  TOI  uâpoç 

«  ôpvi;  aÎEToç, 

a  vOv  avT£ 

«  £l)Y|Xoo6a  T£c»;  itoaic,, 

4  TtoTfAOv  aEtxéa 

«  Ttâci  [l,V1f)(rt7ip(7lV.   » 

«  'EcpaTO  <t)ç* 
aÙTàp  ÛTtvoç  [Ae/.iy)ôio; 
àvîjxEv   Èjxé. 
HauTinvaiTa  ôè 
vôyjça  èvt  [jieYâpoi<7i 
yiïva;  êp£itTO(A£vou;  itypôv 
Tcapà  TtÛEÀov, 
■ç/t  Tcâpo;  itEp.  » 

no).0(iYiTiç  ôè  'OôvKTffev; 
&ica|jiet66(j.£vo;  TipoçÉçr,  tT|V 


Mais  moi  je  pleurais 

et  jetais-de-graiids-cris 

quoique  dans  le  songe; 

et  les  Achéennes 

à-la-belle-chevelure 

se  rassemblaient  autour  de  moi 

qui  me  lamentais 

d'une-façon-dl  gne-de-pi  lié, 

parce  que  l'aigle 

avait  tué  à  moi  les  oies.  • 

Kt  l'aigle  étant  venu  de  nouveau 

s'assit  donc  sur  le  toit 

qui-fait-saillie  ; 

et  il  retint  moi  qui  fuyais 

avec  une  voix  humaine 

et  me  dit  : 

«  Aie-confiance, 
x  fille  d'Icnrius 
«  Wlustre-au-loin  ; 
«  ce  n'est  pas  un  songe, 
«  niais  une  vision  bonne  (vraie), 
«  qui  sera  accomplie  à  toi. 
"  Les  oies  sont  les  prétendants; 
«  et  moi  j'étais  à  toi  auparavant 
»  un  oiseau  aigle, 
«  maintenant  d'autre-part 
«je  suis  venu  étant  ton  époux, 
«  moi  qui  enverrai 
•<  im  destin  (trépas)  honteux 
«  à  tous  les  prétendants.  » 

<i  II  dit  ainsi  ; 
mais  le  sommeil  doux-comme-miel 
lâcha  (quitta)  moi. 
Et  ayant  regardé-de-tous-côtés 
je  vis  dans  le  palais 
les  oies  mangeant  du  froment 
auprès  du  baquet, 
où  e/ZeifiJiman^eaienf  auparavant.» 

Et  l'ingénieux  Ulysse 
répondant  dit-à  elle  : 
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'ii  yiivai,  ouTtox;  Effxiv  UTcoxpivacOat  ovEipov,  5ss 

àXXyj  (XTTOxXtvavT',  ÈTref/i  ^ol  toi  aOxoi;  'Oouaffeùç 
Tts-xipso    Ôttojç  TcÀs'ci*  u,vr,aT^p(it  oî  a>c(iv£T'  oÀeôpoç 
Trâat  uotÀ'  •  oùSe  xe  tiç  ôâvxTov  xal  Kvjpaç  àXwçEi.  » 

1  ov  û'  au  TE  Trpoçï'enre  TtEpicppwv  IIïjvEXoTreia  * 
«  iîîv',  -^Toi  U.ÈV  oveipol  à[iTf/avoi  àxpiTouuôoi  seo 

Yiyvovr',  où8é  xi  uavxa  TsXEuxai  àvôpwTroiffiv. 
Aoiai  ydp  TE  TCÛXat'  à[i.£V7|VÔ>v  slfftv  ovsi'pwv  • 
at  p.£v  yap  XîpaEaci  TETEOyaxat ,  al  o'  EXétpavxt  • 
t(ov  ot  (i.£v  x'  IXOojfft  oià  Trpiaxou  EAEi^/avxoç , 

Ot  p'    IXEtCKipoVXai,    ETTs'    àxûOtavxa   C&£ûOVX£Ç*  565 

oî  oà  Sià  ^Eaxwv  xEpdojv  eXOojci  ôupa^E, 
o\  ^'  £xu[xa  xpatvoufft,  ppoxwv  oxe  xe'v  xiç  tSTjxai. 
AXX'Iaol  oùx  EVTEÔÔcv  6iO{7.ai  aîvov  ovEipov 
cXOÉuEv  •  -/^  x'  àffTraîjTàv  luiot  xal  Tratoi  ye'voitq.    . 

d'expliquer  ce  songe  en  rinlerprélant  autrement,  puisqu'Ulysse  lui- 
même  l'a  enseigné  comment  il  s'accomplirait,  que  le  trépas  de 
tous  les  prétendants  paraît  assuré,  et  que  nul  d'entre  eux  n'échap- 
pera à  la  mort.  » 

l.a  prudente  Pénélope  répliqua:  «  Étranger,  les  songes  sont  obs- 
curs et  inexplicables,  et  tous  ne  s'accomplissent  pas  pour  les 
hommes.  Il  y  a  deux  portes  pour  les  songes  légers  :  l'une  est  de 
corne  et  l'autre  d'ivoire.  Ceux  qui  franchissent  la  porte  d'ivoire 
travaillé  sont  trompeurs  et  apportent  des  paroles  qui  ne  se  réalise- 
ront point;  ceux  qui  sortent  par  la  porte  de  corne  polie  prédisent 
la  vérité  au  mortel  qui  les  voit.  Pour  moi,  je  ne  crois  pas  que  ce 
songe  étrange  me  soit  venu  de  là;  ce  serait  une  grande  joie   pour 
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«  'Cl  YÛvai, 
oùitw?  Iffriv 
{i7toxpî-/acr6at  ôvetpov, 
àTrox),tva'/Ta  àXXij], 
ÈTretïi  pa 
'Oouffcreùç  aJTÔç 
Tts'çpaûé  Tot 

(Ônw;  Tê),££l  • 

o),£0ç.o;  ôà  saivcTai 
(;.vr,(TTyip(Ti  ij.âXa  Tiàrriv 
oOôÉ  Tiç  à"'.'j^£i  •/.£  Ôâvaiov 
xai  Kvipa:.   » 

ITepiçpwv  ÔE  riY)vc),ôir£ia 

7ipOÇ££t7î£  TOV    aUX£  * 

a  E£tV£,  Y)TOl  [AÈV  ÔVcipOt 

•v't'YvovTat  à[J.7i7_avot 

àxp'.T6[j.u0oi, 

OÙÔ£  Tl  TlàvTa 

àvÔpwTCOiai. 
Ilû/ai  T£  yàp 

Ôv£tpwv  à[J.£vYiva)V 

£t<7Î  Soiat  • 

ai  [j.àv  yàp  te; eu/ axai  ■/.epâ£<7aiv, 

aï  ôà  ÈXs'cpavTi  • 

Twv  oî  (lèv  £/0(<);i  ■/.£ 

ô'.à  ïXsçavTo:  Ttoioroû, 

ûï  pa  £).£<pi>tpovTai, 

œÉpovTs; 

ËTtsa  à/pâavxa* 

ot  Ô£  £>,6tocri  6ûpaÇ£ 

ôia  y.Epâwv  Çeittùv, 

oï  pa 

•/.paîvoviiTtv  £TU}i.a, 

ÔT£  Ti:  ppOTWV 

wr,Taî  X£v. 

'A"/),à  o-Jx  ôfo'j.at  ôveipov  aivàv 

èX8£(A£V  i|AOt  iv-CSÛÔEV  • 

f,  yévoiTÔ  x£v  àdTtaffTÔv 
i\).Q\  xaî  Tta'.ô' 


«  0  fumino, 

il  n'est  pas  passible 

d'expliquer  le  songe, 

en  le  détournant  ailleurs, 

puisque  donc 

Ulysse  lui-même 

a  expliqué  à  toi 

comment  il  ^accomplira  ; 

et  la  perte  est-apparente 

pourlesprétendants  toutà  fait  tous; 

et  pas  un  n'échapjiera  à  la  mort 

et  aux  Partpirs.  » 

Et  la  irès-jirudi  ,Ue  Pénélope 
dit-à  lui  à-son-ionr  : 
«  Étranger,  certes  les  songes 
sont  inexplicables 
ayant-un-langage-coiifiis,  [cent 

et  toutes  les  clrnses  qu'ils  annon- 
ne  s'accomplissent  pas 
pour  les  hommes. 
Car  les  portes 

des  songes  sans-consistance 
sont  doubles  : 

en  effet  l'une  a  été  faite  de  corne, 
et  l'autre  d'ivoire; 
desquels  ceux  qui  sont  venus 
à  travers  l'ivoire  scié, 
ceux-ci  donc  trompent, 
apportant 

des  paroles  sans-accomplissement; 
mais  ceux  qui  sont  allés  dehors 
par  la  corne  polie, 
ceux-ci  donc 

accomplissent  des  choses  vraies, 
lorsque  (luelqu'un  des  mortels 
les  a  vus. 

Mais  je  ne  crois  pas  ce  songe  étrange 
être  venu  à  moi  de  là  ; 
certes  il  serait  agréable 
à  moi  et  à  mon  fils. 
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*AX).o  Se  TOt  IpEO),  ffù  S'  Ivi  oipea'i  ^otÀXeo  o^civ  ' 
•/(Se  cri  -^(oç  EÎfft  Si»<;o')vu[iLO(;,  v)  u'    Ooug^o: 
oix'.u  i—0':yr)<JBi  ■  vîiv  yàp  xc(Ta6r|(T(o  àeOî^ov, 
Tob;  TTsXé/.saç',  wjç  xeÎvoç  £vî  j/.£Y0('poi'7iv  loiffiv 
tffTota)^'  l;£tr|Ç  Spoôyouç  o)ç  SojSexa  iravTaç  * 
(jxàç  S'  oyt  TToXXov  àvEUÔe  Stap^iTTTacxev  otorTOv. 
Nûv  0£  avr,aTr^p£<j(nv  aeôXov  toûtov  la/Tqaw  ' 
8ç  Se  x£  prjiTa-c'  àvTavuav)  ^lov  Iv  7:aÀ3((XY)o-iv, 
xa\  SioïaTEuar]  TreXéxewv  ûuoxaîS£xa  iravxojv, 
Tw  X£v  a(/.'  lGTroîu.y,v,  voaaii<7cauévr,  toSe  oôiaa 
xoupioiov,  ij.âXa  xaX«Jv,  IvittXeiov  P>.Ôtoio  " 
Toîi  7roT£  i«.£[xv/)(ie<i6ai  6io[jiai,  £v  -rep  oveico).  » 

Ty,v  ô'  aTraixeiêduievo;  Trioçé*'/)  TToXuuiTjTt;    Ooucc£u;  ' 

[xr|X£Ti  vuv  àvâéa)vÀ£  Sôjji.oi<;  £vi  toutov  àcOÀov 
TTCiv  yap  TOt  iToXu_ar)Tt:;  lÀsuceTai  ivôao'  'Oo'jc^jEu;, 


S8C 


moi  et  pour  mon  fils.  Mais  je  te  dirai  encore  une  autre  cliosf,  et  loi 
grave-la  dans  ton  esprit  :  elle  va  venir,  cette  aurore  de  malheur  qui 
m'éloignera  de  la  maison  d'Ulysse;  car  je  vais  proposer  un  combat, 
celui  des  haciios  qu'Ulysse  dressait  toutes  les  douze  dans  son  palais, 
l'une  à  la  suite  de  l'autre,  comme  les  étais  d'une  carène;  debout  à 
une  longue  distance,  il  lançait  une  flèche  à  travers  tous  les  trous. 
J'imposerai  donc  aux  prétendants  celte  lutte  :  celui  qui  bandera  le 
plus  facilemen  l'arc  entre  ses  mains  et  dont  la  flèche  traversera  les 
douze  haches,  je  le  suivrai,  j'abandonnerai  pour  lui  ce  séjour  de  ma 
jeunesse  ,  ce  palais  si  beau  et  si  opulent,  dont  je  me  souviendrai,  je 
pense,  même  dans  mes  songes.  » 

L'ingénieux  Ulysse  lui  répondit  :  «  Vénérable  épouse  d'Ulysse  fils 
de  Laërte,  ne  tarde  plus  à  exécuter  ce  projet  dans  les  demeures  ; 
car  l'ingénieux  Ulysse  sera  de  retour  en  ces  lieux  avant  que  la  main 
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*£pé(i>  5s  Tot  âXXo, 

<jù  Se  pàXXeo  èvi  aï\a\,  çpeotv  ' 

fî6e  r)(j)ç  6y;ti)vyjj.o; 

tT(Ti  Sy], 

f\  ànotr/r^esti.  |j.£ 

oïxou  'Oôuffïio;  • 

»ijv  yàp  xaTa*ir(<7(o  a£0)ov, 

xoùi;  iT£X£xea;, 

Toîi;  xtïvo; 

Ivl  éotat  (leyoLpoiat' 

î;(7Tac"/.ev  é^etr,; 

o);  opu63(^ouc 

ôûSaxa  itâvTaç  ' 

ôye  Ô£  iTtà;  ito/)è/  âv£u6c 

ôiappiTtTao'Xîv  oîutov. 

Nùvôè 

Èœi^ffW  jivYiffTYipecTcn 

'OÙTov  àeGXov  • 

p-Ot'taTa 

P'.ôv  èv  •ïra)à(j.ïjcrt, 
■/.ai  SiotcTêùcY) 
ovjoy.atSexa  TtsXsxswv 

TlàvTti)V, 

éTTioîiiriV  y.ev  âjj.ot  tm, 
VQ(7siT'7ajX£vr,  toôe  oûnia., 
xoupîo'.ov, 
jxàXa  xaÀôv, 

ÈvCtiXeiOV   P'.ÔTOIO  ' 

ToO  ôtoaai 

(l.£[lVTll7e(T6a{   TtOTE, 
£■/   TÎEO  ÔVSÎpW.  » 

lloXûariTK;  ôè  'Oôucdeùç 
à::a|j.et66[X£vo;  ivpo;£(pYi  Tr|V  • 
"  'il  yO'/at  aiSoiY) 
'OSuenjo;  AaspriàoEw, 
(jLTixêti  â/à6aX/E  vùv 
ToÙTOv  â=8"'ov  èvt  ô6[Ji.oi;* 
Tco/ûjATiTi:  yàp  'OSviffffeùç 
éXeûffETai  xoièvôàôe  itpîv. 


Mais  je  dirai  ù  loi  une  autre  chobe, 
et  loi  iiicts-/a  dans  toi»  espiil  : 
cette  aurore  niallieureusc 
va-vciiir  déjà, 
qui  éloignera  moi 
de  la  maison  d'Ulysse  ; 
car  maintenant  j'établirai  une  lutte, 
les  haches, 
que  celui-là  (Ulysse) 
dans  son  palais 
dressait  à-la-lile 
comme  des  étais-de-vaisseau 
les  douze  toutes-ensemble;     [tance 
et  celui-ci  se  tenant  beaucoup  à-dis- 
lançait-à-travers une  flèche. 
Or  maintenant 
j'imposerai  aux  prétendants 
cette  lutte  : 

et  celui  qui  aura  lendu 
le  plus  facilement 
l'arc  dansées-  Tuains, 
et  qiftaura  lanré-la-llèclie 
à  travers  les  douze  liaclies 
loutes-ensemble, 
je  suivrai  (irai)  avec  celui-là, 
m'étant  éloignée  de  celte  ilen.cure, 
demeure  de-ma-jeunesse, 
fort  belle, 

remplie  de  vivre  (d'opulence); 
de  laquelle  je  crois 
devoir  me  souvenir  un  jour, 
même  en  songe.  » 

«Kt  l'ingénieux  Ulysse 
répondant  dit-à  elle  : 
«  0  femme  vénérable 
d'Ulysse  filsde-Laërte, 
ne  diffère  plus  mainlenan! 
celte  lutte  dans  les  demeures; 
rar  l'ingépieux  Ulysse 
arrivera  à  toi  ici  auparavani. 
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Tipiv  toutou;  tÔo£  toçov  Iuçoov  àp.tj^at6o'wvTaç 
vsupr,^  t'  Ivtavûdoti  oioiaxeucai  te  aiSiQpou. 

Tov  o'  aÙTE  7rpoç££i7r£  TC£p(cfip(i)v  nr|V£)vÔ7r£ia  ' 
«  E?  x'  lOÉXoii;  (xoi,  |etv£,  Trapi^fjLevoç  Iv  jxeYapoiaiv 
TEûTTstv,  OU  X£  uoi  uirvoç  ÊTTi  p)v£3)âpot(Ji  /uôgiyj.  SM 

'AXX'  où  Y«p  ^"K  £<TTtv  àuTTvou;  £[jia£vai  ah\ 
àvOpiôirou;  •  Itt'i  y«P  '<>•  ixâffto)  [xoîpav  £Or|Xa\ 
àOâvaToi  OvriToTciv  ett'i  Çstooipov  ofpoupav. 
'A)X  :^Toi  (JLEv  Eycav*  uTrepiôtov  eîçavaêaaa 
XÉ^ouat  eU  EÙvyjv  yj  (xot  (TTOvoEUffa  TETuxTai,  S9S 

aUt  ûaxpuff'  lti.oî(7t  7recpup[jLévir),  IÇ  o&  'Oou(T(jeÙç 
wj^et',  é-TTO'jiôfXÊVOî  KaxotXiov  oùx  ovofxaaTyîv. 
"Evôa  x£  Xe^aîfXTiv*  oî»  0=  X£;£0  twS'  ivi  oixw, 
V)  •/atxaoïç  CTOpéaaç,  "^TOt  xaToc  SÉf^via  ôevtiov.  » 

*ii(;  EiTCOUff'  àvc'êaiv'  uTCEpwïa  (JiyaÀo'EVTa,  600 

OUX  oir\*'  â(xa  t^y^  ''.ai  aucpnroÀoi  xiov  àXXai. 

(le  ces  hommes  ait  bandé  l'arc  poli  et  que  leur  flèche  ail  traversé 
le  fer.D 

La  prudente  Pénélope  répliqua  :  «  Si  lu  voulais,  étranger,  de- 
mourer  assis  auprès  de  moi  dans  le  palais  et  me  cliarmer  ainsi,  le 
somn?ei".  ne  se  répandrait  point  sur  mes  paupières.  Mais  on  ne  peut 
pas  toujours  rester  sans  sommeil;  les  immortels  ont  en  chaque 
chose  imposé  des  bornes  à  l'Iiomme  sur  la  terre  féconde.  Je  vais 
donc  remonter  dans  mon  uppartemcnl  et  me  reposer  sur  celte 
couche  qui  est  devenue  pour  moi  un  lit  de  douleur  toujours  arrosé 
de  mes  larmes,  depuis  qu'Ulysse  est  parti  pour  voir  cette  funeste 
Ilion,  indigne  d'élre  nommci'.  C'est  là  que  je  me  reposerai;  de  ion 
côté,  dors  ici  même  et  fais-toi  une  couclie  par  terre,  ou  bien  mes 
serviteurs  te  dresseront  un  lit.» 

Elle  dit,  et  remonta  dans  son  appartement  superbe,  non  pas  seule, 
'.ar  ses  servantes  raccompagnaient.  ReaUée  avec  ses  femmes  aux 
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/tptV  -BOVCOUÇ 

àu.çaçowvTC!:  toSs  t6;ov  £u;oov 
èvTavyffat  xs  vîmct;-' 

ÔtOtCTTEÙTaî   TE 

fflÔYlpOU.  n 

ITépi^pwv  0£  TIr,v£)  oTis'.a 
Trpoçe'eiite  tôv  aÙTS- 
«  Et  £6£)oi;  xs,  Î£Ïv£, 
Ttap'ôjxevôç  [J.01  èv  u-EvâpoiTi 
TÉp-Tretv, 

ÈTtl  p),eç)âpoKTtv. 
'A).Xà  yàp  oûirio:  zittiv 
àvOpwTiou; 

ifAtievai  aleî  àuTTvouç  * 
àOâvaxot  '{ip  toi 
ETiÉOTixav  [loïpa/ 
6vr)TOÏ(7:v.  éxâ(7T(i), 
ÈTil  àpoupav  JJeîcwpov. 
'A)./ à  TiTOi  {jièv  ÈYwv 
elçavaéâffa 
ûucptôïov 
),£?ofxai  el;  eOvf,v 

T|   TÉT'JXTat  «TTOvÔSTdâ  [J.Ol, 

aîelitecpupaévyi  ÈfAoTci  oày.puTiv, 

ÈitoJ;6|X£vo;  Kay.otXiov 
oi'Vt  ovo[j.a(nTiv. 
Ae|at[jiy|v  x£v  ëv9a  • 

■T]  (yTopÉffa;  x^fJ-âSt:, 
TiToi  xaTaÔÉvTwv  ôéfivia,  ■■ 

EiitoOff»  w; 
ôvéêaivcv  OTtepwt'x 
ffiyaXoevTa, 
oùx  oln  • 
cé[xa  Tr,Ye 

xaî  (xXXai  à|i.9Î7Co)ioi 
xiov. 


avan!  qiio  ceux-ci 
louchant  cet  arc  bien-poIi 
et  avoir  (aient)  tendu  In  cordo 
et  avoir  (aient)  lancé-la-llèclie 
à  travers  le  fer.  » 

Et  la  très-prudenlc  Pénélope 
dit-à  lui  à-son-toiir  : 
«Si  tu  voulais,  étranger, 
assis-près  de  moi  dans  le  palais 
me  charmer, 

le  sommeil  ne  se  répandrait  pas  à  moi 
sur  les  paupières. 
Mais  certes  il  n'est  pas  possible 
les  hommes 

être  toujours  sans-Soninicil  ; 
"'^  'es  immortels  assurément 
ont  assigné  un  lot 
aux  mortels,  à  chacun, 
sur  la  terre  féconde-en-présculs. 
Mais  assurément  moi 
étant  montée 
â  l'appartement-supérieur 
j'irai-me-coucher  dans  le  lu 
qui  a  été  fait  douloureux  à  moi, 
toujours  souillé  de  ir.es  larmes, 
depuis  qu'Ulysse 
est  parti, 

devant  voir  la  funeste-llion 
non  digne-d'être -nommée. 
J'irai-me-coucher  là  ; 
mais  toi  couche  dans  cette  maison, 
ou  bien  ayant  étendu  un  lit  à  terre , 
ou  qu'on  te  dresse  une  couche.  » 

Ayant  dit  ainsi 
elle  naonta  à  l'appartement-supérieur 
tout-brillant, 
non  pas  seule; 
en-même-temps  que  celle-ci 
aussi  d'autres,  des  suivantes, 
allèrent. 
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Eç  o'  uTTêpw'  àvacaTa  (tuv  àucptiroXoiat  "(-uvai^tv, 
xXaîsv  eTretx'  'Oouaria,  cot'Xov  itoffiv,  ocppa  oî  utt 
r,ôuv  Itti  P^ECpapoiffi  pâXe  y^auxâiTtii;  'Aôiivv), 

étages  supérieurs,  elle  pleura  Ulysse,  son  époux  cliéri,  jtssqun  ct 
que  Minerve  aux  yeux  bleus  versât  le  doux  sommeil  sur  ses  pau- 
pières 
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'AvagSaa  2i 

ffOv  yuvai?iv  AfJ.cptTrôXoia-i, 
xXaïev  ÉTceira  'Oôuar)a, 

»0,OV  TtélTlv, 

ô<ppa  'AftVivn  yXauxÙTtt: 
iTTsêaXév  ol  pXsçdtpotçtv 
tSùv  ûttvov. 


Et  ayant  monté 

vers  les  étages  supérieurs 

avec  les  femmes  suivantes, 

elle  pleura  ensuite  Ulysse, 

son  cher  époux,  '       [bleus 

jusqu'à   ce  que  Minerve  aux-yeux- 

eu  t  jeté  (versé)  à  elle  sur  les  paupières 

un  doux  sommeil. 


NOTES 

SUR  LE  DIX-NEUVIEME  CHANT  DE  L'ODYSSÉE. 


Page  146  :  1.  'Ex  xauvoù  xaTé6r|x'.  etc.  Voy.  chant  XVI,  vers  288- 
294. 

Page  150  :  l.  "O;;....  &7:Tr,Tat,  celui  qui  toiiclie  à  mon  l^oisseau , 
qui  mange  mon  pain,  qui  s'assied  à  ma  table.  Une  des  sontenies 
de  Pythagore  était  'Enl  xoîvixo:  u.r,  y.a9?,06at ,  ne  pas  s'asseoir  sur 
le  boisseau,  c'est-à-dire  ne  pas  se  faire  nourrir  en  demeurant  oisif. 

—  2.  Au/vov  doit  sans  doute  .s'entendre  ici  d'un  de  ces  brasiers 
ou  réchauds  qui  servaient  à  la  fois  à  éclairer  et  à  chauffer  les  appar- 
tements. 

Page  152  :  1.   'H  6'Uv,  etc.   Voy.  chanl  XVII,  vers  36  et  37. 
Page  154:  1.  Aanbz   évTido,  pronte  du  repas  (auquel  on  l'a  nd- 
mis),  c'est-à-dire  contente-to;  de  la  nourriture  qu'on  t'a  donnée. 

—  2.   Kai -yàp  iyé  nott,  etc.  Voy.  chant  XVII,  vers  ftl'.l-i-H. 
Page  156  :  1.   'Air6>.).wvo(;  £/.r,Ti.    .\])ollon  disposait  de  la  ^ie  dis 

garçons ,  et  Diane  de  la  vie  des  filles. 

Page  160:  t.  "Q^te  teu  ri  paaO.f.oc,  etc.  Dugas-Montbel  :  «Pbton, 
qui  veut  qu'on  n'aime  la  justice  que  pour  elle-mcine,  blâme  notre 
poêle  de  ce  qu'il  nous  représente  les  biens  matériels  comme  la  cdu- 
scquence  Imniédiate  de  la  justice  d'un  roi.  C'est  être  bien  rigoriste. 
Homère  ne  dit  pas  ici  qu'on  doive  élie  juste  à  cause  du  bien  qui 
peut  en  revenir;  il  peint  seulement  1rs  avantages,  même  matériels, 
qui  lésultenl  d'une  administration  juste.  Or  il  est  très-moral  de 
prouver  qu'une  ronduiie  selon  la  justice  est  non- seulement  la 
meilleure ,  mais  encore  la  plus  avantageuse.  Platon  lui-même,  en 
donnant  la  justice  pour  base  à  sa  ville  imaginaire,  qu'a-t-il  voulu  , 
sinon  procurer  à  ses  habitants  le  plus  de  bonheur  possible? 

«  Horace  semble  avoir  voulu  imiter  ce  passage  dans  sa  description 
du  règne  d'Auguste  : 

Tulus  lins  cteiiiit)  rura  pcramliulat, 
Nulrit  rur.1  Ceres,  almaque  Faustitas; 
l'acatuin  volilant  per  mare  navitx. 

Au  reste,  je  soupçonne  un  peu  les  vers  111-114  d'être  d'une  composi- 
tion moderne.  On  conçoit  bien  que  sous  un  rfgne  paisible  les  vaisseaux 
marchands  parcourent  la  mer,  comme  le  dit  Horace,  mais  non  que 
la  mer  renferme  plus  ou  moins  de  poissons,  0(x)a<7ca  £è  Ttapéxet  l/Oû; 
(V.  »14).  » 
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PaRo  162:  1.  ïeîv',  f,Tot  tj.£v  ,  elc.  Voy.  nliaiil  XVIII,  v.  250-25o. 

—  3.  "O^ffoi  yàp  vYiaoïcnv.  etc.   Voy.  cliaiii  I,  \.  245-248. 

—  3.   -■^.r\'ja\).i-'r,  (leyav  Ittôv  ,  nie.  Voy.  cliant  II,  v.  94-1  lO. 
Page  166:  1-  Où  yàp  ànô  6pu6ç.  ..   ooS' àuô   Tzi-:ç,-f\z.  Allusion   à 

une  des  traditions  primitives,  qui  faisait  naître  les  pi-i'iuieis  linmines 
(in  tiOMC  des  chênes  et  dn  liane  des  rochers.  Cela  lient  sans  doute  à 
ce  que,  dans  les  tenins  ((ni  précédèrent  les  â^es  héroïques,  les 
mères  déposaient  ordinairement  leuis  nouveau-nés  dans  des  grottes 
ou  dans  le  creux  des  arbres.  D'antres  pensent  que  c'était  une  locution 
toute  faite  pour  désigner  ceux  dont  on  ne  savait  pas  au  juste  l'ori- 
gine ;  les  Latins  disaient  de  inéiue  e  terra  natus  d'un  homme  dont 
on  ne  connaissait  pas  la  naissance. 

Page  168  :  1.   Kpr,Tr,  Tt;....  itovtw.  Virgile,  Enéide,  III,  104  : 

rnla  Jiivis  iiiiijîiii  mrdin  jaiet  insiila  piiDlo. 

I'afi;e  170:  1.  Mo()e'.wv,  Malée,  aujourd'hui  cap  Matio  ou  Safnf- 
.-Iw^e,  promontoire  du  Péloponèse ,  à  l'extrémilé  de  la  pres(|u'tle 
située  entre  les  golfes  Laconique  et  Argotique,  (".e  promontoire  était 
fort  dangereux. 

Page  172  ;  1'.  'Etûixo'.oiv  ôaota.  Aristote,  Poc'lique,  24  :  Aziiùyyj. 
u.à)i(TTa''0'r/ipoî  xaî  xoù;  àX/ou;  iLeugv)  XéyEtv  ù:  8îî. 

Page  180  ;  1.  0pivaxÎT,ç  vriaou.  Voy.  notre  note  sur  le  XI'  chant, 
vers  107. 

—  2.  <I>air,xo)v  s;  vaTav ,  etc.  Voy.  chant  V,  vers  35  et  36. 
Page  182  :  1.   '0[j.v\j£  oé,  elc.  Voy.  chant  XIV,  vers  32.^-337. 
Page  184  :  I.   Aï  yàp  toOto,  etc.  Voy.  chant  XV,  vers  535-537. 
Page  190  :  t.  Al<\ioi.  yao...    xaTayYipâff/.ourr'.v.  On  retrouve  le  même 

vers  dans  Hésiode  (OEiivrPS  et  Jours,  00),  si  toutefois  il  n'y  a  pas 
été  introduit  par  interpolation  : 

Ilptv  jièv  yôp  Çûecrxov  in\  yQovi  çùX'  à'/OpwTrwv 
vôdcpiv  i-zzç  TE  /.a/.â)v.  xal  àxep  yaXcTtoïo  Ttévoio , 
voOawv  t'  àpyaXÉ(i>v,  aï  t'  àvÇpàat  yv;paç  sôtDxav  • 
&T<}/a  yàp  èv  ica/tÔTriTi  (ÏootoI  xatay/ipâT-zouiiiv. 

Page  194  :  1.  'EçaTrévtî^cv.  Cet  imparfait  équivaut  i\  un  aoriste 
marquant  l'habitude. 

Page  19G  :  1.  KXeTtToaûvr)  x' ôpxto  te,  le  vol  et  le  parjure.  Diigas- 
iilonibel  :  «  Voici  comment  .Mme  Dacirr  paraphrase  ces  deux  hémi- 
stiches d'Homère  : 

o;  àvTpojTiO'j:  Èxcy.aaTO 

xXeTCTOff'JVlQ  6'  ôpy.w  T£. 

«  Prince  qui  surnassait  tous  ceux  de  son  temps  en  prudence  et  en 
a  adresse  pour  cacher  ses  desseins  et  pour  surnreiidre  ses  ennemis, 
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AVIS 

HSLATIF    A     LA     THADUCTION    JUXTAUNÉAIRB 

On  a  rciini  par  des  traits  les  mots  français  qui  traduisent  un 
seul  mot  grec. 

On  a  imprimé  en  italique  les  mots  qu'il  était  nécessaire  d'ajouter 
pour  rendre  intelligible  la  traduction  littorale,  et  qui  n'ont  pas 
leur  équivalent  dans  le  grec. 

Enfin,  les  mots  placés  entre  parenthèses,  dans  le  français,  doivent 
être  considérés  comme  une  seconde  explication,  plus  intelligible  que 
la  version  littérale. 


ARGUMENT   AINALYTIQUE 

Dl)    VINGTIÈME   CHANT    DK    l.'ODYSSKE. 


Ulysse,  dans  son  insomnie,  voit  les  fautes  des  servantes  et  délibère 
s'il  doit  les  punir;  il  se  résigne  enfin  à  la  patience;  Minerve  s'ap- 
pioclie  de  lui  et  l'endoil  (I-S7).  Pénélope  gémit  sur  son  infortune; 
Ulysse  supplie  Jupiter  de  lui  envoyer  encore  un  double  présage; 
le  dieu  exauce  son  vœu  (57-121).  Téléniaque,  après  sVHre  informé 
d'Ulysse,  se  rend  à  l'assemblée;  les  servantes  nettoient  le  palais; 
les  pasteurs  amènent  les  victimes  (122-163).  Ulysse  est  abordé  suc- 
cessivement par  Eumée,  par  Mélanthius  et  par  le  fidèle  Philœtius 
(164-239).  Présage  funeste  envoyé  aux  prétendants  (240-256).  Télé- 
niaque défend  aux  prétendants  d'insulter  le  mendiant  à  l'avenir  (257- 
274).  Sacrifice  et  festin;  violence  de  Ctésippe;  fier  langage  de 
Télémaque  (275-3!9).  Agélaûs  conseille  à  Téléniaque  de  presser  le 
mariage  de  sa  mère  (320-344).  Prophétie  de  Théoclymène;  il  quitte 
Ir  palais (34 5-'^70).  Propos  insolents  des  prétendants;  Télémaque  n'y 
prend  pas  garde;  le  moment  de  la  vengeance  approche  '371-394). 
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Aùtàp  6  £V  7rpoS(5(/.tti  tùvot^ero  Sïoç  'OSuffueuç* 
xàp.  (xÈv  àSé^j/viTOv  po£V]v  cTopsa',  aùtàp  uirepôev 
xiosa  KoXX'  ôt(ov,  Toùç  îf£0£<7xov 'A/aior 
Eupuvo|Ay]  5'  ap*  èm  j^Xaîvotv  pâXs  xotuviOsvTi. 
"Evô'  'OSuaEUç  (AVTjCT^pai  xaxà  cppovÉïov  Ivi  OujJiô)  s 

x£tT'  lYpTJYopo'oiV  •  xai  S' Ix  (xeyâpoio  Ywatxe; 
7]ÏCTav,  at  (jLVYicxîipaiv  £[jt,tGYÉ<TX0VT0  irapo;  Trep, 
dèXX7]Xr)ai  yé^w  xe  xal  eùcppodûvTjv  Tîapc'j^ouaat. 
'l'oû  8'  à)p(v£TO  ôufxôç  £v\  (TTY^ÔEffori  (fiXoiaiv  ' 
■KoXkh  Bï  [jL£p|j.-/ipi^£  xatà  cppÉva  xai  xaxà  ôupi-ôv,  lo 

•ijÈ  [ji.£xai;«<;  Oâvaxov  teÛ^euv  Ixaffxï), 
r,  et'  £Ôi  |j.vr,aT7ipaiv  UTr£pcpia)kOt(ji  ijiiY^vai 
uffTaxa  vai  Trûixaxot  '  xpaSiy)  8e  ot  evSov  uX(xxx£t'. 

Ulysse  s'était  couché  dans  le  vestibule.  1!  avait  étendu  sur  le  sol 
une  peau  de  bœuf  non  préparée,  et  par- dessus,  de  nombreuses 
peaux  de  brebis  immolées  par  les  Aciiéens;  Eurynomé  lui  avait 
jeté  un  munleau  sur  le  corps.  C'est  là  qu'Ulysse  reposait  tout 
éveillé,  méditant  en  son  cœur  la  nerte  des  prétendants.  Cependant 
les  femmes  qui  avaient  continue  de  s'unir  à  eux  sortirent  du  pa- 
lais, riant  et  so  réjouissant  ensemble.  Le  cœur  du  héros  bondit  dans 
sa  chère  poitrine  ;  il  se  demandait  en  son  âme  s'il  s'élancerait  pour 
donner  la  mort  à  chacime  d'elles  ou  s'il  les  laisserait  s'abandonner 
aux  prétendants  pour  la  dernière  fois;  et  son  cœur  rugissait  au  de- 
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Aùtrp  ô  ôîo;  'OSycrtreù; 
e'JvàÇeTO  èv  itpo86[x(p* 
xaTSijTÔpEcj-e  [Jiàv  Poéyiv 
àÔEiLvTtov,  aOtàp  UTtEpÔEV 
îro).),à  xwea  ôtwv 
'oùc  'Ayaioi  ipeûsaxov* 
E'jp\jv6[j.Yi  8à  àpa 
ÈTrÉfiaXe  x^aïvav  xoi[j.yi6£vti. 
'Ev8a  'OSuffeùç  y.sÏTO  èypriYO- 
çpovs'wv  èvî  bv\i.û)  [pôwv, 

y.axà  [j.vriaTÎip0i' 
T-ai  5ï  YuvaÏ7.£; , 
aï  ètj.KjyécïxovTO  \vjy]airiÇtai 
itâpo;  TCSp, 
riiffav  èx  jj,£Yâpo',o, 
na.ÇiéyQV(jtx.i  àXXr]X7)ffi 
YÉ).a>  TE  xal  eù(ppO(rûvY)v 

0U|JÔÇ  Ôè  TOO  wpivETO 

èvl  çiXoidt  CTTiriÔso'ffi  ■ 

[jLEpp.'iQpiÇe  8e  TToXXà 

xaTa  çpÉva  xat  y.axà  6u[;.6», 

r)£  (lETaJÇa; 

TeO^EiE  ôâvaTov  éxàaTri , 

^  è(i  ËTt  (jiiYïivai 

•jcTara  xai  TtûfiaTa 

(j.vïjo'riipo'iv  ÛTiepçtâXotTi 

xpaûtïi  5è 

bXâxtei  ol  ÉvSov. 


Cependant  le  divin  Ulysse 
se  coucliait  dans  le  vestibule; 
il  étendit  une  peau-de-bœuf 
noii-corroyée ,  puis  par-dessus 
de  nombreuses  peaux  des  moutons 
que  les  Achéens  immolaient; 
et  Eurynomé  donc 
jeta  un  manteau  sur  lui  couché. 
Là  Ulysse  reposait  éveillé, 
méditant  en  son  cœur 
des  malheurs  pour  les  prétendants; 
mais  les  femmes, 
qui  s'unissaient  aux  prétendants 
auparavant  déjà, 
allèrent  hors  du  palais, 
se  fournissant  l'une  à  l'autre 
et  du  rire  et  du  contentement. 
Et  le  cœur  de  lui  était  remué 
dans  sa  clièie  poitrine; 
et  il  méditait  beaucoup 
en  son  esprit  et  en  son  cœur, 
se  demandant  si  ou  s'étant  élancé 
il  donnerait  la  mort  à  chacune, 
ou  il  les  laisserait  cmore  s'unir 
une  dernière  et  suprême  fuis 
avec  les  prétendants  superbes; 
et  le  cœur 
aboyait  (grondait)  à  lui  au  dedans. 
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av8p    (XYVoivîffac'  ùXotît  [ji£[jlov£v  t£  [/à/scOai  "  15 

wç  ^a  Toù  evâov  6XâxTei  aYato[ji.£vou  xaxi  îpya 
— TTJÔo;  oi  TrXrj^aç  xpaÔiVjv  7)vt7ra7r£  p.uÔco  ' 

«  T£TXa6i  ôv),  xpaS(Y)''  x«l  xûv:£pov  aXÀo  tcot'  eTXvjç, 
■;n(Ji.aTt  TÔi,  St£  [xoi  [/£V0(;  àoy^^eToç  ïjorOiî  KûxXo)'|i 
icf>6i[jioyç  Éxapou;  •  cù  ô'  èxoXijLai;,  o(ppa  ce  [/.^iTIç  m 

è^ayay'  è^  avrpoto,  oiôuEvov  Ôav££o6at.  » 

12i;  ccpar',  £v  (j-cr,6£i7(jt  x«ôa7rTd(/£V0!;  cptXov  :^Top  * 
TÔi  81  aoéX'  £V  TtcîcYj-  xpaôi-/)  u.£V£  T£TXr,uîa 
vojXe(7.£a)ç  •  àtàp  aCiTÔç  ÉXi'daETo    £v6a  xa\  £vOa. 
Mç  ô'  OTE  yoiiTï'p'  àv/ip',  TtoXÉoç  TTUpo;  aî90}A£V0l0,  2i 

iaTtXetrjv  XV (g-/)?  Te  xotl  a?|jt.aToç,  £v6a  xal  evOa 
atôXXy),  |i.âXa  S'  (ixa  XiXai'eTai  oTcx/iô^vat  * 

dans  de  lui.  Telle  on  volt  une  chiciuie  tourner  autour  du  se^  petits 
encore  faibles,  aboyer  contre  un  lionune  qu'elle  ne  connaît  pas  et  se 
préparer  ardemment  au  combat;  tel  en  sa  poitrine  rugissait  son  cœur 
indigné  de  ces  forfaits,  el  se  frappant  le  sein  il  gourmanda  ce  rœiircn 
ces  termes  : 

«  Résigne-toi,  ô  mon  cœur;  tu  as  «upporté  bien  pis  encore,  le 
jour  où  le  cruel  Cyclope  dévorait  mes  braves  compagnons;  tu  te  con- 
tins jusqu'au  moment  où  la  ruse  te  lit  sortir  de  cette  caverne  où  tu 
croyais  périr.  » 

il  dit,  gourmandant  ainsi  son  cœur  dans  sa  poitrine;  et  son  cœur 
demeura  ferme,  se  résignant  avec  patience ,  tandis  qu'Ulysse  se  ro- 
tournait  en  tous  sens.  Tel  qu'un  homme  tourne  et  retourne  sur  le 
brasier  ardent  un  ventre  de  chèvre  rempli  de  graisse  et  de  sang, 
qu'il  se  hâte  de  faire  griller;  tel  Ulysse  s'agitait  sur  sa  couche,  m*- 
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'tic;  ôà  y.ûwv 

peêwffa 

Ttepi  axuXâxeoraiv  à(J.a).^atv, 

àyvoti^aaffa  âv8pa 

|ii|i.ové  TE  (xây^eerOat  * 
âç  ^a  ûXâxTet  iv5ov 
Toù  àyaiotxÉvou 
ipya  xaxà. 
nXvi^a;  ôà  (TTïiôoî 
Y)vi7taixe  xpaôtTiv 
IxOOu)  * 

«  TéTXa6t  8ii,  xpoSi»)  ' 

àX),o  xat  xOvTepov , 
T(ô  T^aaTt  ÔT£  KuxXtoiJ^ 
àaytio:,  [aévo; 

îç6t(ji,ou;  éxàpou;  (Aor 
où  Ô£  iiQk\i.az, 
ô<ppa  p-vÎTiç 

èSàyaye  (je  il  ivTpoio, 
ôïojASvov  OavsËffOai.  " 

'lîœaTO  (ï); ,  . 
xaôaTtTÔiisvoç  èv  aTii'JsoGiv 
riTop  çiXov  • 
xpaoîr)  ûà 

[i£V£  Tfô  [j.à).a  T£T)ïitJïa 
vwXsfjLsw; 

£V    7I£l'a'(j  ' 

«Tap  a'JTÔ;  éXîaceTC 

IvOa  xaî  £v6a. 

'il;  Se  0T£  àv^^p, 

TioXéo;  Ttupoç  aiOo(X£voio, 

«IôXXy)  £v6a  /.ai  Év8a 

yacTTÉpa 

è{t7t/£tr,v  xvî(nr)(;  Te 

xal  aï[xaTo;, 

XiXatETat  ëà 

iXTTjÔïivai  (iâXa  wxa* 


Kt  comme  une  chienne 

marchant  [nés), 

autourdescs  petits  tendres  {tout jeu- 

n'ayant-pas-recoimu  un  hotDtiie 

aboie 

et  désire-vivenient  combattre; 

ainsi  donc  aboyait  au  dedans  le  canir 

de  lui  voyant-avec-indIgnation 

ces  actions  mauvaises. 

Et  ayant  l'rappéso  poitrine 

il  gourmanda  son  cœur 

par  ce  discours: 

«  Supporte  donc,  mon  cœur; 
tu  as  supporté  jadis 
une  autre  chose  même  plus  pc^nible, 
en  ce  jour  lorsque  (où)  le  Cyclopc 
qui-ne-sait-se-maîtriser  de  cœur 
mangeait 

les  braves  c()ni|)agnons  à  moi  ; 
et  toi  lu  te  résignais, 
jusqu'à  ce  qu'une  invention 
fît-sortir  toi  de  l'antre, 
toi  qui  t'attendais  à  mourir.  > 

Il  dit  ainsi , 
gourmandant  dans  sa  poitrine 
son  cœur  chéri  ; 
et  le  cœur 

restait  à  lui  tout  à  fait  endurant 
sans-relâche  [amarre; 

comme  le  vaisseau  altaché  à  une 
mais  lui-même  se  retournait 
ici  et  là  (de  tous  côtés). 
Et  comme  lorsqu'un  homme  , 
un  grand  feu  étant  allumé, 
tourne  ici  et  là  (de  tous  côtés) 
le  ventre  d'une  vidiine 
rempli  et  de  graisse 
et  de  sang, 
et  désire 
lui  être  grillé  fort  promptement; 
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ôç  dfp'  ^'  evôa  xai  Ivôa  éXi'ffaeTo,  (XEpu.Y|p£Çwv 

OTtTrw;  Sy)  jiiVT)Oc^p(rtv  àvaiSéat  '/(slp^ç  i(ùr,ati, 

(xoûvoç  ewv  7:o)vé(ji.  2yESô6ev  Se  ot  riXôev  'Aôr'vï),  30 

oùpavôôev  xr/xaéSua  •  oéaaç  S'  :^ïxto  •j'uvaDcî  " 

CTTri  ô    ap   uTrsp  xEcpaXîjç  xaî  piiv  Ttpôi;  [/.îiôov  eeittev  * 

«  '1  i'ttx'  aux    E'YpviaaEiç,  Tràvxcov  irepi  xâupiopE  (pojTwv  ; 

OlXOÇ  [Jie'v  TOI  00'  IffXÎ  ,  Y"^'*'''i  OÉ  TOI  i)8'   £v\   oïxw 

xal  Tiatç  ,  oldv  ttou  xiç  EE'XoExai  eixjjiEvai  ula.   »  >5 

Tv)v  S'  àTra[X£iêojji.evoî  TxpoçÉcpv)  TToXupi.Yixiç  'OSuacreuç  * 
«  Nai  ôv)  xaùxoc  y^  Ttavxa,  Oea,  xaxà  pioîpav  EEiTteç  * 
àXXa  Ti'  [xoi  xoSe  9uaoç  evi  ©peal  (XEpfiiYipiXei, 
OTTTTtoç  St|  (>.vr,(Txy)p(jiv  àvaiOEfft  j^elpaç  l^i^ao), 
{/.oîivoç  Èwv  •  o\  è'  aUv  (xoXXeEÇ  evSov  laatv.  40 

ripôi;  ô'  ÊTi  xat  xôoe  [xeÎ^ov    evi  cppeai  jAEpjjivipiÇo)  * 
EiTTEp  yàp  xxei'vaijxt  Atôç  xe  ceôev  xe  â'xriXt , 
TTÎ)  xEv  07tex-po-,pÛYO'f*' >  "^à  ffâ  cppot^Eaôai  àvwya.  » 

ditant  comment  il  appesantirait  son  bras  sur  les  préteiiclaiits  auda- 
cieux ,  car  il  se  trouvait  seul  contre  tous.  Minerve  ,  descendant  du 
ciel,  s'approcha  de  lui  sous  les  traits  d'une  femme,  se  penclia  au- 
dessus  de  sa  têtn  et  lui  adressa  ces  mots  : 

a  l'ourquoi  veiller  encore,  ô  le  plus  infortuné  des  mortels P  Te 
voici  dans  ta  demeure,  et  dans  cette  demeure  se  trouvent  ton  épouse 
ei  un  fils  tel  que  peut  le  désirer  un  père.  » 

L'ingénieux  Ulysse  lui  répondit  :  «  Oui ,  déesse ,  ce  que  tu  dis  est 
bien  vrai  ;  mais  dans  ma  poitrine  mon  cœur  médite  comment  j'appe- 
santirai mon  bras  sur  les  prétendants  audacieux;  car  je  suis  seul , 
tandis  qu'ils  se  trouvent  toujours  en  grand  nombre  dans  le  palais. 
Je  délibère  aussi  en  mon  esprit  sur  un  objet  plus  important  encore  : 
si  je  puis  les  exterminer  avec  ton  secours  et  celui  de  Jupiter,  où  me 
réfugicrai-je?  Je  t'engage  à  y  réfléchir.  » 
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&i  4p«  Ôye  é)i(T»eTO 
•v6a  xal  êvôa, 

\  I  piiYiptÇtOV 

ÔTiTtcoi;  Sri  i?vi(7Ei  X^'P**? 
(l'ïlffTfipcrtv  àvatSéffiv, 
Èwv  (jLoOvo;  tioXeciv. 
'AôrivYi  5e  Y)X9£  wj^gSôSev  ol, 
•xaTaéâaa  oùpavôÔev  • 
8é|jia;  8è 
■fllxTO  fuvaiy.î* 
ffTÎi  6à  âpa  ûnèp  xsçaX^; 
xaî  •npoçÉEtTtE  (i,'j96v  (jiiv  • 
«  TiTiTS  ÈYpiîçrdei;  auie, 

uepi  TtâvTwv  (pcûTôiv  ; 
oTxo;  ixév  èffTÎ  toi  Ô5e, 
Yuvrj  ôé  TOI  r.Se 

ÈVÎ  OtXW 

xai  irai; , 

olôv  itoû  Tiç  èéV-ôe-rai 

uîa  è|i.|ievai.  » 

IIoXûijltixk;  ôè  'Oôuddeùi; 
àira[Aei66[xevo;  npo;£(pri  triv  • 
«  Nai  SiQ ,  Oeâ, 
leineç  xarà  (xoïpav 
udvxa  Taùxâ  ye  ■ 
i>.Xa  6\j(Aàç  Èvt  (ppeai 

(J.£p[XYlptîlEl  (AO'.  t6ôe  Tl, 

ôuuto;  ÔT)  èqpii(7(j)  yeîpa; 
p.vTri<jTr,p<Tiv  àva'.ôéffiv, 
iwv  [j.oOvo;  ■ 
ol  Se  êacTiv  aièv  ào/Xéei; 
êvÇov. 
llpôç  8è  5x1 
(j.spfjLTlpîÇu)  èvl  (ppeai 
xai  x68e  |i.eïÇov  • 
z'mip  yàp  xxEÎvat(u 
Êx'/iTt  Aïo;  Te  créOev  te  , 
TCT)  y.ev  ÙTtexTipoçuYoïjjLi  ; 
ivcDyâ  «TE  <ppàÇea6ai  xà.  » 


ainsi  donc  celui-ci  se  retournait 

ici  et  là  , 

délibérant 

comment  donc  il  jetterait  ses  mains 

sur  les  prétendants  impudents, 

étant  seul  pour  beaucoup. 

Et  Minerve  vint  auprès  à  lui , 

étant  descendue  du  ciel  ; 

et  de  corps  [femme  ; 

elle  s'était  rendue-semblable  à  une 

el  elle  se  tin  t  donc  au-dessus  de  sa  tête 

et  dit  cette  parole  à  lui  : 

«  Pourquoi  veilles-tu  de  nouveau, 
6  malheureux 

au-dessus  de  tous  les  hommes 
la  maison  est  à  toi  celle-ci, 
et  la  femme  est  à  toi  celle-ci 
dans  la  maison 
et  le  nis , 

tel  que  sans  doute  quelqu'un  désire 
un  fils  être  à  lui.  » 

Et  l'ingénieux  Ulysse 
répondant  dit-à  elle  : 
«  Oui  certes,  déesse, 
lu  as  dit  selon  la  convenance 
toutes  ces  choses  du  moins; 
mais  le  cœur  dans  la  poitrine 
médite  à  moi  cette  chose-ci, 
coinmeiii  donc  je  jetterai  mes  mains 
sur  les  prétendants  impudents, 
étant  seul;  [(nombreux) 

mais  ceux-ci  sont  toujours  serrés 
au  dedans  (dans  le  palais). 
Et  eu  outre  encore 
je  médite  en  mon  esprit 
aussi  ceci  plus  grand  (plus  important); 
car  si  je  les  tue 

par  la  volonté  et  de  Jupiter  et  detoi^ 
où  me  réfugierai-je? 
j'invite  loi  à  considérer  ces  choses.» 
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Tov  5'  aote  TTpoçEeiTTc  Seà  y^>«uxw7:iç  'Aôtjvï]  • 
«  ^yéxlis,  xat  piv  xtç  te  j(^£û£tovi  TretôeO'  ÉTat'ptij,  <s 

OÇTTïp  ÔV7]T0<;  T      IffTt  XWt   OU  TOGa   [J(.7]§£Q(   OtSsv  ' 

«ùrap  lyw  ôeo'i;  £Îp.t ,  SiafxTTEpÈç  ^  as  cpuXâffffio 
£V  TtaVT£(7(Ti  TTOvoii;  '  spÉc)  §£  TOI  È^otvacDavoôv  • 

eÎTTEp  TTEVTVIXOVXa   Xo/Ol   (/.Epo'TtWV   (XvOptoTCOJV 

vioï  TTEptaraTev,  xTEÎvat  (XEù'îKoTec,  "Apr.ï,  so 

xaî  x£v  Twv  eXaaato  péaç  xai  ïcpta  a^Xa. 
AXX'  sXetoj  ce  xat  Ôttvoç  •  àvt'r)  xai  to  iuXâaaEiv 
TCOtvvUy^ov  sYp'/iccovTa  •  xaxôiv  S'  UTroSûgEai  v]5yi,    » 

*i2ç   ÇpOtTO,   Xat  pa   OÎ    UTTVOV   ETtI   pXE'iâpOKTtV  £y£UEV 

aux-})  8'  à<]/  £Ç  ''OXu[/7rov  àO'îxETO  oTa  (Js7wv,  ss 

EUTE  TOV  U-VOÇ  lu.apTTTE    ,   XÛcOV    (J.£XE57',[XaTa  6u[/0ÏÏ, 
XualpLEXïjÇ.   "A'ko/OÇ,  S'  dtp'  £7ï£Yp£T0  xÉSv'   Eiouîa  • 
xXatE  ô'  ap'  £v  XsxTpoifft  xa9EJ[o[;.£vy]  [xaXaxotaiv 
AOt^p  ETtEi  xXaîouaa  xopÉartJaTO  8v  xaxà  Oujjio'v, 


La  déesse  aux  yeux  bleus.  Minerve,  répliqua  :  «  Inseusé  ,  cliaciin 
a  confiinice  eu  un  compagnon  plus  faible  que  je  ne  suis,  en  uu  mor- 
tel dont  la  prudence  est  Inférieure  à  la  mienne  ;  moi,  au  contraire,  je 
suis  une  déesse  et  je  veille  sans  disse  sur  loi  dans  tous  tes  travaux 
Mais  je  vais  te  parler  ouvertement  :  quand  même  cinquante  ba- 
taillons de  guerriers  nous  entoureraient  l'un  et  l'autre  et  brûle- 
raient de  t'immoler,  tu  pourrais  cliasser  devant  toi  leurs  bœufs  et 
leurs  grasses  brebis.  Mais  que  le  sommeil  s'empare  de  toi  ;  il  est 
triste  de  rester  ainsi  éveillé  toute  la  nuit.  Bientôt  tu  vas  sortir  de 
tes  maux.  » 

Elle  dit,  et  lui  versa  le  sommeil  sur  les  paupières;  puis  l'au- 
guste déesse  remonta  dans  l'Olympe,  au  moment  où  le  sommeil, 
bannissant  les  soucis  de  son  cœur  et  détendant  ses  membres,  sai- 
sissait le  héros.  Cependant  sa  vertueuse  épouse  s'éveilla  et  se  mit 
i  pleurer,  assise  sur  sa  couche  moelleuse.  Lorsque  son  cœur  fut 
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Oe«  YXawxtôTttç 

TcpoçéeiTce  tÔv  adte  • 
«  IxéxXie , 

xai  ^év  riç  xe  tts tÔsTai 
âxaipo)  yepEtovt , 
ôcTiep  èuxt  T£  ÔVYjTo; 
xai  oOx  oIÔ£  TÔffa  [Ai^Sea' 
atjTàp  Èytô  eîui  ôeô;  , 
T\  (fvldcmo  at  ôiafAirepè? 
èv  ■KaMXinm  ttovoi;  * 
Èpéw  8é  TOt  èÇavacpavoôv 
eiTtep  iTEvri^xovTa  lôyoï. 

àv6pW7t(i)V   [lepÔTTWV 

TCEpiaTaïev  vûjî  'Ap-/i£, 

HEfAttôiteç  XTïîvat, 

ÈÀâdaio  x£  pôa? 

xai  îcpia  [J.>i)a  xai  tù>v. 

X>,Xà  ÛTtvo;  é).c'Ta)  xat  <ï£* 

àvîr] 

xai  TÔ  çwXàffffEtv 

èyp^ÔiTffOvTa  jrâvvu/ov  • 

«TioSûireat  xaxwv.  » 

■/.ai  pa  £/_£U£v  ol  iJTCvov 
£7ii  pXeqsâpoiffiv  • 
(vJTr)  ôà  8ïa  Oeâwv 
àspiy.sTO  àt}*  èç  'OXuiiiîov, 
£UTE  {iuvoi;  É(j,ap7:Te  x6v, 
)/J(ov  (A£>,E6ri[j.aTa  ÔUfioù , 

'AXoj^oç  6è  âpa 

eiôuîa  XEÎvà 

èTreypEto  * 

■/.).ai£  Se  âpa 

xkOeîoijieVo 

èv  ÀEXTpoifji  |j.a).ay.oîcyiv. 

A'Jxàp  ETtEÏ  xaTà  5v  Ouixôv 

xopéoijaTO  xXatouoa, 


Mais  Minerve 
la  déesse  aux-yeux-bleus 
dit-à  lui  â-son-tour  : 
«  Mallieureux, 

el  cependant  chacun  a-confiaiicc 
en  un  compagnon  inférieur, 
qui  et  est  mortel 
et  ne  sait  pas  autaiit-de  conseils; 
mais  moi  je  suis  une  déesse, 
moi  qui  garde  toi  continuellement 
dans  tous  les  travaux  ; 
et  je  dirai  /a  c/iose  à  toi  ouvertement: 
si-même  cinquante  bataillons 
d'honnnes  doués-de-voix     [armes}, 
entouraient  nous-deux  par  Mars  (en 
désirant  nous  tuer, 
tu  chasseiais  devant  toi  les  bœufs 
et  les  grasses  brebismênicdeceux-ci. 
Mais  que  le  sommeil  saisisse  aussi  toi; 
c'est  une  chosc-alTligeante 
aussi  de  veiller 

restant-sans-dormir  loute-Ia-nuit  ; 
et  dès-à-présent  (bientôt) 
tu  sortiras  de  tes  maux.  » 

Elle  dit  ainsi, 
et  donc  versa  à  lui  le  sonnneil 
sur  les  paupières; 
et  elle-même  divine  entre  les  déesses 
arriva  de-retour  dans  l'Olympe, 
quand  le  sommeil  saisissait  celui-ci, 
détendant  les  soucis  de  son  cœur, 
le  sommeil  qui-détend-les-memores. 
Et  donc  son  épouse 
qui  savait  des  choses  vertueuses 
s'éveilla  ; 

et  elle  pleurait  donc 
assise 

sur  son  lit  moelleux. 
Mais  lorsqueen  son  cœur    [pleurer), 
elle   se  fut  rassa.siée  pleurant  (de 
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ApTé{Jit8t  TrpioTiaTov  ÈTreuÇaxo  Sîa  yuvatxûiv  6« 

«    ApTEwt ,  TTOTva  6eâ,  OûyaTep  Aïoç,  otïOe  [aoi  y-OYj 
îôv  Evi  cTT^OeacTi  paXoùff'  Ix  6u{/.bv  eXoio 
auTix»  vîlv,  rj  Itteitoc  [x'  àvapTrdtçaaa  ôusXXa 
oiyfotTO  TrpotpÉpouGa  xwt'  ^epoevxa  xéXEuÔa, 
Iv  TTcoyoîiç  8a  p(xkoi  àijioppoou'  'ûxeavoTo,  e» 

wç  Sxe  ITavSapéou  *  xoupaç  àvéXovTO  OusXXai  ! 
T-^ai  Tox^aç  f/.£v  cpôTtrav  6£oi  *  ai  8'  IXîirovxo 
op-i-avat  Iv  p.eYapo[CTt ,  xojxiadE  8è  8î'  'A<ppoSi"Oi 
xupw  xai  jxéXtTi  YXuxepw  xai  ■}\ôiî  otvoj  • 

Hpv)  8  aÙT^Gtv  TTEpl  Traffsojv  ccoxe  yuvaixôiv  TO 

EiSoç  xai  TTtvuTïiv,  ^.TtX.oq  o'  ETTop'  'ApT£|i.i(;  «tyvii, 
£pYa  o'  AÔrjvaîv]  8£oa£  xXuTa  ipYâ^£c6ai. 

Kut'    'AcûpOOlTYl   Ôta  7CpOÇ£ffTl-/_£  [jiaxpov   "OÀOfJlTrOV, 

xoûpvjç  atT>5<7ouffa  xiXoç  ÔaXEpoTo  yâlJ'-oio, 

£ç  Ai'a  xEpTCtxÉpauvov,  ô  yo'P  '^'  ^^  otoev  Sitavxa,  t5 

(/.oîpav  X    à(X(jiopîvjV  xe  xaTaOvViXÔiv  àvOpwTtwv, 

rassasié   de  larmes,  celle  femme  divine  adressa  d'abord  ses  vœux  à 
Diane  : 

oc  Diane,  auguste  déesse,  ûUe  de  Jupiter,  plût  au  ciel  que,  me 
perçant  le  sein  d'une  flèche,  tu  me  ravisses  sur-le-cliamp  la  vie,  ou 
qu'une  tempête  me  saisissant  m'emportât  à  travers  les  routes  de 
l'air  et  me  précipitât  dans  les  flols  de  l'Océan  qui  embrasse  la  terre, 
comme  jadis  les  vents  emportèrent  les  filles  de  Pan  iarée!  Les  dieux 
avaient  fait  périr  leurs  parents  et  elles  restaient  orphelines  dans  leur 
palais;  mais  la  divine  Vénus  les  nourrit  de  lait,  de  doux  miel  et  de 
vin  délicieux;  Junon  les  doua  d'une  beauté  et  d'une  sagesse  supé- 
rieures à  celles  des  autres  femmes;  la  chaste  Diane  leur  donna  une 
taille  imposante ,  et  Minerve  leur  apprit  à  faire  des  ouvrages  su- 
perbes. Tandis  que  l'auguste  Vénus  montait  sur  le  haut  Olympe  et 
allait  demander  pour  les  jeunes  vierges  raccomplissemenl  d'un  hy- 
men glorieux,  priant  pour  elles  Jupiter  qui  aime  la  foudre  (car  ce 
dieu  sait  toutes   choses ,  il  connaît  le  bonlicur  et    l'infortune  dei 


ôia  yuvai-xMv 

ÉTteOEaTO  ■nç,û>x\Gxov  'ApTé(/.i5i 

«  'Apxe\u  ,  itÔTva  Ôeà  , 
Oûya-rep  Aiôç , 
fltlOs  àî6y)  pa).oO(ja  îàv 
àvt  axi^8e<7(jiv 
i^EKoiô  (lot  8u[jiÔM 
aJTtxa  vùv  , 
î)  sTteiTa  6ûe),).a 
àvapicàÇaaâ  (xe 
olyoïTO  itpo<pépov)(Ta 
y.axà  xAeuôa  rjEpoEvxa, 
^a>,ot  Se  £v  Ttpoyo^; 
'fixeavoîo  àtl/oppôou, 
«b;  Sre  ôûeXXat 
«vIXovTo  xoupac  IlotvSapeou! 
0e  ot  (ièv 

ipOîaav  TÎJCTi  Toxrja;  • 
al  Se  é>t7rovTO  opipavat 

£V   (Jl£YàpOt<7t, 

STa  5à  'AcppoôÎTYi 

xùfAiaffE  Tup«ji 

y.at  (xéXiTi  Y^^xepw 

•/.où  oîvw  rjSéï 

"Hpï)  ûè  SwxEv  aÙTï)(7t 

iiepl  TtaoEwv  yuvaixtôv 

£l5oç  xaj  uivjTiQv, 

àyv?)  Se  'Apteiit; 

ÉTtope  (jLÎixOi;, 

'AÔYivaîn  8è  SsSaev 

spYd(Çeo8ai  Spya  xXuTa. 

EuTE  cta  'AçpoôÎTT) 

7rpo;£(rTtxe  aaxpôv  *0),y(j.7:ov, 

alTTiCToyo-a  xoûp/,; 

teXo; 

Yàjioto  OaXEpoîo, 

i;  Ata  TEpTTixspauvov, 

â  yâp  TE  oT6ev  eu  (Siravra, 

IXOÎpàv  TE  à(i.[1.0ptyiv  TE 

àvOpi»7i(i>v  xaTadvT)Tùv, 
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divine  entre  les  femmes 

elle  pria  tout-d'abord  Diane  : 

«  Diane,  auguste  déesse, 
fdie  de  Jupiter,  [^ciie 

si  seulement  déjà  ayant  lancé  une  de- 
dans ma  poitrine 
tu  ôtais  à  moi  la  vie 
sur-le-champ  maintenant, 
ou  si  encore  un  tourbillon 
ayant  ravi  moi 
s'en  allait  m'emportant 
par  les  routes  de-i'air, 
et  me  jetait  dans  les  courants 
derOcéanqui-revient-sur;lui-méme 
conmie  lorsque  des  tourbillons 
enlevèrent  les  filles  de  Pandarée! 
Les  dieux  à  la  vérité  [rents; 

avaient  fait-périr  à  elles  leurs  pa- 
et  celles-ci  furent  laisséesorphelines 
dans  leur  palais, 
mais  la  divine  Vénus 
les  nourrit  avec  du  fromage 
et  du  miel  doux 
et  du  vin  agréable; 
et  Junon  donna  à  elles 
supérieurement  à  toutes  les  femmes 
la  beauté  et  la  sagesse, 
et  la  chaste  Diane 
leur  donna  la  haute-taille, 
et  Minerve  leur  enseigna 
à  faire  des  ouvrages  magnifiques. 
Lorsque  la  divine  Vénus 
alla-vers  le  haut  Olympe,  [les 

devant  demander  pour  lesjeunes-fil- 
l'accomplissement 
d'un  hymen  florissant, 
vers  Jupiter  qui-aime-la-foudre, 
car  celui-ci  sait  bien  toutes  choses, 
et  le  bonheur  et  le  malheur 
des  hommes  mortels. 
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TOCppa  ok  xàç  xoupotç  "ApTTutai  àvv]pei'i|*o(VTO 
xaî  p'  tSocrav  cTUY^p^iî^tv    'Epivvûaiv  à[j.cpmo)ve(j£tv 
ilc,  iu.   OLÏciMOsitv  '0Xû|X7na  Stij[/.aT'  s/ovreç, 
î|  eu'  £U7r)oxa[xo<;  pdcXot   ApT£[y.u,  ^cop'  'OSua^a  so 

»tf(70[;.£'vvi  xai  '^aiioL^  Otto  oxuyspriV  a:iixoiuy)v, 
u.r,o£  Tt  yâîpovo;  «vSpoç  lucppaivoifxi  vd7)ui.a. 
'AXÀà  tÔ  uev  xai  àvexTov  ej^^et  xoocôv,  ôirTroTS  xsv  xtç 
r,u.aTa  fjièv  xXaîr,,  itoxivôjç  àxoty^fAEVo;  T^xop, 
vû/-Ta;  o'  UTTVoç  £/r|aiv  '  ô  y^p  x'  tTrÉXvjaev  aTra'vTf.iv  85 

EaÔXcov  ^âs  xaxtov,  eTtei  àp  [îXecpap'  àixcptxaÀu'j/ï)  " 
cdjxàp  l(ji.oi  xat  oveîpax'  ÊTréddeuev  xaxà  oaîaojv. 
'lîjoE  Y^^p  otu  |Ji-'>'  vuxTt  TrapÉopaOev  eixeÀo:;  otÙTeT), 
xoto;  Iwv,  oioç  ^£v  auLOt  ffxpoixw  *  aùxàp  èi/ôv  x^p 
yaTp',  ETuel  oùx  £cpau.r,v  ov7p  £(/.(xevat,  aXX'  UTrap  y)or|.  »         90 
*û<;  Icpax' •  aùxixa  5è /pucrôôpovoç  •^XuÔev  'HiÔç 

hnniuies  mortels),  pcndanl  ce  tomps,  les  Harpyes  enlevèrent  les 
jeunes  filles  et  les  donnèrent  pour  servantes  aux  odieuses  Furies. 
Puissent  ceux  qui  habitent  les  palais  de  l'Olympe  me  faire  disparaî- 
tre ainsi,  ou  Uiane  a  la  belle  chevelure  me  frapper  de  ses  traits,  afm 
que  voyant  encore  Ulysse,  m'îme  sous  la  terre  détesK^e,  je  ne  rt^- 
jouisse  pas  l'âme  d'un  homme  moins  noble  que  lui.  Le  malheur  est 
encore  supportable  lorsque  l'on  pleure  pendant  le  jour,  livré  à  une 
profonde  tristesse,  et  que  la  nuit  on  cède  au  sommeil;  car  le  .som- 
meil fait  tout  oublier ,  le  bien  comme  le  mal ,  lorsqu'il  a  voilé  les 
paupières.  Mais  pour  moi,  la  divinité  m'envoie  encore  des  songes 
funestes.  Cette  nuit  même,  un  homme  semblable  à  lui  reposait  i 
mes  côtés,  tel  qu'il  était  lorsqu'il  partit  avec  l'armée;  et  mon 
cœur  se  réjouissait,  car  je  ne  croyais  pas  que  ce  fût  un  songe,  mais 
une  réalité.  » 
Elle  dit,  et  bientôt  parut  l'Aurore  au  trône  d'or.  Le  divin  Ulysse 
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TÔcpa  51  "Apnuiai 

(x/np£(<î/avTO  Ta:  /.oOpa; 

Y.ixi  pa  éôoffav 

'Kp'.vv'jffi  o-Tuyspriciv 

a^î'.Tto).cÛEiv. 

"Qç  àï(TTW(J3iav  è(ié 

é/_ovTe; 

5wu.aTa  '0>,ûu.Tiia, 

r)  pàXoi  è(iè 

'ApTïjxt:  sOir).6xa(io;, 

ôifpa  ô(T(TOjiévT]  'Oôuuiia 

xal  ÛTtô  yaïav  <rcuYepr|v 

fj.ïlôè  èOçpaîvoiijii  Ti  v6ïi(i.a 

àvôpoç  ysîpovo;. 

'AÀXà  Ti;  éyei  xô  (j,èv  y.ay.ôv 

xaî  àvexTÔv, 

or.TioTE  y./air,  xev 

rifiaTa  (aév, 

ày.a/ri|xevoi;  fiXop  tivixivm;, 

l/Tîoi  vûxTa;  • 

inâvTCov  è<i6/à)v  riSè  /axtôv, 

à(jxpiy.aVJJ/Y]  jî),éçapa' 

aÙTÔp  ôatpi(j)v  ÈTtéiTo-euev  è(iot 

xai  ôveipaxa  /.axa. 

Tr\èe  yàç>  vuxxi  au 

eîxe>,o;  oùtû 

icapÉSpaOÉ  (xoi, 

éwv  Toîoi;, 

olo;  ^£V  S|Aa  a-cpaitp* 

aùtàp  è[Aov  xYip  x*^p6^» 

ènel  oùx  ÈfâjXTiv 

£li.(i£vat  ôvap, 

àX)  à  ÛTtap  Yiôn.  » 

'Eçato  (ô;* 
aÙTÎxa  Se 
Hùi  xfvia66povo(  î)Xu6sv. 


pendant-ce-temps  donr  Ifs  Harpyes 

enlevèrent  les  jeuiies-Mllcs 

et  donc,  les  donnèrent 

aux  Furies  odieuses 

pour  lex  servir. 

Ainsi  puissent  me  faire-disparaltre 

ceux  qui  ont  (habitent) 

les  demeures  de-1'Olyinpe, 

ou  amsi  puisse  me  frapper 

Diane  à-la-belle-clievelure, 

afin  qu'ayant-devant-les  yeux  Ulysse 

j'arrive 

même  sous  ia  terre  odieuse 

et  je  ne  réjouisse  en  rien  la  pensée 

d'un  liomnie  pire  que  lui. 

Mais  quelqu'un  a  le  mal 

encore  supportable, 

lorsqu'il  pleure 

pendant  les  jours, 

étant  affligé  de  cœur  fortement, 

mais  que  le  sommeil 

le  possède  pendant  les  nuits; 

car  celui-ci  a  fait-oublier  toujours 

tous  les  biens  et  les  maux, 

lorsque  donc 

il  a  enveloppé  les  paupières; 

mais  la  divinité  a  envoyé  à  mol 

aussi  des  songes  mauvais. 

Car  cette  nuit-ci  encore 

un  homme  semblable  à  lui 

a  dormi-près  de  moi, 

étant  tel, 

qu'il  est  parti  avec  l'armée; 

mais  mon  cœur  se  réjouissait, 

parce  que  je  ne  pensais  pas 

wioétre  un  songe, 

mais  une  vision  vraie  déji.  * 

Elle  dit  ainsi; 
et  aussitôt 
l'Aurore  au-trAne-d'oi  vini 
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Tïji;  ô'  àpa  xÀaioûcr;  OTra  cÛvOeto  oïoç    Oôuffueuç* 
fjiep|x>îpi^e  S'  ETreiTa,  oôxy)cr£  ôi  oî  xaxà  6u(xov 
■^Ôy)  Yiy^waxouca  TCapecTotfjiÊvat  xECoaX^cptv, 
X/aîvoty  [;(,£v  cuveXwv  xai  xtoea  Toîdtv  IveïïSev, 
£<;  u.£Yapov  xaT£Or,x£V  etti  Ôpdvou  •  Ix  SE  po£iY)v 
ÔîjxE  GupaÇe  tpÉpwv  *  Aii  S'  eu^oTo,  yetpa;  «xvac/tov 

«  Z£ÏÏ  TràxEp,  £t  [/  eÔe^ovteç  IttI  Tpo(Cû£pr^v  TE  xoti  Gyp^v 
:»iy£T'  £[Ar|V  £<;  yaïav,  Ittei  [x'  ExaxtoaaTE  XÎyiv, 
«p7]fxr)v*  Tiç  U.01  oiotffôo}  lyEtpopLEvtov  àv6p(Ô7ro)v 
evSoôev,  EXTO-jffiV  ce  Aïoç  TÉpa;  aXXo  csavi^xto.  « 

"liç  Eçax'  £Ù/Ôi;l£voç*  tou  S'  éx)>u£  fXTjTUTa  Zeuç' 
auTi'xa  0    lêpdvxritTEv  aTc'  atylïiEVToç  'OÀuuttou*, 
u(j;d6ev  Ix  V£cp£0)v  "  yriOriTE  Se  ôîo;  'OôoccrEut;. 
^>î(Ji,ï]v  o'  i\  oïxoto  Y^vy)  TCpoÉrjxEv  aÀExptç 
TrXr|(ji'ov,  ev6'  apa  oî  [xûÀat  Eiaxo,  irotfjiE'vi  Àawv* 
T^aiv  SojSExa  Traaai  ETCcpptoovxo  y^voccxei;, 


entendit  la  voix  de  Pénélope  qui  pleurait;  il  réfléchit  aussitôt,  et  il 
lui  sembla  en  son  cœur  qu'elle  l'avait  reconnu  et  qu'elle  était  debout 
à  son  chevet.  Il  rassembla  le  manteau  et  les  peaux  sur  lesquelles  il 
dormait,  puis  alla  les  déposer  sur  un  siège  dans  le  palais  et  traîna 
dehors  la  peau  de  bœuf;  alors ,  les  mains  levées,  il  pria  Jupiter  : 

a  Auguste  Jupiter,  si  votre  volonté  m'a  ramené,  à  travers  les  terres 
et  les  mers,  sur  le  sol  de  ma  patrie,  après  tant  de  maux  que  vous 
m'avez  fait  souffi  ir,  que  quelqu'un  des  hommes  qui  s'éveillent  dans  ce 
palais  me  dise  une  parole  prophétique,  et  qu'au  dehors  m'apparaisse 
un  nouveau  signe  de  Jupiter.  » 

Telle  lui  sa  prière,  et  le  prévoyant  Jupiter  l'entendit;  aussitôt  il 
fit  gronder  son  tonnerre  au-dessus  des  nuages ,  dans  l'Olympe  res- 
plendissant, et  le  divin  Ulysse  se  réjouit.  Dans  le  palais,  une  femme 
qui  broyait  le  grain  fit  entendre  le  présage;  elle  se  trouvait  dans 
une  salle  voisine,  où  étaient  les  meules  du  pasteur  des  peuples; 
douxe  femmes  les  faisaient  tourner  avec  elTort,  préparant  la  farine 


ffûvÔETO  5-Ka.  Tri;  xXatoû'irii;, 
{tepjjLiÔptîie  Se  îmiia, 
ôôxYi<7£  5e  ol  xa-rà  6up.ôv 

luv£)(i)v  [xkv  y_>aivav 
y.ott  y.fiJEa  TOtstv  èveûîe, 
y.aTeBvi/.ev  è:  [/.éyapov 

£Tlî   ÔpÔvoV  • 

oî'ptov  Se  posivjv 
éÇéôrj/iî  6ûpaÇe* 
EÛÇaTO  8à  Att, 

<c  ZeO  Trirep, 
El  èÔéXovTEç  iiY^"^^  t^-- 
ETcl  TpaçEpi^v  TE  xaî  ÛYpr)v 
£ç  È[j,Tiv  yaïav, 
èirsl  £7.a'.W(TaT£  [j,e 
Xt'riv, 

Tt;  àvôptOTTWV 
ÈYElpOJlÉvtOV 

çâffôw  [101  ÉvSoôev 

àXXo  Tspaç  Aiô; 

'Ecpaxo  ci;  eOxôfxsvoî' 
p.ïlTtExa  5è  Zeùç  ëv.Xue  toO  • 
a'JTiy.a  Sa  iêpôvcriTûv 
«7:0  'OXij|ntoy  aly/rievTOç, 
Û'J'ÔQev  èx  v£Ç£(ov  • 
6ïo;  Se  'OSu^toeù;  yriOriore. 
rwvy)  ôè  à)ETplî 
rtpO£7)xs  Qsr.avjv 

£?  OIXOIO  TlXïifftOV, 

£v6a  âpa  (jiuXat  etaxô  ot, 
7:oi[i.£vi  ).a(J5v  • 
ôwÔE/.a  yuvaï/.e;  Tiàffat 

£1C£pfW0VT0  TTiCri, 

Odyssée:,  XX. 
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Et  donc  le  divin  Ulysse 

entendit  la  voix  d'elle  pleurant, 

et  il  délibéra  ensuite, 

et  elle  parut  à  lui  en  soti  cœur 

le  reconnaissant  déjà 

se  tenir-auprès  de  sa  Léte. 

Ayant  réuni  le  manteau 

et  les  peaux  sur  lesquelles  il  donnait, 

il  les  aila-déposer  dans  le  palais 

sur  un  siège; 

et  portant  la  peau-de-bœuf 

il  la  déposa  au  dehors  ; 

et  il  pria  Jupiter, 

ayant  élevé  les  mains  : 

«  Jupiter  père, 
si  le  voulant  vous  avez  conduit  moi 
sur  (à  travers)  le  sec  <  t  l'humide 
dans  ma  terre  (pairie), 
après  que  vouseûlcsTait-souffrirniol 
beaucoup, 

que  qtielqu'iii!  de-i  Imuimes 
qui  s'éveillent 

dise  à  moi  du  dedans  du  palaii 
une  parole  propfiétique , 
et  que  du  dehors 
un  autre  prodige  de  Jupiter 
me  soit  montré.  » 

Il  dit  ainsi  v.n  priant  ; 
et  le  prévoyanlJupiter  entendit  lui; 
et  aussilôi  il  tonna 
de  l'Olympe  éclatant, 
d'en  haut  des  nuages; 
et  le  divin  Ulysse  se  réjouit. 
Et  une  femme  broya nt-le-grain 
proféra  la  voix  prophétique 
de  dedans  la  maison  près  de  lui, 
où  donc  les  meules  étaient  à  lui, 
le  pasieur  des  peuples  ; 
douze  femmes  en-tout 
pesaient-sur  elles  (les  numlev, 
If) 
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dX<piT«  TEuyouaai  xai  à^etaxa,  jjlueXÔv  avôptov. 

W  [xev  àp'  âXXai  euSov,  Èttei  xaTa  Trupôv  àÀsacav  ' 

75  os  (JLÎ'  oujTti)  Traûer',  àcpaupoTXTvi  8'  Itexu/.to  •  no 

Y)  pa  [xuXïiv  atï^ffaca  ettoç  cpaxo ,  <îr,u.o(  avaxTi  ■ 

«   ZsÛ    TTOCTEp,    0<;T£    ÔEOtffl    Xttl    SvôpWTtOtfftV    àvO((7CclC,  , 

T^  jAsya^'  EêpovTYjCraç  àîr'  oCipavoû  aaTspôevxoç  , 

O'jSî  TtoOi  v£'i/Oç  6(7xi  •  Tepaç  vu  T£io  TOOE  cpatvsiç. 

Kp^vov  vÙv  xai  £(xo"i  SÊtXvi  ettoç  otti  xev  eïiroj  •  lis 

|jLvy|(îTr)p£<;  ituuiaTÔv  xe  x*i  ucxaxov  r,[ji.axi  TwSe 

£v  [/.EYotpoiç  'Oouar,o;  éXoiaxo  SaTx'  ÈpaxEivi^v' 

oî  8r^  (Jioi  xa[JLaxaj  Gu|jiaAY£t  YOuvax'  EXuaav,  • 

aXcpixa  TEu/oûar,  '  vïïv  (iaxaxa  0£nrvr,(i£['xv.  »  ' 

*îîç  àp'  ECpY]  •  )(^aTp£v  S=  /,A£r,oôvi  oToç  'OôuacrEÙ;  no 

ZyjvÔç  xe  Ppovxv)  •  cpotxo  Y^p  xtcacôai  àXEixaç. 

Aï  S'  àXXai  ôtjiwoà  xaxà  ooWaxa  xâX'    OoufïriOî 


d'orge  et  de  froment, celle  moelle  des  hommes.  Lcsauins  doriiiaieiil 
après  avoir  broyé  le  grain;  une  seule  ne  reposait  pas  encore,  car 
elle  était  la  plus  faible  de  toutes.  Elle  arrêta  sa  meule  et  prononça 
cette  parole ,  présage  pour  son  maître  : 

«  Auguste  Jupiter,  qui  règnes  sur  les  dieux  et  sur  les  hommes,  tu 
viens  de  faire  gronder  ton  tonnerre  dans  le  ciel  étoile,  bien  qu'il  n'y 
ait  aucun  nuage  ;  c'est  sans  doute  un  signe  que  tu  envoies  à  quelque 
mortel.  Accomplis  aussi  le  vœu  que  va  former  une  misérable  :  puissent 
en  ce  jour  les  prétendants  prendre  pour  la  dernière  fois  dans  le  pa- 
lais d'Ulysse  un  délicieux  repas,  eux  qui  me  brisent  les  genoux  par 
une  dure  fatigue  tandis  que  je  leur  prépare  la  farine;  oui,  puissent- 
ils  manger  ici  pour  la  dernière  fois!  » 

Elle  dit;  le  divin  Ulysse  se  réjouit  à  la  fois  et  de  cette  parole  et 
de  la  foudre  de  Jupiter;  car  il  espérait  punir  ces  hommes  injustes 

Cependant  les  autres  servantes  s'éveillaient  dans  le  magniflque 
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xaî  àXeîoiTa, 

U.U£XÔv   àvSpôJV. 

Al  (làv  â).>ai  âçio.  £Ù8ov, 
èîtei  xaTà>£acrav  itvipôv 
1?)  o£  (lia 

OlJTtW  HaOcTO, 

èTÉTUxTO  SI  àçaupotâtr)  • 
Y)  pa  (TTnfftt'ja  ;j,"j>.if)v 

SCtTO  IrtOÇ, 

cîyj(ji,a  âvaxTi* 
a  Zeù  iraTep, 

ÔÇT£  àvàlffElÇ  6£OÎ(7t 

•/.al  àv8pu)Ttoi(Tiv, 

Y)  ÈêpôvTYiaaç  [j.£Yà/a 

àuo  oùpavoû  à(7T£pÔ£VTo:, 

oOôÉ  £(7Tt  vépoç  :xoOî  ' 

çatvEt;  vO  xetj) 

TÔoe  TÉpaç. 

Kprjvov  vOv 

xaî  i[Lo\  8tù% 

£110;  ÔTTl  X£V   £1110)  • 

|xvY)<jTr)p£;  tcôSe  r,u.aTi 
ilo'.'XTO  ôatTa  ÈpatE'.vr.v 
iv  [i.EYâpoi;  'Oou(77)o; 
7iû[j.ai:6v  TE  xal  {JaTaTOv  • 
oï  8yi 

ÈXuffav  yoûvaTOt  u.oi 
Tsuyoûoip  àX^'.Ttt 
xajxâTCa)  8u[;.a),Y£ï  • 

■  VÛV  ÔElTtVvi'jEiav 

ytjTaxa.  » 

'EçTi  àpa  w;  " 
ôîo;  Ô£  \)o\)aniV', 
X<ûfe,  x/£ï,ô6vi 
ppovT^  TE  Zy)v6;  ■ 
cpâxo  yàp 
TÎffacôai  àXEiTa;. 

Al  Ôè  âXXai  2(1(1)0(1 
xatà  xaXà  ô(it>iiaTa  'OÔuaYjo; 


(iréparanl  la  farine- d'orge 

fl  la  farliie-de-froiniMit, 

moelle  des  hommes. 

Les  autres  donc  donnaient,    [nient; 

a|irès qu'elles  avaient  moulu  le  fro- 

mais  celle-ci  seule 

ne  reposait  pas  encore, 

car  elle  était  très-faible; 

laquelle  donc  ayant  arrêté  sa  meule 

dit  celte  parole, 

signe  (présage)  pour  son  maître  : 

«  Jupiter  père  (auguste), 
(|ui  règnes  sur  les  dieux 
et  sur  les  hommes, 
certes  lu  as  tonné  grandement 
depuis  le  ciel  étoile,  [psrt; 

et  il  n'y  a  pas   de  nuage  quelque- 
lu  montres  donc  à  quelqu'un 
ceci  comme  i)résage. 
Accomplis  maintenant 
aussi  pour  moi  malheureuse 
la  parole  que  j'aurai  dite  : 
que  les  prétendants  en  ce  joui 
prennent  le  repas  agréable 
dans  le  i)alais  d'Ulysse 
pour  et  la  dernièreet  la  suprême /"ofs; 
eux  qui  donc 

ont  détendu  les  genoux  à  moi 
préparant  la  farine 
par  une  fatigue  qui-ainit;e-le-cœiir  ; 
que  main  tenant  ils  prennent-le- repas 
pour  la  dernière  fois.  » 

Elle  dit  donc  ainsi; 
et  le  divin  Ulysse 
se  réjouit  de  la  voix  propkéli<inf 
et  du  tonnerre  de  Jupiter  ; 
car  il  pensait 
|)unir  les  coupables. 

Cependant  les  autres  servantes 
dans  le  beau  palais  d'Ulysse 
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aYpoiJisvai  àvsxatov  Itu'  èayap'/)  àxdtjxaTov  Tcûp. 
T'/l'/suayo^  8'  £uvy,()£v  àvîcTaTo,  icdôsoç  (p(ôç, 
tiu-axa.  £(y(70(u,ÊVOc;  '  *  Trspi  oà  ^icpoç  o^ù  ôet'  o)u.w" 
TTOffCTi  0   UTCO  )vnrapotc;iv  £Sr,aaTO  xotXi  TrÉotÀa, 
EtXexo  o'  aXxijjLOv  Ey/Oi;,  àxa/y.£vov  o;£Ï  yotXxw' 
fjTvi  S'  ap'  ett'  qvoo'j  iiov ,  Trpoç  o'  EûpûxXstav  IfititEV  • 

«    Mata  otÀr,,  xov  ;£lvov  IxiarjOacô'  £vi  oïy.w 
cùvY)  >tai  ciTCO  ;  ri  auxojç  xitrai  àx-/)or,ç  ; 
ToiauTT)  Y^p  ^V^'  H'''l'''ip>  TTivuTï]  7:£p  ioûaa' 
laTrXiiY^^v  i'xEpôv  Y£  Ti'st  j/.épÔ7ro)v  àvOptOTrojv 
y(_£{pova,  tÔv  oi  t'  àpEtov'  àxitAT^cad' àTvoTrÉaitet.  » 

Tov  S'  «Ctc  Trpo;££iTr£  Treptcppwv  EùpûxXeia  * 
n    Oùx  àv  utv  vûv,  lÉxvov,  (XVaiTlOV  aiTtowo. 
OTvov  u£v  Y^p  TTÎvE  xaÔï]UEvoç,  5cpp'  eOéX   aÙTo'ç  ' 
ctÎtou  o'  ou/cst'  Icdïj  7r£ivr|[j.£vai*  £Ïp£TO  Y^p  P<-iv. 

'AXX'  0T£  St)  XOlTOtO  Xai  UTTVOU  (JlljJlVTliTXOlTO, 


palais  d'Ulysse,  et  se  rassemblant  elles  allumaient  sur  le  foyer  une 
llainme  ardente.  Téléniaque,  héros  semblable  à  un  dieu,  se  leva  de 
sa  couche,  revêlit  ses  habits,  suspendit  à  son  épaule  un  glaive  aigu, 
aitaclia  sous  ses  beaux  pieds  de  riches  brodequins ,  prit  une  forte 
lance  garnie  d'un  airain  ;  céré,  et,  debout  sur  le  seuil ,  adressa  ces 
mois  à  Euryciée  : 

u  Chôre  nourrice,  a\ez-vous  honoré  notre  hôte  dans  cette  demeure? 
lui  avez-vous  donné  un  lit  et  de  la  nourriture,  ou  le  laisse-t-on  ainsi 
sans  soins?  Car  telle  est  ma  mère,  malgré  sa  Sdgesse;  de  deux  mor- 
tels elle  honore  étourdiinent  le  pire,  et  renvoie  le  meilleur  sans 
honneur.  » 

La  prudente  Euryciée  lui  répondit:  *  Ne  l'accuse  pas  aujourd'hui, 
mon  enfant ,  car  elle  est  sans  reproche.  Assis  au  foyer,  il  a  bu  du 
vin  tant  qu'il  a  voulu  et  a  dit  lui-même  à  Pénélope  qui  l'interroRoait 
qu'il  n'avait  plus  besoin  de  pain.  Lorsqu'il  a  songé  à  se  reposer  et  à 
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aypo(J.£va'.  avexaiov  etti  su/apyi 
ïcùp  àxâfxaxov. 
Tïi).e'jj,o()'o;  Se,  cpwç  tirôôeo:, 
àvîfftaTO  eùvTiflev, 
éfforâjjLEvo:  s"[;.aTa  • 

TteptÔETO  ÔÈ   (ô|X(|) 
Ù1T0  TtOCfft  ÀtTta&OÏljl 

xa).à  lïÉÔt/a, 
etÀETo  Se  7.>.7.i[jiov  éyy.o:, 
àxaxtxÉvov  yaXxw  ôÇst' 
<rrîi  6è  âpa 
iwv  èitt  o056v, 
Isme  ôè  irpoç  fvJpû/./stav 
«  Maïa  œtXr), 

èTtJI.'»i<J0t'76s  TÔV    ËEIVOV 
£vl  OtX(o 

eùv^  xat  o-txcû  ; 
y)  xeïtat  aÛTto;  àxriÔYiç; 
Mi^TYip  yàp  TOtaOro  è(Aoi, 
èoOffâ  7:£p  TOVUT-ri  ' 

sTspôv  ye 

àvOpWTtwv  jj.epôzdiv 
■/E'ipova, 

àTiu.'^uaffa  Si  te 
àTï&7;£p.itti  TÔv  àpîîova.» 

IFeptçpo)/  o£  K'JpùyJeia 
•jtpoçéfcme  TGV  o.ÙTt  ' 
«  Ténvov, 

oùx  âv  alxiôoio  vùv  [xiv 
àvaixiov, 

KaO'i^jjievoç  yàp  Tttve  (xèv  oîvov 
oœpa  iO£).ev  aÙTo;  * 
içï)  Ô£ 

OÙxÉTt  1C£lVYi(J,£va'.  (jÎTOU  * 

eïpero  yâo  p.'.v. 

'A>Xà  ÔTâ  ôr;  jj.iavri'TXOlTO 

xotTOto  xai  uitvou, 


serassemblanlallumaieni  sur  le  foyer 

le  feu  infatigable.  [flieu, 

Et  Télémaque ,    homme  égal-à-un- 

se  leva  de  sa  couche, 

ayant  revClu  ses  vêtements; 

et  il  se-plaça-aiilonr  de  l't'paiile 

un  glaive  aigu, 

et  il  attacha 

sous  ses  pieds  brillants 

de  belles  chaussures,    . 

et  il  prit  une  forte  lance, 

effilée  par  l'airain  aigu  ; 

et  il  s'arrêta  donc 

(liant  allé  vers  le  seuil, 

et  dit  à  Eiiryclée  : 

«  Nourrice  chérie, 
avez-vous  honoré  l'étranger 
dans  la  maison 

d'une  couche  et  de  nourriture? 
ou  reste-t-il  ainsi  négligé"? 
Car  la  mère  est  telle  ;i  moi, 
quoique  étant  sensée  : 
elle  honore  follement 
l'un  du  moins 

de  deux  hommes  doués-de-roix 
(juoique  pire  qu'un  autre, 
mais  Payant  dédaigné 
elle  renvoie  le  meilleur.  « 

Et  la  très-prudenie  Euryclée 
dit-à  lui  h-son-tour  : 
«  Mon  enfant,  [elle 

tu  ne  devrais  pas  accuser  maintenant 
non-coupable. 

Car  étant  assis  il  a  bu  du  \in 
tant  qu'il  a  voulu  lui-même; 
et  il  a  dit 

ne  plus  avoir-faim  de  pain  : 
car  elle  le  demandait  à  lui      [geait) 
Mais  lorsque  déjà  il  se  souvenait  (son- 
du(au]  coucher  et  du  (au)  sommnd, 
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v)  y.sv  ôsavt' otvojyev  u7roc7Top£crai  oijK.iYJatv* 

«ijTàp  o'y',  wç  Tiç  •nâu.Trotv  ôïS^uçoç  xal  aTTOxfiioç,  i40 

oOx  edzV  £v  )v£')tTpoi(Ti  xai  iv  pr^^iEssi  xaheûoei-^, 

àÀX'  sv  otC£t|;/^T(«)  poEY)  xa't  xwesiv  oiôiv 

£0pa6   =vi  TTpoSojxw  •  y)iaTvav  o'  sTrigaffauEv  -/iuleu.  » 

"■£2?  cpaTO  ■  'Vr^liaoïyoq  ot  ôtÈ/.  fjLEYotpo'.o  |i£êvix£i, 
£Y/_o;  î/wv  ■  a(jLa  Tcoye  X'jveç  TOoaç  àpyoi  iTOvto.  145 

li^  8    iu£v  Etç  àyopTiV  uet'  £u-/.v/''i/.ioa;    i\yatouç. 
H  o'  aÙTE  SuKoîjariv  exe'xXeto  Sta  y^^stixiov, 
EùpuxÀEi*,  'iiuo;  OuyaTr.p  IlEiarjvoptooto  • 

«    A'{Ç)ilb\  <xi  [/.Èv  otou.a  xopr|(7"/T£  TTOtTivôcacron 

pâcCraTÉ  t',  £V  TE  OpÔvOtÇ   EUTTOlVlTOiai  TOtTTYjTaç  150  '. 

8(xÀ).ETe  TropcpupÉouç  *   at  os  (Jizôy^oiai  •zpct-rci^'xç 
irauaç  'xfji'j>iui.a(Ta(T0£,  xaôvipaxE  Se  xprjXïipaç 
xot\  oETra  àyic£>ixij7T£AXc<  TETUYI-i-^va  •  xat  oe  ueÔ'  uocop 
£py£(7Ô£  xpïîvYjvOE  xa'i  oïffExe  ôôcffffov  îoucai. 

dormir,  elle  a  ordonné  aux  servantes  de  lui  dresser  un  lit;  mais  lui, 
comme  un  homme  malheureux  et  tout  à  fait  misérable,  n'a  point 
voulu  dormir  sur  une  couche  ni  sur  des  tapis  ;  il  s'est  jeté  dans  le 
vestibule  sur  une  peau  de  bœuf  non  préparée  et  sur  des  peaux  de 
brebis;  mais  nous  l'avons  recouvert  d'un  manteau.  » 

Elle  dit ,  et  Télémaque  liaversa  le  palais  ,  sa  lance  à  la  main;  ses 
chiens  agiles  suivaient  ses  pas.  Il  se  dirigea  vers  l'assemblée  des 
\chéens  aux  belles  cnéniides,  tandis  que  la  divine  Euryclée,  fille 
d'Ops  et  petite-fille  de  Pisénor,  donnait  ses  ordres  aux  servantes  : 

«  Allons,  hâtez-vous  de  balayer  et  d'arroser  le  palais;  jetez  des 
tapis  de  pourpre  sur  les  sièges  travaillés  avec  art  ;  vous,  essuyez  avec 
des  éponges  toutes  les  tables,  nettoyez  les  cratères  et  les  grandes  et 
magnifiques  coupes;  vous  enfin,  allez  chercher  de  l'eau  à  la  fontaine 
et  hâtez-vous  de  revenir.  Les  prétendants  ne  resteront  plus  longtemps 
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ÙTroffiopEffai  ôs[xvia* 

aùtàp  ôye, 

(o;  T(s  iTajiTtav  ôïÇupàç 

xal  âiTOTjjo:, 

oOk  éôeXs  /aÔeûSeiv 

Iv  >£xTpo.(7t  xai  |v  pTÎYE^TtV, 

iïï.à  ISpaScv  èvl  7ipoSô[xo) 

xal  xweaiv  oîwv  • 

èTrieffcrajXEv  x^aïvav.  » 

<ï>otTO  &ç  • 

TYi),é(Jiaxoç  Se  p£êï)/.ei 
ôtèx  tiE'Yâpoio, 

xûve;  àpyoi  itô8a; 

ëîtOVTO  TtpYE- 

BtiSk 

t[J.ev  eIç  àyopTiv 
(j.£Tà  'Aya'.oùç  èOxvi^(xtSaç. 
Auxeoè  r)  Eùpûx^Eia, 
OuYatYip  'Qtio;  IlEtc-ovoptSao, 
8ïa  Ywvaixàiv, 

ÈxÉxXetO  ûJXW^fflv  • 

«  'AYpeÎTE, 
aï  (xÈv  noiuvOffaTat 
xopïjffatE  StôfjLa 

^àffffaTÉ  T£  , 

pâ),)eTé  TE  TocTtriTaç  TtopçuoÉo'jç 

èV   ôpÔVOK;  EÙltOlYiTO'.CTtV  • 

aï  Se  à{iq)t|j.â(ja'70E  (ttiôyyoi'î' 
Ttâaaç  TpaiTÉÇa:, 
xaftYipaxe  Se  xpr,Tfica; 
xai  ôÉira  à|jix>ixÛ7t£),>a 
TcTUY^iÉva  • 

T7.i  Ô£  Ëp/ETOô  xpôvr.voE 
|J.£Ta  {iSfOp 

xai  îoOcrai  f)âc7Tov  oÏijete. 


celle-ci  ordonna  aux  servantes 

de  dresser  un  lit  ; 

mais  celui-ci,  [rame 

comme  un  homme  toutàfaitmisdra- 

et  infortuné, 

n'a  pas  \oulii  dormir 

dans  un  lit  et  sur  des  tapis, 

mais  il  a  dormi  dans  le  vestibule 

sur  une  pcau-de-bœufnon-corroyc^e 

et  sur  des  peaux  de  moulons  ; 

et  nous 

nous  Z'avons  couvert  d'un  manteau.» 

Elle  dit  ainsi; 
etTélémaque  se-mit-en-marche 
à  travers  le  palais, 
ayant  sa  lance; 
en-même-temps 
des  chiens  agiles  de  pieds 
suivaient  celui-ci. 
Et  il  se-mit-en-marclie 
pour  aller  à  l'assemblée  [des. 

vers  les  Achéens  aux-belles-cnémi- 
F.t  de-son-côté  Euryclée, 
fille  d'Ops  flIs-de-Pisénor, 
divine  entre  les  femmes, 
exiiortait  les  servantes: 

a  Allez, 
les  unes  vous  étant  empressées 
balayez  le  palais 
et  arrosez-ie, 

et  jetez  des  tapis  de-pourpre 
sur  les  sièges  bien-façonnés  ; 
et  les  au  très  essuyez  avec  des  éponges 
toutes  les  tables, 
et  nettoyez  les  cratères 
et  les  coupes  doubles 
bien  travaillées; 
et  d'auires  allez  à  la  fontaine 
l)our-clierclier  de  l'eau 
et  étant  allées  vite  apportez-ptt. 
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OO  Y^P  ^h''  (i-vr,(7îyipei;  àiteaaovTai  {AEYapoto,  (55 

i/JÀ  jjioiX'  "^pi  vc'ovTott  ■  etteI  xai  Tradiv  Éopxïi.  » 

'ilç  £((>qt6'  •  cd  o'  apot  tyjç  ixaXa  [/.èv  xXJov  -/jS'  IttÎÔovt*. 
Al  u£v  ïstxoai  Sîjc'Jiv  £711  XûvivrjV  [/.eXavuopov  • 
ott  o'  aÙTOÎi  xot-à  otôaat'  STrKjxa/^.évojç  ttovéovco. 

'Kç  5'  rp.Oov  opr,Txvip£i;  '\yo(uov*  oî  |/.èv  eTTEixa 
su  xo(\  sTriaxaurvoiç  x-'acav  :uXa  "  Tai  5è  YUV0t'^6Ç 
vîXOov  àîrà  xp^/iv/iç*  stuI  os  aœiffiv  i^XOe  ffuêwTr,ç , 
TpsTç  (iiaÀoui;  xaTaywv,  oî  sTotv  [/.erà  itâdiv  aptdToi. 
Ko(i  -toùç  (Asv  p'  £ta(ie  xaû'  â'pxEa  xaXà  V£U£ff6ai, 
«ÙtÔç  ô'  «Ot'  'OSuoîia  Trpo:r;tjôa  (/.siXtyiOKïiv  i65 

"I  îcTv",  7]  ap  tÎ  (IE  (j.5XXov  'Ayaiot  £i;opc»(')'7iv, 
y/É  c'  atiaaÇoufjt  xaxà  uî'Yotp',  wç  xô  irapo;  t^iç>\  » 

Tôv  û'  à7Tap.£iêd(xevo<;  iTpo(;£Vr,  Tto)kU{xr|Xiç    OSucccuç" 
'<  At  '(kpo-r^,  Ruuatc,  0£o'i  xcîotîaxo  Xtôé'/jv, 

loin  (In  palais,  mais  ils  aiTiveioiil  de  grand  matin,  car  c'est  pour 
tons  nn  jour  de  fôte.  » 

Klle  (lit,  et  les  femmes  s'empressèrent  d'obéir.  Vingt  d'entre  elles 
descendirent  à  la  fontaine  aux  eaux  noires  ;  les  autres  rangèrent  tout 
avec  art  dans  le  palais. 

Les  servitpurs  des  Acliéens  entrèrent  à  leur  tour.  Ils  fendirent  le 
bois  avec  soin  ,  tandis  que  les  fenimes  revenaient  de  la  fontaine  et 
que  le  pasteur  de  porcs  arrivai! ,  amenant  trois  porcs  gras,  les  pins 
beaux  de  ses  troupeaux.  Il  les  lai^sa  paître  en  dedans  de  l'enceinte 
niaçtiiifique ,  et  salua  Ulysse  de  ces  douces  paroles  : 

«  Kiranger,  les  Acliéens  le  considèrent-ils  davantage,  on  bien  con- 
tinuent-ils à  le  traiter  avec  mépris  dans  le  palais?  » 

L'ingénieux  Ulysse  lui  répondi:  :  "  Si  seulement ,  Eumée,  les  dieux 
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o-J7.  àitÉcrTovTai  S'/Jv 

u.eyâpoio, 

à).Xà  veovTai  [j.â>a  YJpi  • 

èîceî  éopTY) 

y.al  Tcàfftv.  » 

'Eçaxo  ôç* 
al  fè  âpa 
x).ûov  (xÈv  (lâXo!  Tyjç 

Al  (J.èv  èei'y.o<Tt 

(/.eXâvuSpov 

al  Se  aCiToO  xaxà  Stojj.ata 
TiovÉovTO  èrctsTa[A£V6):. 
ApifjaTT)peç  ôè  'Axaiwv 
ê:^)>6ov  • 

ol  (j.Èv  ËiretTa  xéaorav  ^û^a 
eô  xal  Ê7tiffTa|xév«i);  • 
rai  ôè  ^uvaixeç 
r,).8ov  aTtô  xpf,vyi-  • 

■/.axâYMv  Tpeîç  ciâAoy;, 
■•^ï  EiTav  àpiiTot  uerà  izini. 
Kai  étais  (j.£v  patoù; 
v£[j.£oOai  v.aTà  xo(),à  é'py.sa, 
aÙTÔ;  ôè  aùre 
7tpo;y)ij8a  'Oôu^îja 
ij.îi/iyîoiiji* 
«  Setve, 
r,  âp  Tt 
'A/a'.ol  Etçopôwfft  (TS  |a5>Xov, 

y.'xxb.  [xÉ^apa, 
o);'iTîp  TÔ  Ttàpo;  ;  » 

IfijXûaYiTiç  ôè  'Oôy.Tffeùç 
àTtc.u.£i6c[xevo;  npoçeçY)  tov  • 
«  Aï  yàp  ÔT], 
£û|xaie, 
060.  T.ffaiaxo  Xwêijv 


Car  les  prétendants 

ne  seront  pas  longtemps 

loin  du  palais, 

mais  ils  viendront  fort  matin; 

pnisque  r?esl  une  fête 

niénic  pour  tous.  « 

Elle  (lit  ainsi; 
et  celles-ci  donc 
entendirent  lotit  à  fait  elle 
et  obéirent. 

i-rs  vingt  (vingt  d'entre  elles) 
allèrent  vers  la  fontaine 
à-l'eau-noire  ; 

et  les  autres  là-même  dans  le  palais 
travaillaient  savamment,  [ens 

Cependant  les  serviteurs  des  Aclié- 
entrèrent; 

ceux-ci  ensuite  fendirent  du  bois 
bien  et  savamment; 
et  les  femmes 
revinrent  de  la  fontaine  ; 
et  le  porcher  survint  à  eux, 
amenant  trois  porcs, 
qui  étaient  les  meilleurs  entre  tous. 
Et  il  laissa  donc  eux 
paître  dans  la  belle  enceinte, 
et  lui-même  d'autre-part 
s'adressa-à  Ulysse 
avec  de  douces  paroles: 

ce  Étranger, 
est-ce  que  donc  en  quelque  chose 
les  Acliéens  n  gardent  toi  davantage, 
ou  bien  outragent-ib  toi 
dans  le  palais, 
comme  précédemment?» 

Et  l'ingénieux  Ulysse 
répondant  dit-à  lui  s 
«  Si  seulement  donc  déjà, 
Eumée, 
les  dieux  punissait  iil  l'insolence 
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i^v  oi'â'  &6piÇovT6ç  (XTaaôaXa  ij.viyavû'o)VTat  ;- 

oixb)  £v  àXXoxpi'w,  oOô'  aîooïïi;  (jioTpav  s/ouaiv.  » 

iîç  ot  [xÈv  xoiatjTa  Trpôç  aXÀïjXou;  (XYopeuov. 
'AyX'V^^''^  o£  ff({>'  -^XÔE  MeXavôioç,  «îtcôXoç  alySiv, 
aiyaç  (xywv,  «Î  Tract,  {xeTéTrpeirov  arnoXioiaiv, 

CitTrVOV    lJI.Vr,0TV)p£(J(7l"    OUW  o'   aa'  ETTOVTO  VOpt.YJ£Ç.  17J 

Koei  Taç  uÀv  xotTsSïjcrcV  uit'  atOouir,  IpiÔouTTw' 
auTOç  o'  o(0t'    Oo'jfyria  T:po;Y)'joa  xsûToatoiaiv  * 

«  Ssîv',  ETt  xa'i  vtiv  £V0aS'  àv.v^astç  xarà  owua 
dvÉpaç  aîxi'Çeov  ;  àtofp  oùx  l^eicOa  ftûpofî^s  ; 

TT'XvTfOÇ  OoxÉti  v(7)Ï  ôtaxpivg'gdôai  oïoj  180 

Trptv^etpwv  Y£u<racrOai"  ettsi  eu  Tr£p  où  xaià  ko'tijlov 
aiTt^siç*  eîaiv  Ss  xai  aXXat  SaTxEi;  'A/atôiv.   >. 

'iic  a»âTO*  TOv  ô'  ouTi  7rpo;£cp-/)  TroXu|jLr,Ttç  'Ooudasu;  * 

7/.A'   OtXctOV    XtVÏ)(7£   xâpT],    Xaxà    [3u(j(J00O(JI,£UO)V. 

'J'oÏGt  ô'  £7tl  TptTOç  viXOe  <I>iXo(tio(;,  op/a[>0(;  ivopoiv,  i8s 


piinissaienirinsolence  de  ces  lionimes  (jui  pratiquent  l'iniquité  dans 
la  maison  d'antrui  et  n'ont  pas  l'ombre  de  pudoui!  » 

C'est  ainsi  qu'ils  s'entretenaient,  ensemble;  en  ce  moment  s'avança 
vers  eux  Mélantliius,  le  pasteur  de  chèvres,  qui  amenait  les  plus 
belles  chèvres  de  ses  étables  pour  le  repas  des  prétendants;  deux 
bergers  l'accomjjagiiaient.  Il  attacha  les  chèvres  sous  le  portique 
sonore,  et  fit  entendre  à  Ulysse  ces  outrageantes  paroles  : 

«  Étranger,  vas-tu  encore  nous  importuner  ici  en  mendiant  auprès 
de  chacun ,  et  n'iras-tu  pas  dehors  ?  De  toute  manière  ,  je  crois  que 
nous  ne  nous  séparerons  pas  sans  essayer  nos  bras,  car  tu  mendies 
d'une  façon  inconvenante;  cependant  on  fait  assez  d'autres  repas 
chez  les  Achéens.  » 

H  dit,  et  ringénieu\  Ulysse  ne  lui  répondit  pas,  mais  secoua  la 
léte  en  silence,  roulant  au  fond  de  son  cœur  des  pensées  sinistres. 

En  troisième  lieu  arriva  Philœtius,  chef  de  pasteurs,  qui  amenais 
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ûêpiÇovTSC 

év  oI>t(i)  à>XoTpt'ti>, 
oOôà  êyouTi  [xoïpav  alSoO;.  » 
"O?  ol  (xèv 

à^ôpeuov  toiaÛTa 

Ttpo:  àX^Yi^ouç. 

.VIe/àv6ioç  Ss,  a'nr6).o;  atywv, 

r;).6ev  ày^'t^o^ôv  (jq);/, 

âywv  aïyaç, 

aï  jxeTÉTrpeTtov 

tâffiv  alTtoXioKJt, 

àV'.ïtvov  [AvrioTiripeffffiv  • 

•  •la  8è  8ÛW  vojiYjeç  iirovro. 

Kai  xaTÉÔYicre  (jiv  xà; 

Oîîô  alÔoijcrr)  èçiooviiw  ' 

aÙTÔ; ôè  auTE 

îrpoçYjûôa  'Oouo^a 

X£pTO[xiot<7l  • 

«  Setve,  àvii^ffei; 
?Ti  xal  vùv 
£v6âoe  xocxà  S(ô|j.a 
aiTÎÇwv  àvipa;; 
àràp  oùx  l?£i;9a  ôûpaÇs  ; 

ITàvTWÇ  oO'/.ETl  ôiw 

vfôï  5ta/.pivÉ£<j6ott 
Ttptv  Y£ÛffaC)6ai  /Eipwv  • 
eueI  av  TTEp  o'jx  alfîÇEtç 
•/.aTà  y.ôfflAOv  ■ 
Etcri  6è  xal  âX).ai  SaÏTeç 

ito).y!J.Y|Tti;  81  'OSuffffeOç 

OÛTl  TtpoçEsy)  xôv  * 

XAAa  àxÉwv  xîvYiffe  xâpï), 

3v)'7C70ÔO(J,£'JtOV 

«tiXoCxio'Ss,  ôp/aiio;  àv8ç)b>v, 

ett/j'aOe  xoîfft  xpÎTo;, 


par  laquelle  ces  /iommes-c1 

oiitrageaiit 

l)ialiquent  des  choses  injustes 

dans  la  demeure  d -aultui, 

et  n'ont  pas  une  part  de  pudeur.  » 

Ainsi  ceux-ci 
se  disaient  de  telles  choses 
l'un  à  l'aune. 

MaisMélanlliius,  pasteur  do  chèvres, 
vint  auprès  à  eux, 
amenant  des  clièvres, 
qui  se  distinguaient 
parmi  tous  les  troupeaux-de-chèvres, 
repas  pour  les  prétendants; 
et  en-niême-temps  deux  bergers  le 
Va  il  attacha  elles  [suivaient, 

sous  le  portique  très-retentissant; 
etlui-nK'me  d'autre-part 
s'adressa-à  Ulysse 
avec  d'insultantes  paroles  : 

«  Étranger,  nous  importuneras-tu 
encore  aussi  à  présent 
ici  dans  le  palais 
en  demandant  aux  hommes  ? 
mais  ne  sortiras-tu  pas  dehors? 
De-toute-façon  je  ne  crois  plus 
nous-deux  devoir  nous  séparer 
avant  d'avoirgoûté (essayé)  ?ip.s-  bras,- 
car  tu  ne  demandes  pas 
selon  la  convenance; 
niaisii  y  a  aussi  d'autres  repas 
des  Achéens.  » 

Il  dit  ainsi  ; 
et  l'ingénieux  Ulysse 
ne  parla  pas  à  lui  ; 
mais  silencieux  il  secoua  la  tête, 
roulant-profoiidément 
des  pensées  funestes. 

Et  Philétius.  chef  d'hommes, 
survint  à  eux  le  troisième. 
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poZv  CTEÎpav  fj.v/jCTTÎpiTiv  ayiriv  xai  TTi'ova;  atya(;  ' 
7rop6(/.^eç  o'  apa  TOuçys  oiYiyayow,  otte  xai  aXXouç 
àvGpc'jTrouç  TT£f;.7rou(îiv,  oiiç  ccps'aç  Etçaîptxyi-tai. 
Kal  Ta  [JLsv  EU  xaT£'2r,(7£v  ut:'  aîOouG-/)  IptoouTrW 
«ùtoç  o'  aù-c'  Ipssive  ffuêwf/jv,  ày/t  7rapa<jxâç  • 

«  ït'ç  Sy)  oSe  çsTvoç  vÉov  £ÎXi(]Xou6e,  cuêwTot, 
7)a£T£pov  xpoç  &tr)[/.a  ;  teiov  o'  i^  Eij/ETai  Eivai 
àvSpwv  ;  TTOÏÏ  Se  vu  oî  y^vev)  xat  Tcarpii;  apoupa; 
Suç[jtopoç,  7)  T£  EOtKE  SÉjjiaç  ^aciXri't  àvaxTi. 
AÀÀa  Oeoi  Suo'todi  Tro)vU7TXc<YXTOU(;  àv6po)Trouç, 
ciTTuoTE  xai  paciÀEuutv  ETTixXotcovTai  oïî^ûv.  » 

'H    Xai    OE^lTEp^    SeiSiOXETO  y£lpl    TTOtpadTOtÇ* 

xai  atv  (ûwvrÎCTaç  ettem  TTxepÔEvxa  TrpoçrjUÔa  • 

«  X  aîpe,  TToixEp  o)  çeîvg  '  "  ye'voito  toi  ic,  Trep  oTTiçao) 
ôXéoi;  •  aràp  p.èv  vTJv  yE  xaxoiç  £/£7.(  7ro)E'E(j(7iv. 
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aux  prétendants  iiiu!  varlio  stérile  et  des  chèvres  grasses;  les  naii- 
toniers  qui  condnis;iieiit  les  passagers  les  avaient  transportés.  Philœ- 
liiis  altaclia  les  victinies  a^^c  soin  sons  le  vestihnie  sonore,  et  s'ap-      - 
procliant  dn  pasienr  do  porcs  il  l'interrogea  en  ces  termes: 

«  Porcher,  quel  est  cet  étranger  nouvelleinenl  arrivé  dans  notre 
demeure?  de  qui  se  vante-t-il  d'être  issn?  où  est  sa  famille,  ou  sont 
1ns  champs  de  sa  patrie?  I>'infortiiné!  il  ressemble  vraiment  à  nn  roi 
puissant.  Mais  ce  sont  les  dieux  qui  plongent  dans  l'infortune  les 
mortels  errants,  eux  qui  envoient  la  misère  aux  rois  eux-mêmes.  »> 

Il  dit  et  s'approchant  d'Ulysse  il  lui  prit  la  main;  puis  U  lui  adressa 
ces  paroles  ailées  : 

<t  .le  te  salue  ,  vénérable  étranger  ;  puisses-tu  fdre  heureux  à  l'ave 
nir!  rai  maintenant  bien  des  maux  pèsent  sur  toi.  Auguste  Jupiter,  U 
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av(ov  jAvria-srjpo'. 
poyv  cTEtpav 
y  ai  al"|'aç  Tiiovaç' 
■irop6(j.?,£:  0£  âfa, 

xai  'à».oy;  àvôpwnou:, 

StYiYaYOV  Toûçye. 
Kat  xaiéSifiiTE  (jlèv  eu  xà 
Ouo  alGoûoTT)  èpiSotjTiw* 
aùtè;  5è  auxe 
èpéetve  aufiwxriv, 
•napauràç  ây^i  ' 

oc  luocôxa, 
T'!;  OY)  ôôs  ?eîvoç 
£'.Xir|).ou8£  vÉov 
Ttpô;  rijjiETepov  oû)\).a; 
iy.  6è  T£Mv  àvSpMV 
EÛ/ÊTai  elvat  ; 
TtoO  Ô£  vu  ol  Yêve'ô 
xal  âpoupa  Tcatpîç; 
ôûç(j.opo;, 
^  T£  £Otx£  oÉaa; 
^aai'kfj  âvaxTi. 
ÎV).Xà  ôeoi  ouôwffi 
à-^6pu)Trou;  7roX'J7r),àY/.Tou<;, 

ÔTtTtOTS   £711-/.}  MfTOVTai  Ôt^'JV 

•/.al  paijO.EÙTtv.  » 

'H  /.ai  TrapaiTTàç 
ôei5(crx£'to 
7_£ipl  ÔEÇixep^,  ' 
xai  f  (ovrida; 
7ipo;r|U5a  [J.tv  £7:ca  niefôv-o,' 

a  Xaïps , 
w  Çeïvs  TtàTEO  • 

ÔÀfcO;  YÉ'O.TÔ  TOI 

èç  '/».iCî«o  r.eft* 

àxà^  ,«     -«»•    •;* 

ly- 

xar.oï(  noXÉeaot. 


amenant  an\  prOlcndaiits 

une  vache  stérile 

et  des  chèvres  grasses; 

et  donc  des  passagers, 

qui  conduisent 

aussi  d'autres  hommes,  [eux, 

quel-que-soit-celul  qui  soit  venu  à 

avaient  fait-traverser  ceux-ci. 

Et  il  attacha  bien  ces  animaux 

sous  le  portique  très-retenlissant  ; 

et  lui-même  d'autre-pari 

interrogea  le  porciier, 

s'étant  tenu  auprès  de  lui  : 

a  Porclier, 
qui  donc  est  cet  étranger 
qui  est  arrivé  récemment 
dans  notre  palais? 
et  de  quels  hommes 
se  vante-t-il  d'être  né? 
et  où  donc  sont  à  lui  la  famille 
et  le  champ  de-la-patrie? 
t7  esl  malheureux, 
et  certes  il  ressemble  de  corps 
à  un  roi  puissant.  [maux 

Mais   les  dieux  plongent  dans  les 
les  iiommes  loujotirs-erranis, 
puisqu'ils  assignent  la  misère 
même  aux  rois.  » 

Il  dit  et  se  lenant-auprès 
il  ^accueillit 
de  sa  main  droite: 
et  ayant  parlé 
il  dit-à  lui  ces  paroles  ailées  : 

Réjouis-toi, 
ô  étranger  père  (véuérabie); 
que  le  bonheur  soit  à  toi 
pour  dans-la-suite  du  moins, 
mais  maintenant  à  la  vérité  certes 
tu  es  possédé 
par  des  maux  nombreu.\. 
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Zeô  TrocTip,  ouTtç  ceîo  6eû)v  oXocoispoç  àX/oç* 

oÙk  IXeaipEtç  avSpaç,  l7a)V  ÔV]  Y^^'^^"'  aùxô^;, 

u.torY^fji.evai  xaxoTyixi  xoi  aXYSci  XsuYa^s'oidiv. 

"loiov,  ô);  IvoTida,  Seoô/.puvTat  os  j/oi  oacî, 

u.vy)aa,u.£v?o  'Oôua^oç  *  ETrei  xat  xeivov  oio)  205 

Toâos  Àat-x-e'  s/ovca  xax'  àvOpoWoui;  àXâXïiaôai, 

£t   TïOU  £Tl  Î^OJEl'    Xai   OlS    'J/aOÇ  YJEAIOIO. 

Kl  û'  r]0-f\  T£fJv/-|Xî  x.aî  stv  'Aioao  ^duoicrtv, 

ela'  Ixi  tutOov  lôvra,  KïûaXXiQvoJV  £vt  Sr^aco.  2ic- 

Nùv  S'  aï  U.ÈV  YiY^ovrai  à6£çj'X/7.T0i,  ouoÉ  X£v  a"/./oi<; 

àvSpl  y'    ÙTTOffta/ÛoiTO  pO(~)V   Y^VOÇ    eÙpU(AÊT0)7I-(.lV  • 

Taç  8'  aXXoi  [XE  xÉXovTTd  àYivay.svai  ccpiffiv  aOtoî; 

ÈSpievai  •  oûSÉ  Ti  Tiaiooç  £vi  \ity<i.po\.^  ôXÉYOudiv 

oôS'  oirtSa  TpotxÉouCTi  Ôeûiv  [XE[/aaai  y*P  '^Sr)  215 

xT>i[/,aTa  oaffaaaOat  ov)v   o?y_oa£voto  àvaxTOç. 

AÙxàp   IfJLol  TOOe  ÔUJJLOÇ    £Vl  (JTr,0£(J(Tt  cp^Xoictv 

n'est  pas  de  divinité  pins  terrible  que  toi;  tu  n'as  pas  pilié  des 
iionnnes ,  et,  après  les  avoir  engendrés  toi-même,  tu  les  plonges 
dans  l'inforiune,  dans  un  abîme  de  maux.  J'ai  sué  en  te  voyant,  et 
mes  yeux  se  sont  remplis  de  larmes  au  souvenir  d'Ulysse;  car  je  crois 
que  lui  aussi,  couvert  de  haillons  comme  les  liens,  est  errant  parmi 
les  hommes,  si  toutefois  il  vit  encore  et  voit  la  lumiùre  du  soleil. 
Mais  s'il  est  déjà  mort  et  s'il  habite  les  demeures  de  Pluton,  hélas! 
combien  je  gémis  sur  l'irréprochable  Ulysse,  qui  me  mit  tout  enfant 
à  la  tête  de  ses  bœufs,  sur  la  terre  des  Céphalléniens !  Maintenant 
ses  troupeaux  sont  innombrables,  et  nul  mortel  ne  pourrait  voir  se 
multiplier  ainsi  la  race  des  génisses  au  large  front;  mais  d'autres 
m'ordonnent  de  les  amener  pour  leurs  repas,  et  dans  ce  patais  ils 
n'ont  nul  souci  de  son  fils,  nulle  crainte  de  la  vengeance  «es  fi'oux; 
déjà  ils  brûlent  de  se  partager  les  biens  d'un  mattr<^  a>e/f.'  <is 
puis  tant  d'années.  Pour  moi,  voici  la  pensée  qui  agite  souvent  mo 
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ZeG  ni-zep, 
oÛTtç  (x>Xo;  Ôetôv 

ÔXotÔTepO;  (TÎÏO  • 

oOx  èXsaipeiç , 
iiTov  Sri  YÊÏveoLi  a'Jxô;, 
(JuayeVs^o"-  âvopa;  xaxôtYiTt 
xal  àXyeffi  Xsuya^sotoiv. 
'lotov  wç  svÔYiaa, 

ôeôâxpuvxa;  [jiot 
fiV7)aa[X£V(i)  'OôuCTYjoç* 
iitei  èt(o  xal  xeïvov 

IXovTOt  TGiâoe  Xat;pea 
àXàXïi<7')3tt  xata  àvOptoitou;, 

si  Çwet   £Tl    TTOU 

xai  ôoà  cpâo;  y]ù,ioio. 
.  ¥à  Se  T£8vnx£v  r\àr\ 
xai  £Îv  ô6[xoi(ïtv  'Atôao, 

WfiOt  è7C£lT« 

'OSuff^o;  àixO[*,ovo;, 
ôç  £(p£Ïa-£  {AS  poucriv, 
lôvta  ItitutBôv, 
£vî  Syiixo)  KeçaXXvivwv. 
Nùv  ôè  al  (;-àv 
yiyvovTa-.  àÔÉdçaTot, 
Y£vo;  6e 

^Oih'V  eÙpUJXcTWTtWV 

o'j)^  ÛTtOffTaj^ûoiTÔ  x£v  âXXwç, 

àvôpî  Y£ ' 

à).Xoi  Se  xéXovtai  [xe 

àytvÉjiEvai  xàç  oç'.aiv  a'Jxoîç 

?3u.£vai* 

oOôà  àXé^ouTÎ  Tt 

uaiSô;  èvl  (AEyâpoiç 

oOôè  TpofAÉoucr'.v  ôutôa  ôeûv  • 

[i.t[>.6La.cifàp  ïiSr) 

oâocraoOa'.  xxyiij.a'ra 

âvaxTo;  o'./ouévoio  oyiv. 

A'i''ào  T/tV^T.  Ô'ju.oç 

titi6iv£ÏTai  èpol  TÔSe 


Jupiter  père, 

aucun  autre  des  dieux 

n'est  plus  cruel  que  loi  ; 

lu  n'as-pas-pitié,  [toi-même, 

après  que  donc  lu  les  a  engendrés 

de  mêler  les  hommes  au  malheur 

et  aux  souffrances  affligeâmes. 

J'ai  sué  dès  que  je  Tai  vu, 

et  les  yeux 

se  sont-renipils-de-larmes  à  moi 

lu'étaiit  souvenu  d'Ulysse; 

car  je  crois  aussi  celui-là 

ayant  de  lels  haillons 

errer  parmi  les  hommes, 

s'il  vit  encore  quelque-part 

et  voit  la  lumière  du  soleil. 

Mais  s'il  est  mort  déjà  [ion, 

et  s'il  est  dans  les  demeures  de  Piu- 

hélas!  donc  (je  gémis) 

sur  Ulysse  irréprochable, 

qui  préposa  mol  à  ses  bœufs, 

mof  qui  étais  encore  toul-petit, 

cliez  le  peuple  des  Céphalléniens. 

Et  maintenant  ceux-ci  (les  bœufs) 

deviennent  inexprimables  (innom- 

et  la  race  fbrables), 

des  bœufs  au-large- front 

ne  croîtrait  pas  autrement  (mieux) 

à  un  homme  du  moins; 

mais  d'autres  ordonnent  à  moi 

d'amener  ces  bœufs  à  eux-mêuics 

pour  les  manger  ; 

et  ils  ne  se  soucient  en  rien 

du  fils  dans  le  palais  [dieux  ; 

et  ne  craignent  pas  la  vengeance  <I(S 

car  ils  désirent  déjà 

de  se  jiarlager  les  biens 

du  roi  parti  de()uis-longtem|)!>. 

Mais  souvent  le  cœur 

retourne  (médite)  à  moi  ceci 
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•k6)X  eTrioivcîxai  ■  y.ak(x  [xÈv  >cazov,  uîoç  sdvxoi;, 

aX)>o)v  o^uov  txéaOai,  lovx'  aCiTÎÎCTi  jBocffGiv 

avSpa(;  ci;  àX/.ooaTroûç  *  rb  SE  piyiov,  a06t  (^-Évovca  ï20 

pouCTiv  ît:'  «AXoTpÎYjfft  y,a6r,p.£vov  àXyea  Ttâoj^^etv. 

Koi  xev  Sr;  TtâXat  âXXov  67rep(Ji.ev£0)v  Sa(7iX7]0)v 

Eçt/.dpirjv  cpEuywv,   £X£i  oO/.st'  àvexTa  TréXovxai  * 

dXX'  £Tl  xbv   0UCT7JV0V    OlOIV.ai,  £1    TTOÔeV  IX6&)V 

àv5p(T)v  [xv7)çrTr'pwv  cxEoaaiv  xarà  So'jpiaTa  Oei'y).  »  225 

Tbv  o'  a7ra[^.£iêo[y.3vo;  TTpoçÉ-^vi  7roXu|xr,Ti(; 'Oot/fraïû; 
«  BouxôX',  eTre\  oute  xctxw  out'  àcppovi  a-tox!  eotxaç, 
yiYviôaxo)  Sk  x«l  aôxbç  o  xot  Trivuxv)  cppÉva;  l'xet , 
xouvexa  TOI  Ipeo)  xai  Itti  [//yav  opxov  8u.oî!aai' 
icxo)  vÏÏv  Zîu:;  7up'~)Xa   Gecov  ^evtrj  XE  xpoTTE^a  2S0 

IGTir,  X     OouG7;oc  àr/ui^.ovcc,  •î^v  àc&txav('i, 
v)  gîOev  £v6ao'  IdvTo;  IXsudexai  oixao'  'Ooucrceûi;  ' 
GoTffiv  S'  6cp6aX}xoTfftv  e7rd']/£at,  ai  x'  EÔÉXvjçOa, 


cœur  dans  ma  chère  poitri:ip  :  il  soraii  affreux,  tant  que  son  fils 
existe,  d'aller  chez  un  autre  peuple  et  de  conduire  ces  bœufs  vers 
des  lioninies  étrangers;  mais  il  est  plus  douloureux  encore  de  rester 
ici  à  souffrir  mille  maux  pour  surveiller  les  troupeaux  d'autrui.  De- 
puis longtemps  je  me  serais  réfugié  auprès  d'un  autre  ro!  magnanime, 
car  mon  sort  n'est  plus  supportable;  mais  j'espère  encore  que  l'in- 
fortuné reviendra  quelque  jour  et  dispersera  les  prétendants  dans 
son  palais.  " 

L'ingénieux  Ulysse  lui  répondit  :  ■■  Bouvier,  lu  ne  ressembles  pas 
à  un  homme  de  basse  naissance  ou  de  peu  d'esprit,  et  je  reconnais 
moi-même  que  la  sagesse  est  descendue  en  ton  âme  ;  aussi  je  te 
le  dirai  et  j'y  joindrai  un  serment  solennel  :  je  prends  à  témoin 
parmi  les  dieux  Jupiter,  et  cette  table  hospitalière,  et  le  foyer 
du  noble  Ulysse  qui  me  reçoit  aujourd  liui  :  tu  seras  encore  kl 
quand  Ulysse  reviendra  dans  sa  deuieure,  et  tes  you.'i   >tirjji    ». 
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ëvl  cpiXoici  (jTriÔecro'  ' 
(iâXa  [jièv  xaxôv, 
jIoç  èôvTo;, 
IxsffOat  èïjîxov 
dDXtùv, 

îovTa  pÔETCiv  aOpT^ffiv 
è;  dtvSpa;  à>Xo8a7toûç* 
TÔ  ôè  ptyiov, 
(isvovxa  au6. 


dans  ma  chère  poitrine. 

t7  e«(  à  la  vérité  fort  mauvais, 

le  fils  d'Ulysse  étant  (vivant), 

d'aller  chez  un  peuple 

d'autres  hommes, 

partant  avec  les  bœufs  eux-mêmes 

vers  (les  lioiDines  d'autre-pays  ; 

mais  ceci  est  |)lus  affreux, 

en  restant  ici 


xa6Yi(j.£vov£iripojffivàXXoTp{T](Ti    assis  auprès  de  bœufs  d'-aulrui 


7tàT/£f/  àXycO, 

Kat  ôr|  ■Ki).at 

£ç'.xô,u.riv  y.î  ÇtÛYtov 

(x/,).ov  ^aailriuyy  ûiï£p(i.£v£Cùv, 

ètceI 

OÙXÉTl  TîÉXovTai  àv£/.T(X  ' 

à'.Xà  ôto[jLaci  Èti  TÔv  oûctvjvov, 
£1  È/.6(tfv  Ttoôev 
OîiY]  y.axà  ôwu.aTa 
(ixÉSaciv 

àvSpÛV    |AVirl(ÏT71pWV.    « 

llo)'j|j.YiTi;  ôè  'Gouddcùi; 

«  BouxôXe, 
ÈiT£t  lor/.a;  çwtÎ 
oOt£  xay.w  oiJT£  àçpo'vt, 
YiYvwTy.w  Se  y.ai  aùxô; 

ïv.zi  (ppÉva?  TOI, 

Toùvîxa  èpÉw  TOI 

y.ai  è7tou.oî)(jni  (j.eyav  ôpxov  • 

Ze'jç  ïaTto  vùv 

irpoôTa  6£wv 

Tpàit£!;â  T£  ÇevÎti 

î(îT'//i  T£  'OSuff^o;  à{jLÛ[j.ovo(;, 

fv  àçtxàvu), 

f,  '0S"j<7<jEÙ;  èXEÛcËTai  otxaSE 


de  souffrir  des  douleurs. 

Et  certes  depuis-longtemps 

je  seiais  arrivé  en  fuyant 

chez  unautredes  rois  magnanimes, 

puisque  les  choses  qui  se  liassent  ici 

ne  sont  plus  supportables; 

mais  j'attends  encore  l'infortuné, 

250uri;otV si  étant  arrivé  dequelque- 

il  établirait  dans  son  palais       [part 

>nie  dispersion 

des  hommes  prétendants.  » 

Et  l'ingénieux  Ulysse 
répondant  dit-à  lui  : 
«  Bouvier, 

puisque  tu  ressembles  à  un  lionnuc 
ni  méchant  ni  dépourvu-de-sens, 
et  que  je  reconnais  aussi  moi-même 
(jue  la  sagesse 
est  venue  à  resjii'it  à  toi, 
pour  cela  je  le  dirai  à  toi 
et  je  jurerai  un  grand  seriuent  : 
que  Jupiter  le  sache  maintenant 
en-premier-lieu  parmi  les  dieux 
et  la  table  hospitalière 
et  le  foyer  d'Ulysse  irréprochable, 
auquel  je  suis  arrivé,  [son 

certes  Ulysse  reviendra  dans  $a  mai- 
loi  étant  ici  ; 


cÉÔcv  ÈôvTOç  èv6(x8£' 

in6'\ic')\  hï  «îoïCTiv  Ô59aX[ioî<7iv,    et  lu  verras  de  tes  yeux, 

al  x£v  È6£Xy;;6a,  si  tu  le  veux, 

OuYSiEK,  X\.  17 
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XTÊivofAîVouç  ;xv/|iTTyipaç,  oî  ivO'icH  xotpavsûuxiiv.  » 

ToV   o'    aUTî   TCpOçÉslTTE    pOWV    iTTlOOOxdXoÇ   OtV/^p*  13» 

0  Al  Yap  TouTO,  çeTve,  Ittoç  teXeccts   Kpovtojv, 
yvor/j;  •/_'  ol'r,  ejjl^  ôuvafxiç  xai  yetpe^  sTuovTat.  » 

iîç  8'  auTojç  Eu(y.atoi;  ireuçaTO  Tratit  ÔEOîffiv, 
vcKyxyjaai   OSuff-^a  7roXu(ppova  ovoî  oo'uLOvSe. 

liç  01  u£v  TOtauTa  Trpo;  aAÂ/|Aouç  aYOpeuov.  sio 

MvvjaTrjpsç  S'  àpa  T7iX£f/,ay(^w  Oâvocrôv  te  f/,opov  T6 
vjpiuov  aùxàp  ô  Toïfftv  cxpiaTJpôç  r,XuOcV  opvtç, 
aiEToç  u'|«t7tîV/iç,  £/£  8=  Tpr^po)va  TuÉXctav. 
'J"oî(7iv  ô     AfjLïîvoaoi;  àyopr^aaro  xai  [A£T£ent£V 

«  Ï2  (ptÀoi,  ou/   '^[xTv  cuv6£Û(j£Tai  -JjoE  Y£  pouXr,,  245 

TïiX£[^.â/oio  cûo'vo;    àXXà  [AVYjffojiJLEOa  SaiToi;'.  » 

"^12;  â'çax'  'Auc&îvofxoç*  Toîciv  S'  £7riïivSav£  iauÔo;. 
I'.X6dvT£<;  S'  £ç  ot«')[ji.aT'  'Oouffffîjoç  ôetoto 
yXaivaç  u£v  xaxéÔEvxo^  xaxà  xXi(T|ji.ou(;  xe  ôpdvoui;  xî  ' 

01  0    Upcuov  oïç  [/.EyâXouç  xai  irtovaç  «lya; ,  250 

lu  le  veux  ,  massacrer  les  prétendants  qui  commandent  en  ces 
lieux.  » 

Le  chef  des  bouviers  répliciua  :  «  Étranger,  puisse  le  filsde  Saturne 
accomplir  cette  parole  !  tu  connaîtrais  alors  quelle  est  ma  force  et  ce 
que  vaut  mon  bras.  35 

Eumée  priait  de  niûine  tous  les  dieux  pour  que  le  prudent  L'iysse 
revînt  dans  sa  maison. 

C'est  ainsi  qu'ils  s'entretenaient  ensemble;  ce|)endant  les  préicn- 
dants  tramaient  le  trépas  de  'j'élématiue.  Mais  en  ce  moment  à  leur 
gauche  s'éleva  un  aigle  au  vol  allier,  tenant  dans  ses  serres  une  timide 
colombe,  et  Amphinome  leur  parla  en  ces  termes  : 

a  Amis,  notre  projet  ne  réussira  pas,  nous  ne  ferons  pas  périr 
Télémaque;  mais  occupons-nous  du  repas.  » 

Ainsi  dit  Amphinome  ,  et  son  discours  leur  plut.  Entrant  dans  le 
palais  du  divin  Ulysse,  ils  déposèrent  leurs  manteaux  sur  des  pliants 
et  sur  des  fauteuils,  puis  ils  immolèrent  des  brebis  superbes  et  de 
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ot  xo(pav£OU(Tiv  èvôâSe, 

■/.T£tVOjX.£VOyÇ.    " 

Àvrip  Se  £7tiéov)y.ô)vO:  Poôiv 
7tpo;££i7re  TÔv  auTî  • 
«  Aï  yàp,  ?£tvf  , 
Kpovt'wv 

TEXÉffeie  toOto  inoz , 
YvoÎYi;  xEv  oÎt]  è[j.if)  SûvatAt; 

E0|j.aiO(;  oè  icaO-rw; 

£7t£Û?aT0 
Tîàffl    6£0Ï(Tl 

uo).ûr.pova  '06u(rr,a 
voiT-^fTai  ôvSe  86[jlovÔ£. 

"ii;  ol  |j,£v 
àyopï'jov  TotaÛTa 

MvriT-cr.pe;  oè  otpa 
rjpTviov  ïyj^Ejiâxw 

ÔàvaTÔv  T£  [XÔûOV  TE  • 

a'JTàp  ô  opvi; 

r)Xu0E  Totaiv  àpiCTTêpoç, 

aÎETÔ;  {i^/mÉTYi:, 

?/_£  Ô£  TiÉXetav  -cprjptova. 

'A(i9ivoj;.o;  Ô£  àvooyjTaTO 

•/.al   tJ.£Tc'£l7t£  TOÏiTlV  • 

«  '^Q  siXot, 
f,è&  Y£  PowXv) 
oO  (TUvÔEÛcETai  r\[i.V', 
çôvoç  T/|/£[ià/_oto  • 
à),).à  (AVYiaw[J.£6a  SatTÔ;.  » 

"Q;  ÉçaTO  'A|j.çîvo[x,o;. 
[xùGo:  Se  £7Ttr|VÎav£  Toïatv. 
'liXfiôwe;  Si 

È;  ôwjjiaTa  ôttoio  'OSu(ï<7rjo; 
xaiÉOEvTo  [J.EV  yXaîva; 
xatà  y.X'.ff(xoû;  te  ôf-ôvouç  te" 
C/l  Se  U'pauov  jtEyàXouî  6îi; 
xai  alyaç  niovaç, 


les  proioiidaïUs, 

qui  (loiniiienl  ici, 

étant  tués.  »  [bœufs 

Et  riiomine  chef-dcs-pasleiirs  de 
dil-à  lui  de  nouveau  : 
«Si  seulemeitl  en  effet,  étranger, 
le  fils-de-Saturne 
accomplissait  celte  parole, 
tu  coinialtrais  quelle  est  ma  force 
et  quels  bras  me  suivent.  » 

Et  Kumée  pareillement 
demanda-avec-prière 
à  tous  les  dieux 
le  prudent  Ulysse 
revenir  dans  sa  maison. 

Ainsi  ceux-ci 
disaient  de  telles  choses 
les  uns  aux  autres. 
Mais  les  prétendants  donc 
préparaient  à  Téléninque 
et  la  mort  et  le  destin; 
mais  un  oiseau 
vint  à  eux  à-gauche, 
un  aigle  \ulant-liaut, 
et  il  tenait  une  colombe  timide. 
Et  Aniphinomc  harangua 
et  dit  à  eux  : 

a  0  amis , 
ce  dessein  du  moins 
n'arrivera  (ne  réussira)  pas  à  nous, 
à  savoir  le  meurtre  de  Télémaque; 
mais  songeons  au  repas.  » 

Ainsi  parla  Ampliinome; 
et  ce  discours  plut  à  eux. 
El  éiant  arrivés 
au  palais  du  divin  Ulysse 
ils  déposèrent  leurs  manteaux 
sur  et  des  i)lianls  et  des  sièges; 
et  ils  sacrinèrent  de  grands  moutooa 
et  des  chèvres  grasses, 


260  OAViXEIAS  r. 

Vpsuov  Ô£  ffuaç  (TiotÀouç  xai  ^oiiv  àyeXatViV  * 
eTrXay/va  ô'  ap'  OTtxïiaavxeç  evwuojv  •  £v  Ôé  T£  oTvov 
xpTjTvpciv  xspotovTO*  xÛtteW  a  0£  veiae  ouêwTv«ç. 
^iTO^»  8e  aip'  £7rÉv£ip.£  4>iXoÎt[o<;,  op^aty.oç  àvSpôiv, 
xa/.o?,;  £v  /.avEoiciv  lyvOy^o'ci  oÈ  MtXoivOiû;.  255 

01  ô' £7r'  6v£ta6'  éxoïy.a  TrpoxEi'ijLEVa  y(^£ipat;  ïaA)iûv. 
TviX£[xa/_oç  o'  'Ooua7,a  xaôiopus,  X£po£a  vwu.cov, 
evTOç  èiiffxaÔEOç  (jiEyapou,  Trapà  Àoîïvov  oùôo'v  , 
ôtcppov  (XEixsXtov  xaxaÔEiç  o/a'yriv  te  xpociTECav  * 
Trap  ô' Exî^Ei  airAayyvojv  uoipac,  ev  o'  oÎvov  e^euev  sao 

EV   OETXOIÏ  ypU(7E'o),   Xaî    [J.tV   TTpOÇ    [/.ÏÏOoV   EEITCEV  * 

«  'KvxauOoT  vuv  •^(TO  [j.et'  àvopâaiv  oîvo7xoxaO')V  * 
XEpxofxiaç  û£  xot  aôxôç  Eyco  xcà  yEtpaç  àcpc'ço) 

7r7VTlOV  UVVliTTVipO)V    ETTEt  OUXOt  OriUto'ç   EGTtV 

oix.o;  oo',  rtW    'Oovrsr^oç,  s[^.o\  o'  sxxïicaxo  xeÎvoç.  26^ 

\  |/£Ïç  os',  avviiTxrjpèç ,  £ixt<j/£X£  6uy.Ôv  evitty]; 
X7t  yEicôiv,  tva  [^.'/ixu  Epiç  xal  Vcixoç  opYjxat.  •> 

grasses  clièvres,  oi^o.'^frent  des  porcs  chargés  de  graisse  cl  une 
grande  génisse.  Ils  firent  griller  les  chairs,  les  partagèrent,  et  mé- 
langèrent le  vin  dans  les  cratères;  le  porcher  distribua  les  coupes; 
Philœtius  ,  chef  de  pasteurs,  leur  apporta  le  pain  dans  de  belles 
corbeilles,  et  Mélanthée  versa  le  vin.  Les  convives  étendirent  la 
main  vers  les  plats  servis  devant  eux. 

Cependant  Télémaque,  qui  méditait  des  ruses,  lit  asseoir  Ulyssi' 
dans  la  salle  magnifique,  près  du  seuil  de  pierre,  où  il  apporta  Itii- 
ni<ime  un  siège  misérable  et  une  petite  table;  il  lui  servit  ensuite 
une  part  d'entrailles,  lui  versa  du  vin  dans  une  coupe  d'or,  et  lui 
adressa  ces  nuits  : 

•'  Assieds-toi  niaiuteuant  ici  et  bois  du  vin  parmi  les  hommes; 
moi-même  j'éloignerai  de  toi  les  insultes  et  les  violences  de  tous  les 
prétendants;  car  ce  n'est  pas  ici  une  maison  publique,  mais  bien  la 
demeure  d'Ulysse,  qui  en  est  devenu  maître  pour  moi.  Quant  à  vous, 
prétendants,  contenez  toute  menace  en  vos  cœurs,  afin  qu'il  ne  s'élève 
pas  de  dispute  et  de  querelle.  • 
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tpEuov  ôÈ  crûaç  otâ^ouç 
xal  (îoùv  àyî)va{Yiv  ■ 

6V(i)|J,WV  ■ 

V.EpÔOÏVTO  5É  TE   ÙÎVOV 

£V    XÇYjTrjOff'.  • 

<ju6u)tvi;  Ô£  veïue  xOTtî^Xa. 
4''.Xo(tioç  ôé , 
ôpyocjAoç  àvôpôiv, 

£7rév£l[Jl£  (T«pi  CTÏTOV 

£v  xa/oï;  xavéoicri* 
MeXavôsù;  ôs  èwvo/ôei. 
01  2e  ïaXXov  5^£tpa; 
£7:i  ôv£i'aTa  éTOÏ(j,a 
TTpoxuiJ.eva. 
T7i).£[j,a}(oç  Se  , 

VWJJltôv   X£pÔ£a, 

•/!3Flîôpu£v  'Oôyatia 
ÈVTÔ;  [XEyâpou  èOcTTaOEOç, 
napà  oOôôv  Xàïvov, 
y.aTaOcU  oispov  àEt/éXiov 
àyiyri-j  Te  TpàuEÇav  • 

TCapEttÔEt  Ô£ 

(Jioîpa;  ouXaYXvtov, 

t'Eyzvz  5è  olvov  £v  SÉiraiyp'urrtd 

XTlî  •JtGOÇEHtTTÉ   [J.tV   (J.ÙÔOV  • 

«  'lido  vùv  èvxauâoï 
ol'KjitotâÇwv  [j.£xà  àvàpârriv  * 
Èyù)  6è  a'jxô;  ài/£:w  toi 
x£pTO[j.{a:  xal  x^ïpa; 
irâvTwv  \fn)<Tvt\çu>y  • 
ÈTTêl  SSe  olxoç 
o'JTOi  £(ttI  5r|[;.to;, 
àX).à  'Oôuirvîo; , 
xEÏvo;  Ô£  EXTriTato  èp-ot. 
'\~[j.zïc,  CE,  (j.vTi'jrôpEç, 
Ènt(7y_£T£  O'jij.ov 
èviTTY)?  xal  yEipwv , 
ïva  |j.T^Ti;  Ëp'.; 
xai  velxo;  ôpritai.  » 


ei  immolèrent  des  porcs  gras 

et  une  génisse  de-gros-troupcau  ; 

et  ayantfait-griller  donc  les  entrailles 

ils  les  partagèrent; 

et  aussi  ils  mélangèrent  le  vin 

dans  des  cratères  ; 

et  le  porcher  distribua  les  coupes. 

Cependant  Pliilœtius, 

chef  d'Iiounnes , 

distribua  à  eux  le  pain 

dans  de  belles  corbeilles  j 

et  Mélantliée  versait-le-vin. 

Kt  ceux-ci  jetèrent  les  mains 

Ycrs  les  mets  préparés 

placés-devant  eux. 

Cependant  Télémaque, 
asitant  (méditant)  des  ruses, 
lit-assooir  Ulysse  [lide), 

en  dedans  du  palais  bien-établi  (so- 
auprès  du  seuil  de-pierre  , 
ayant  posé  un  siège  laid 
et  une  petite  table; 
et  il  plaça-devant  lui 
des  parts  d'entrailles, 
et  versa  du  vin  dans  une  coupe  d'-or, 
et  dit-à  lui  ce  discours  : 

«  Assieds-toi  maintenant  ici 
buvant-du-viu  parnn  les  hommes; 
et  moi-même  j'écarterai  de  loi 
les  insultes  et  les  bras 
de  tous  les  prétendants  ; 
car  cette  maison 
n'est  certes-pas  publique, 
mais  cV,\(  la  maison  d'Ulysse, 
et  celui-là  l'a  acquise  5  moi. 
Et  vous,  prétendants, 
retenez  votre  cœur  (absteuez-vous) 
de  menace  et  de  mains  (voies  de  fait), 
afin  qu'aucune  (|uerelie 
et  aucune  dispute  ne  s'élève.  » 
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*12c  eo^aO''  ■  ot  S'  apa  TravTîç  ook\  h  ystXeai  cpiivreç 
T/|À£u.ayov  Oau(jLot!^ov ,  S  ÔapaaXsoiç  (XYÔpeuev. 
ToT(Ttv  S'  'AvTivooç  (jLîre'cpri,  EuttsiOêo;  uîo'ç-  270 

•<  Kai  yaXsTTOv  tteo  îovra  S£yt»;j.£6a  (y-ûôov,  'A/ortoi, 
IVjXÊy.ayou*  uaXa  o'  '^uiv  (XTreiXvicaç  àYop£u  =  '- 
Oij  yap  Zsùi;  Eiaae  Kpovîtov  TÔi  xé  [Jliv  7)o-^ 
7Ta(j(ia;j.£v  Èv  y.Eyolpotai,  /.lyûv  TTcp  Èovt'  àyoprjTv^v.  » 

'îiç  E'iax'  'AvTi'voo;  ■  ô  S'  àp'  oOx  E[ji.7rai^£T0  avOfov.  2*5 

Kv^puxE;  ô    avà  àatu  Ocôiv  upy)v  £xaTdu.Çr,v 
^iîyov  TOI  o'  àyipoy>-:o  >tapYjxou.o(ovT£<;  'Ayotiol 

aXiTOÇ  UTTO  (TXtSpOV   IxOtTYjêoXou   A TtÔXXo) V OÇ . 

Ot    o'    £TT£\  tOTTTriffav'  XpÉ'    UTTEpTEpOt   ^ttl  ÈpUijVVTO, 

aotpaç  oa(j(jau.£Voi,  ôaîvuvx'  £pixuo£a  o»tTa.  280 

nàp  S'  ap'  'OSuaCTYJî  (AoTpav  ôï'cjav,  ot  ttove'ovto, 
^ï)v,  0);  aÙTOÎ  TTip  IXaY/avov  •  toç  yi^p  «vo'tyjt 
Tv)X£u.a"/0(;,  cpîXoç  utôç  'Ooucc^oç  Osioto. 

Il  dit;  tous,  se  mordant  les  lèvres,  s'étonnaient  d'entendre  T<Md- 
niaque  parler  avec  tant  d'assurance.  Antinous,  fils  d'Eiipilliès,  prit 
Il  parole  à  son  tour  : 

«  Achéens ,  acceptons  le  discours  de  Téléniaque,  si  rude  qu'il  soit; 
certes  il  nous  parle  la  menace  à  la  bouche.  Jupiter  fils  de  Satm-ne  ne 
l'a  pas  permis;  autrement  nous  reussinns  déjà  fait  taire  dans  son 
palais,  bien  qu'il  suit  liabile  harangueur.  » 

Ainsi  parla  Anlinoiis;  mais  Télémaque  se  souciait  peu  de  ses  dis- 
cours. Cependant  les  hérauts  nienaieiit  à  travers  la  ville  la  sainte 
hécatombe  des  dieux  ;  les  Achéens  à  la  longue  chevelure  se  rassem- 
blèrent sous  le  bois  ombragé  d'Apollon  qui  lance  au  loin  les  traits. 
Quand  ils  eurent  fait  rôtir  les  premières  chairs  et  qu'ils  les  eurent 
retirées  du  feu ,  ils  firent  les  paris  et  commencèrent  un  festin  magni- 
fique ;  les  serviteurs  placèrent  devant  Ulysse  une  portion  égale  à  celle 
qu'ils  avaient  reçue  eux-mêmes:  car  ainsi  l'ordonnait  Télémaque,  le 
fils  chéri  du  divin  Ulysse. 
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'F.çaTo  w;  " 

ol  ôà  àpa  TtàvTe; 

èfjLiijVTSî  o5àS 

/et).£(7t 

6,aûu-a!Jov  TiriÀéiJia/'ov, 

ô  àyôçvjc  6ap(7a).Éw(;. 

(J.ET£ÇÏ1  Toïai  • 

[J.O60V  Tyi>.e|jLây_ou , 

xaiTtep  èôvxa  yjxki-KÔ'j  ' 

àyopcûet  Ôè 

[xàXa  à7iei).Ti(Ta;  yi(j.ïv. 

Zeùç  yàp  Kpo  nwv 

O'jx  EiasE  • 

TÛ  TÎSri  £v  u.£yâpot(7t 

7îay(ra[jiÉv  vis  p.iv , 

èôvta  it£p  àyopriTrjV  )iyijv.  » 

"Qç  sçaTO  'AvTtvoo:* 
ô  Se  âpa 

OÙX  SU.7tà!^£T0   (J-Ofto)-/. 

Kripuy.E;  oè 

^yov  àvà  âffTu 

îepTiv  éxaTÔp-êï)/  OEoiv  • 

Toi  Ô£  'Aycciol  xapTjxoaôdiv-rE; 

àyÉpovTO 

OuÔ  à),(TOÇ  GXEpOV 

'AirÔA),wvo;  éxaTy)ê6).o\j. 
'EtieI  Se  ol  wTcnqaav 
xal  èpOoravTO 
xpÉa  viTÉpTEpa , 
6a(7(Tâu.£vot  [jioipa:, 
SatvuvTO  ôaîTa  ÈptxuSÉa. 
Ot  Se  àpa  uovéovto 
Ttops'OEffav  'OSuffiîfjî 
(jiotpav  îaviv , 
wç  aÙTOî  Tcep  i\â.yy<x^ov  • 
ô:  yàp  àvwYsi  Tri),e'(xa/o:, 
utoç  çiXo;  ÔEÎoio  'OôwTOTÏo;. 


Il  dit  ainsi  ; 
et  ceux-ci  donc  tous 
s'altaciiant  avec-les  dents 
à  leurs  lèvres  (se  mordant  les  lèvres) 
admiraient  Télémaque, 
de  ce  qu'il  parlait  avec-audace. 
Et  Antinoiis,  fds  d'Eupithès, 
dit  à  eux  : 

«  Acceptons 
le  discours  de  Télémâque, 
ô  Achéens, 
quoique  étant  dur; 
car  il  parle 

tout  à  fait  en  menaçant  nous. 
En  effet  Jupiter  fils-de-Saturne 
ne  l'a  pas  permis; 
aussi  déjà  dans  le  palais 
nous  aurions  fait-cesser  lui ,     [re.  » 
quoique  étant  un  harangueur  sono- 

Ainsi  dit  Antinous; 
mais  celui-ci  (Télémâque)  donc 
ne  se  souciait  pas  de  ses  discours. 
Cependant  des  hérauts 
menaient  à  travers  la  ville 
une  sainte  hécatombe  des  dieux; 
et  les  Achéens  à-la-tête-chevelue 
se  rassemblèrent 
sous  le  l'ois-sacré  oml)reux 
d'Apollon  qui-lance-au-loin. 

Et  après  que  ceux  ci  eurent  grillé 
et  eurent  retiré  du  feu 
les  chairs  supérieures, 
ayant  divisé  les  portions, 
ils  firent  un  festin  magnifique. 
Et  ceux  donc  qui  servaient 
mirent-auprès  d'IIlysse 
une  part  égale,  [partage; 

comme  eux-mêmes  en  avaient  en-en» 
car  ainsi  /'ordonnait  Télémâque, 
fils  chéri  du  divin  Ulysse 
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Xu)êr,ç  t(7/£ffOat  ôufxaXYéo;,  ocpp'  £Xi  (/.aXXov 
ÔÛy)  a/_oç  xpa5tY)v  AaspriaSeto   '08uçr,oç. 
Hv  os  Ti;  £v  avviffxïipffiv  «vv^p,  otOejjiiCTTta  stco);, 
Kx'i^ffiTnro;  o'  ovofx'  egxî,  iotav)  ô'  ivi  oîxia  vaîsV 
6ç  Sïî  TOI  XTeâxeffffi  ttettoiOox;  ôeffTrsatotaiv 
[AVotaxEx'  'OSu(7a9io(;  Sriv  o{-/_o(/.£Voio  oâaapxa. 
Oç  pa  TOTE  pLVYiaxripaiv  u7r£p(pidtXoi(Ti  (x£xv)uSa* 

«  KéxXuxÉ  [X£u,  avriorxîipet;  àyi^vopeç,  ôcppa  xi   eiTrio' 
(jLOÏpav  txàv  OY)  ^£Ïvo;  £y£t  TràXat,  wç  etteoixev, 
?(jr|V  00  yàp  xaXôv  àxÉu-êeiv  oùSe  Sixatov 
^£i'vou<;  T'^XEULCt/ou,  o;  X£v  xaoE  Swuaô'  iy./\-:oii. 
'AXX'   àyE  o't  xai  iy'^^  ^'~^  Çei'viov,  ovpm  xal  «ôxôç 
vJ£  XoExpoyow  ocov]  yspaç  ^s  xw  aXXw 
opôcov,  ot  XGtTrà  owjxax'  'OSucstîoi;  6£toio.  » 

°£iç  Etmov  Epût'J/î  poôç  TTo'oa  "/^eipi  Traj^eiT), 


CependaiU  Minerve  ne  laissait  pas  les  prétendants  superbes  renoncer 
toinplétenient  à  leurs  mordantes  railleries,  afin  que  la  douleur  descen- 
dit plus  profondément  dans  le  cœur  d'Ulysse  fils  de  Laërte.  Parmi 
eux  se  trouvait  un  homme  nourri  dans  l'iniquité;  Ctésippe  était  son 
nom,  et  il  habitait  un  palais  dans  Sanié.  Confiant  en  ses  immenses 
richesses,  il  recherchait  l'épouse  d'Ulysse  absent  depuis  tant  d'an- 
nées. Ce  fut  lui  qui  parla  ainsi  aux  prétendants  superbes  : 

a  Écoulez,  illustres  prétendants,  ce  que  j'ai  à  dire.  L'étranger  a 
déjà  reçu,  comme  il  convient ,  une  [)art  égale  à  la  nôtre;  car  il  ne 
serait  ni  beau  ni  juste  de  frustrer  les  hôtes  qui  viennent  sous  le  toit 
de  Télémaque.  Mais  voyons,  je  lui  offrirai,  moi  aussi,  un  présent 
d'hospitalité,  afin  que  lui-même  puisse  donner  une  récompense  an 
baigneur  ou  à  tout  autre  des  serviteurs  qui  habitent  le  palais  du 
divin  Ulysse.  » 

Il  dit,  et  d'une  main  robuste  lança  un  pied  de  bœuf  qu'il  avait  pris 
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%8iQv»)  Se 

àfr|vopa;  [xvYiarTyjoat; 

layea^on  ).(«)6yi;  6u[j.a),yeo:, 

ôçpa  âyo? 

SÛY)  ëti  [jiâ).)ov 

xpaSiriv  'Oôuarjo;  AasptiâSew. 

^Hv  ôà  èv  iAvr,aT'^pffi 

■ù;  àvTQp, 

KxYJcnuTtoç  Sa  ëffxev  ôvo(Aa, 
vais  8s  oixia  èvi  Zà\i.r\  ' 

TTSIlOlôtJ); 

xTEàTSffffi  ôsdTcaaîotTt 
|j,vâ(TxsTo  Sâp.at>xa  'Oôvxttîo; 
olyofJLÉvoio  ô-^v. 
"O;  pa  jjLïTYiûSa  xote 
(Avif)(rrî)po'iv  ÛTtspçiâXoiiTi* 

a  K£y.XUT£  (ASM  , 

(ji,vr|(ïTÎip£ç  àyii^'opEç, 

oijpa  sÏtiw  Tt  • 

Çetvoç  (jLÈv  èx£i  Sri  udcXai 

[xoïpav  Îtyiv  , 

(jj;  èit£Oi"/.£v  • 

o'J  yàp  xaXov  ovoï  Stxatov 

àTÉjiêsiv  ?£Îvoy?  TYi),£jji,â)(^ou , 

3;  y.£/  ïy.ritai 

TaoE  8(j!)(j.axa. 

'AXXà  àye  xai  Èyw  '>w  oî 

ôeppa  xaî  aOtè; 
owï)  YÉpaç 
r)È  /,o£Tpoy/Jw 
VIS  1(1)  àXXo)  5u.tiKi)v 
oî  y.axà  ôwaaTa 

OeÎOIO  'OouffffYJO?.    » 
KlTtWV    Wî 

Êppt'|i£  y.cipi  iroty^Eiiri 
u68a  Po6ç  xeiitevov. 


Mais  Minerve 
ne  laissail  pas  du  tout 
les  nobles  prétendants  [cœur, 

s'abstenir  de  l'outrage  qiii-afilige-le- 
afin  que  le  ressentiment 
pénétrât  encore  davantage 
dans  le  cœur  d'Ulysse  fils-de-Laërte. 
Or  il  y  avait  parmi  les  prétendants 
un  certain  iiomnio, 
sacbant  des  choses  injustes, 
et  Ctésippe  était  «ojinorn, 
et  il  habitait  une  maison  ilans  Samé; 
lequel  certes  donc 
ayant-confiance 

en  ses  ricliessos  divines  (immenses; 
recherchait  l'épouse  d'Ulysse 
parti  depuis -longtemps. 
Lequel  donc  dit  alors 
aux  prétendants  superbes  ; 

a  Écoutez-moi, 
prétendants  illustres , 
afin  que  je  dise  quelque  chose; 
l'étranj^er  a  déjà  depuis-longtemps 
une  part  égale , 
comme  il  convient  ; 
car  il  \rcst  pas  beau  ni  juste 
de  priver  les  hôtes  de  Télémaque . 
quel  ([ue  snil  celui  qui  soit  venu 
dans  ces  demeures. 
Mais  allons  ((u'aussi  moi  je  don  ne  à  lui 
un  présent-hospitalier, 
afin  que  aussi  lui-même 
donne  un  présent 
ou  au  baigneur 

ou  à  quelque  autre  des  serviteurs 
qui  sont  dans  les  demeures 
du  divin  Ulysse,  » 

Ayant  dit  ainsi 
il  lança  de  sa  main  épaisse(rol)uste) 
un  pied  de  bœuf  qui  se  trouvait  là. 
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/.s''.  £vov,  Ix  xavEoio  XaSiov*  b  o'  àX£U'-<T'  'Oîuîcrsûç,  MX» 

yjxa  TrapaxXîvaç  xsoiaV/^v  *  fxeîSv|(TE  ol  6uixw 
Tap2aviov  tjia)a  xoîov'*  ô  8'  £uS[jLr,Tov  paÀe  toT/ov, 
KTVifjtTTTvov  o'  àpa  TrjXÉuayo;  ■^vÎTraire  uufito" 

«  KTi^ijiTTTr',  7)  ijiocXa  TOI  Tooe  xspSiov  ettXsto  OuUO)' 
oùx  eÇa/.Eç  tÔv  ^îTvov,  àls'jaTO  yàp  pT/oç  aùxo'ç.  job 

'H  Y^p  J'sv  <^e  {jLs'cov  pâÀov  îy/^EÏ  ô;uo£vt[, 
xai  X£  TOI  àvTt  YotfJLOto  7ra-vip  toI^ov  à(ji.cp£TCOveÎTC 
IvOâSe.  To)  uv^tk;  [/.oi  àstxciaç  Ivi  oixto 
(patvÉTO)  •  '^07)  Y«p  V0S03  xat  oToot  IxacTa, 
ÈcÔXâ  xe  xa\  xà  -/ipsia.'  irolpoç  S'  eti  vi^iïtoç  rja.  Sio 

*AXX'   Ef/TTÏH;  xào£  [A  =  V   XOÙ   T£TXaULSV  sîçOpo'oJVXEÇ , 

[XïiXwv  «ra)aÇo[Ji£vtov  oïvoio  t£  7ttvo[/.Évoio 

xai  CTi'xoi»'  yaXcTTOV  yàp  IpuxaxEEtv  eva  ttoXXoO:. 

'AXX'  àye,  |x-/ix£Tt  [j.oi  xotxà  psTsTE  ouçj/.£V£ovt£(;  * 

£1  S'  ^OY)  u.'  auTov  xxsTvat  L>.£V£aîv£xE  /aXxco,  3l.i 

dans  une  corbeille;  Ulysse  l'évita  eu  indlnaiU  un  peu  la  tClc,  el  ril 
dans  son  courroux  d'ini  rire  amer,  tandis  que  le  pied  frappait  le  nnn- 
solide.  Télémaque  alors  gourniaiida  Ctésippe  en  ces  termes  : 

«  Ctésippe  ,  c'est  tant  mieux  pour  ta  vie  ;  tu  n'as  pas  atteint  l'étran- 
ger, mais  lui-même  a  évité  le  coup.  Autrement  je  t'eusse  traversé 
le  corps  de  mon  glaive  acéré,  et  au  lieu  d'un  hymen  ton  père  prépa- 
rerait en  ces  lieux  tes  funérailles.  Que  nul  donc  ne  se  montre  insolent 
dans  ma  demeure  ;  car  maintenant  je  comprends,  je  sais  ce  qui  est 
bien  et  ce  qui  est  mal ,  tandis  qu'auparavant  je  n'étais  qu'un  enfant. 
Nou6  nous  résignons  pourtant  à  voir  égorger  nos  brebis,  boire  notre 
vin  et  manger  notre  pain;  car  il  est  difficile  qu'un  seul  homme  maî- 
trise une  telle  foule.  Mais  allons,  ne  me  faites  plus  de  mal,  n'ayez 
plus  de  haine.   Que  si  déjà  vous  voulez  m'imnioler  avec  le  fer,  eh 


L ODYSSEE,    XX. 


267 


Xaëwv  Ik  xavéoto  * 

6  0£  'OSyaucù;  à)>eûaxo  , 

TtapaxXîvaç  •^xa  xe<pa)vriv 

ffa-pSàviov  [j.à),a  toïov 
6  8è  pdXe  toï/ov  eijo|xr|Tov. 
TriÀ£(j.a-/oç  os  àrva 
■Jjvîiraite  Kr/jatuTtov 
(j.ij8to  • 

Y)  (tâXa  t6Ô€  éit),£to  y.éçôiov 

Gujj.w  Tot  • 

oOx  éfjoûzt  TÔV  Eeïvov  , 

aOiô;  yàp  àXs-JaTO  pÉXoç. 

■"Il  yàp  pdXov  xé  as  piiTOv 

sy/eï  o^yÔEVTt , 

xal  TtaxYip 

à|j.©e7rovstTÔ  xs  toi  IvOâôe 

xâçov  àvTÎ  Y(i[;.oto. 

Tw  |Ar|Ti: 

eatviTW  (j.ot  àstzsia; 

Èvl  otxw  • 

■Ô^Y)  yàp  vofw 

y.al  oïoa  Exaixa, 

èiOXà  TE  xai  xà  }(^ip£ta- 

Ttâpoç  Se 

vja  STt  vT^Ttio;. 

xal  T£TXa[x.ev  fâÔE  wiv 
eUopôwvTSç, 
(j.YlXwv  (j«pa^o{i.év(ov 

OÎvotÔ  TE  TtlVOfAEVOlO 

xai  criToy* 

yaXeTtôv  yàp  Sva 

Èp'JxaxEEtv  itoX),oûç. 

'A).).à  àys , 

jj.Ylxéxt  pé^ETe  xaxtx  [i.oi 

6u?1j.£ve'ovt£ç  • 

et  ôà  ^3r)  (xeveatvExe 

xteîvaî  (XE  aÙTiv  5(a).x<p, 


/'ayant  pris  d'une  corbeille; 

mais  Ulysse  Tévita, 

ayant  incliné  doucement  la  léte; 

et  il  sourit  en  son  cœur 

d'an  rire  sardonique  tout  ;'i  fait  tel; 

et  celui-ci  Happa  le  mur  bien-bâti. 

Mais  Télémaque  donc 

gourmanda  Ctésippe 

par  ce  discours  : 

a  Ctésippe  , 
oui  certes  ceci  a  été  plus  avantageux 
pour  le  cœur  à  toi  : 
tu  n'as  pas  atteint  l'élranser, 
car  lui-même  a  évité  le  projectile. 
Car  certesj'aurais  frappé  loi  au  milieu 
avec  une  lance  aiguë,       ^du  corps 
et  le  père 

aurait  célébré  à  toi  ici 
des  funérailles  au  lieu  d'hymen, 
(i'est-pourquoi  que  personne 
ne  montre  (commette)  à  moi  des  iuso- 
dans  la  maison;  [lences 

car  déjà  je  comprends 
et  sais  ciiaque  chose, 
et  les  bonnes  et  les  pires; 
mais  auparavant 
jetais  encore  un  enfant. 
Mais  cependant 

aussi  nous  supportons  ces  choses-ci 
en  les  voyant , 
les  brebis  étant  égorgées 
et  le  vin  se  buvant 
et  le  pain  se  consommant; 
car  il  esi  difficile  un-seul  homme 
en  contenir  beaucoup. 
Mais  allons, 

ne  faites  plus  de  maux  h  moi 
étant-malveillants; 
mais  si  déjà  vous  désirez 
tuer  moi-même  avec  l'airain , 
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xai  x£  tÔ  pouXoi_L/.r)V ',  xaî  x£v  iroXu  xépSiov  etri 
TsOvauEv,  •/!  Totos  y'  «'^^  «sf/tsa  epy'  ôpdtacSat , 
;£Îvogç  Te  aTU'^EÀi^o[X£Voui; ,  ôuLoiaç  t£  yiivaixaç 
puatai^ovxaç  q(£ix£Xi(i)ç  xo(t«  ôcoaotTa  xa).!/.  » 

^Oç  £cpa6' •  01  S'  apa  ttc/.vtei;  aXYjv  Èysvovto  diiOTry,  '  320 

O'Iiî  0£  or)  f/.£T££t7r£  Ao(i/c(CTOpîor|Ç  'AyEÀaoi;  ' 

«    'iî  CpiXoi,   OÙX    âv    07]-  TtÇ   ETTt  pYjôs'vxi  §tXO(t(«) 

àvTiêi'oiç  £it££ffai  xaôaTTTo'aEvoi;  ^aX£Ttaîvot  * 

ai^-rs   -et   TOV    ^£TvOV    (7TU'X't"'î|£T£  V-TqTE   Tiv'  àXXoV 

ouLOKov,  oî  xaT^  SwfxaT'  'Oouffaîioç  ôetoio.  325 

T'/)À£(jLây(>J  8s  X£  uLuOov  Èyo)  xat  (x-/)Tépt  çatr|V 
Y]-7nov,  £1  acD(>;ïv  xpaoi-/]  àooi  «[/.cpOTEpotïv. 
"Otppot  ijtsv  ufjilv  ôuaoç  £vl  (TT-i^Ôsadiv  ItoXirei 

V0(7T7)(7£IV     'OoUffîia    TtoÀuCOpOVa    OV0£    CO[/.OVÔ£, 

Tocpp'  ouTtc  vÉaefftç  [jl£V£U£v  t    v)v  tay(^e(Ji.£vat  te  330 

(ji.vr)ijTr,pa<;  xaxà  owfiiaT'  •  etcei  toSe  xÉpoiov  y;EV, 
El  vocTYjcr'  'OSudEu;  xai  uuÔTpoiTOç  ixETO  owaa' 

VUV   5'  r,0-f\   TÔoS    O^ÀoV,  Ot'    oÙXSTt   vÔcTTiaOÇ    ECTIV. 

bien,  tant  mieux  pour  moi;  j'aime  mieux  périr  que  de  voir  sans 
cesse  d'indignes  forfails,  mes  hôtes  maltraités  et  mes  servantes  ou- 
irasées  insolemment  dans  mon  palais  superbe.  » 

11  dit,  et  tous  gardèrent  un  profond  silence;  enfin  Agélaiis,  fils  de 
Damaslor,  prit  la  parole  : 

a  Amis,  que  nul  de  vous  ne  s'irrite  et  ne  réponde  par  des  paroles 
hostiles  à  ce  qui  vient  d'êtredit  avec  justice;  ne  maltraitez  ni  l'étran- 
ger ni  aucun  des  serviteurs  qui  sont  sous  le  toit  du  (ii»in  Ulysse. 
Mais  je  veux  faire  entendre  une  parole  bienveillante  à  Télémaque  et 
à  sa  mère,  et  puisse-t-elle  plaire  à  leur  cœur!  Tant  que  dans  votre 
poitrine  votre  âme  espérait  de  voir  le  sage  Ulysse  rentrer  dans  sa 
demeure,  nul  ne  pouvait  vous  reprocher  d'attendre  et  de  retenir  les 
prétendants  dans  votre  palais;  c'était  le  parti  le  plus  sage,  si  Ulyssi: 
devait  revenir  et  revoir  son  foyer;  mais  aujourd'hui  il  est  certnin 
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•/.ai  sÎYi  xe  7ro),ù  xépStoy 

TEOvâfxev 

■il  ye  ôpâaaôai  aîÈv 

rdcôe  Ipya  àeuéa, 

êsivOUÇ  TE  (JTUCp£>.'.î|0[l£VOu;, 

puaTâîJovxâ;  te  àsixeXto; 
xatà  xaXà  Sa'jjj.axa 
vuvaïxaç  oixtoâç.  » 

'Eçaio  ô');'  ol  oà  âpa  uàvreç 
Èyc'vovTO  àxr)v  (jtwu^  • 
ôt^è  ôè  ÔY) 
'Ays^aoç  Aotjj.a.Ttop'iSr,: 

(J.£T£El7rEV  • 

«  'Ï2  cptXot , 
otJTiî  5t)  •/.a8aTtT6|j.£vo; 
yaXeuaîvoi  âv  ÈTrÉsacrt/  àvTigioi; 
ètt;  Stxai'w  pr,9Evri  • 

[J.YITE  (TTUCPeXiÇeTE  Tl  TÔV  ÇeÏVOV 
[X-lÎTE  Tivà  à)X0V  0[XWWV 

ol  xaxà  8w[j.aTa 

ôîîoto  'Oou(7(7ïjO!;. 

'Eyw  5è  (patViv  xs  [j.06ov  iiTtiov 

TYi^sp-otyo)  xal  [i-OTEpi , 

ei  âôo.  xpaoiï) 

cr^ùiu  à[;.soTc'poitv. 

"Ospa  (xàv  Evl  ffTriQsaai 

OUU.ÔÇ  ÙjAÏV   Êw).7t£t 

'Oôy<jf,a  7ro).iJopova 

VOffTTfiljÊlV   Ov6e   OÔJXOVÔE  , 
TÔfppa  OÛTi;  V£jJ.£»jl?  f|V 

[j.evÊ'jAev  T£ 

.<TX£iJi.£^at  TE  (j,vyi(7Tyipa:; 

xaxà  ow(j,aTa' 

ÈTtEt  TOOE  -^E  xÉpStOV  , 
£Î    'Oo'JCTEVÇ  VÔ(7TV)<7£ 

xai  UTTÔTpoTco; 

l'xsTO  ôw\f.a.' 

vOv  6È  T;6-n  tôSe  ôïjXov  , 

ÔTl  O'JXÉTl  È(ItI  v6(TX((I.0(. 


et  j'ainierais-mieu.v  cela , 

et  il  serait  beaucoup  plusavantageux 

de  mourir 

que  du  moins  de  voir  toujours 

ces  actions  inconvenantes, 

et  mes  hôtes  maltraités,         [nienv 

et  ces  hommes  outrageant  indigiic- 

(lans  le  beau  palais 

les  femmes  servantes.  » 

11  dit  ainsi  ;  et  ceux-ci  donc  tous 
furent  en-se-taisant  dans  le  silence; 
et  tard  enfin 

Agélaiis  fiis-de-Damastor 
dit: 

a  0  amis, 
(jue  personne  désormais  blâmant 
ne  sévisse  en  paroles  contraires 
au-sujet-de  la  chose  juste  dite  , 
et  ne  maltraitez  en  rien  l'étranger 
ni  quelque  autre  des  serviteurs 
qui  sont  dans  le  palais 
du  divin  Ulysse. 

Et  je  pourrais  dire  une  parole  douce 
à  Télémaque  et  h  sa  mère , 
si  cela  plaisail  au  cœur 
à  eux  deux. 

Tant  que  dans  vos  poitrines 
le  cœur  à  vous  espérait 
Ulysse  très-prudent 
devoir  revenir  dans  sa  maison, 
pendant-ce-temps  nul  sujet-d'indi- 
et  d'attendre  [gnation  n'était 

et  de  retenir  les  prétendants 
dans  le  palais; 

car  ceci  était  plus  avantageux, 
si  Ulysse  était  revenu 
et  étani-de-retour 
était  arrivé  en  son  palais; 
mais  main  tenantdéj^  ceci  ex/ évident, 
qu'il  n'est  plus  devant-reyenir. 
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AVa'  aye,  (j-^  -coISs  p.-/îTpt  Trotpei^ofjLevoi;  xaxâXe^ov, 
Yvi[xaoO'  o;Tt;  apiaxoç  àvrip  xa'i  Tikela-a  Tio'pvj'jiv,  335 

ôcppa  (7U  [j,£v  y^oti'pojv  TraTpojta  Trocvra  v£u.r,o(i, 
soOwv  xal  TTt'vwv,  ri  S'  àXXou  Sûua  xoat'CT;).  » 

lôv  S  aO  Tr|X£[jLot^oç  Tr£7rvuy.£vci;  àvriov  v)uSa  ' 
«  Où  ua  Zîjv',  'AyÉXaE,  xai  otÀysa  Traxpôç  laoTo, 
oç  TTou  Tv,X'  10àx-/]s  "7i  £(pOiTa[  y\  àXotXvjTat,  340 

OUTl  OlKTpîêo)   [XVjTpÔç  Y'-'[J>-OV  *   CxXXà   XeXeÛo} 

yyjfAaaô',  w  x'  iOÉÀv;,  ttot'i  0    aniziTO.  8t~)pa  oi'Swai* 
ai5£0{/.ai  0'  d£>cou(Tav  (xt:!)  jxEyapoio  ô(£(TOai 
[xuôw  àvayxaît}) •  ur,  tûûto  Oeoç  TEkiaaizv.  » 

"lie  (paxo  ÏTjXsfjLayoç  '  p>7i<7Trîpai  0£  flaXXàç  'AÔ'/jvv)  Sis 

icëtaro'J  yÉXojcopaE,  TrapÉTuXay^ev  §£  vor|;jia. 
Oi  S'  7]S-/)  yvaôuoTffi  yeXoiwv  (xXXoxpîoictv'- 
al;xo:fiopuxTa  Ô£  or,  xp£a  yJaGiov  •  0(îa£  ô'  apa  Gcp£0)v 
oa/.puocûiv  TttuTiXïvTO  •  yôov  0'  wieto  OuulÔç. 

'l'oÎCTl    0£   Xai   (JI.£Tc'£t7r-    0£OxXu}JLSVO!;  0£O£tS^Ç  •  350 

qu'il  ne  reviendra  pas.  Va  donc  l'asseoir  auprès  de  ta  mère  cl  dis- 
lui  d'épouser  le  plus  noble  d'enlre  nous,  celui  qui  lui  aura  fiit  les 
plus  riches  présents,  a  lin  (|ue  tu  jouisses  des  biens  de  ton  père, 
buvanl  el  mangeant  on  paix  ,  tandis  qu'elle  soignera  la  demeure  d'un 
autre  épou\.  d 

Le  sage  Télémaque  lui  répondit:  «  Agélaûs,  j'en  jure  par  Jupiter 
et  par  les  soufTranccs  de  mon  père,  qui  sans  doute  a  péri  ou  vil  errant 
loin  d'Ithaque,  je  ne  relarde  pas  l'hymen  de  ma  mère ,  mais  je  l'en- 
g;ige  à  épouser  celui  qu'elle  voudra ,  el  de  plus  je  lui  ferai  des  pré- 
sents considérables;  mais  j'aurais  honte  de  la  renvoyer  malgré  elle 
de  ce  palais  par  un  langage  rigoureux,  el  puissent  les  dieux  ne  pas 
le  permettre  !  » 

Ainsi  parla  Télémaque;  Minerve  excita  parmi  les  prétendants  un 
rire  inextinguible  cl  égara  leur  raison.  Ils  riaient  d'un  rire  étrange 
en  dévorant  des  chairs  toutes  sanglantes,  et  leurs  yeux  se  remplis- 
saient de  larmes,  et  leur  cœur  ne  songeait  qu'à  gémir.  Alors  ledivio 
ThéoGlymène  s'écria  : 
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napeÇ6[jLEVoç  oij  |i.Y|Tpi 

•/.aTaXe^ov  tàoe , 

yrijAaaÔat 

ô;ct;  àvrip  âpiixo; 

xal  7t6pY)(7i  TcXeiaxa , 

ôq)pa  5Ù  (J.àv  -/aîpwv 

v£u.Yiai  TiâvTa  Ttaxpwîa , 

îrïôojv  y.al  Ttivwv, 

"0  £à 

xo|j.iÇyi  ûôijjia  àXXou.  » 

nsTtvup.Évo;  ôè  TYiXqjia/o; 
y)06a  tôv  au  àvttov  • 
«  Où  |xà  Zyjva,  'Ayé^ae, 
xal  àXyea  £[j.oto  itarpôç, 
ôç  7C0U  TrjXe  'JôàxY); 
Tî  £ip6tTai  r)  àXàXYjTai, 
oOti  ôiaiptêo)  Yà(j.ov  [AYiipo;- 
àXXà  xeXeûto  Yi')!JO"'^95ti 
w  x£v  £6e/,i[), 

owpa  àffirexa  ' 

alôéojj.aiSàôtecOatàTtô  [uz^àçioi'- 

|j.û8u)  àvayxato) 

àe'xouffav  • 

Osoç  (XY)  -reXéiTsis  toOxo.  » 

riaXyàç  5e  'A'J/,v-o 
wfxre  (AVYifftripCT'. 
yéXw  àcêeciTov, 
TtapïTrXayHs  ôà  vô-/i[J-a. 
Ol  8è  Tiû'o  Y£>oitov 
yvaOnoïijiv  àXXoxpio'.dtv  • 
f)(j6tov  oà  5/) 
V.péa  a'iy.ocpôp'JXTa  * 
0(7(7£  Sa  âpa  (jcpÉtùV 
iï ijXTtXavTO  ôaxpuôcpiv  * 
ÔujAÔ;  Se  (LtsTo  yoov. 
(■)eoxXyu.£vo;  Sa  6eoe'.6i?|i; 
|A£T£eine  xal  TOÏaiv 


Muis  diloDS, 

assis-auprès  de  la  mère 

<\\s-lui  ces  choses-ci , 

de  se  marier  avec  celui        [noble) 

(ini  esl  riionime  le  meilleur  (le  plus 

et  a  donné  le  plus  de  présents , 

afin  que  loi  le  réjouissant 

tu  jouisses  de  tous  lesbte/i 4' paternels, 

buvant  et  mangeant, 

Miais  que  celie-ci  (Pénélope) 

soigne  la  maison  d'un  autre /io/unc.» 

Et  le  sage  Téléma(]ue 
dit  à  lui  à-son-tour  en  ré|)oiise  : 
a  JNon,  par  Jupiter,  Agélaiis, 
et  par  les  soulfrances  de  mon  père, 
qui  quelque-part  loin-d'Itliaque 
ou  a  péri  ou  est-errant, 
je  ne  retarde  pas  l'iiyiuen  de  ma  mère; 
mais  je  i'invile  à  se  marier 
avec  celui  avec  qui  elle  voudra, 
et  en  outie  je  donne  [râbles); 

desprésents  inexprimables  (considé- 
niais  j'ni-lionte  de  chasser  du  palais 
par  une  |):irole  de-contrainte 
die  ne-\oulant  pas; 
puisse  un  (lieu  ne  pas  accomplir  cela.» 

Télénia(|ue  dit  ainsi  ; 
mais  Pallas  Minerve 
souleva  chez  les  prétendants 
un  rire  inextinguible, 
et  égara  leur  raison. 
El  ceux-ci  déjà  riaient 
avec  des  mâchoires  d'-emprunt; 
et  donc  ils  mangeaient 
des  chairs  souillées-de-sang; 
et  donc  les  yeux  d'eux 
se  reiuplissaient  de  larmes;   [meut, 
et  leur  cœur  songeait  au  gémissc- 
E iTliéoclymène  sein bl;ii)le-à  un-dieu 
dit  aussi  à  eux  : 
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«    A  SeiXof,  Tt  xaxov  xôSs  TcotayETa;  voxti  uev  um.Éi»v 
etXûaTai  xeaiaXai  t£  TrpoçojTrot  te  vapOc  tî  voova. 
0t|7.(0Yri  0£  OsSvjE,  o£oâxpi(VTai  âà  TrapEtaî* 
otijjiaTi  o'  sp^otôaTat  Toîyoi  xaXat  te  ij.£Gd8[/.af 

ElOoAwV   OÈ  uXÉOV  TCpÔôupOV,    TcXeIï)    C£    Xttl  aùXv], 
l£j/.£VO)V  "KpsêÔçOE   UTtÔ  ÇoïOV   T^ÉXtOÇ  0£ 

oùpavoîi  £^o(TrôÀo)X£,  xaxr)  S'  ETrtOc'SpoaEV  à/Xû<;.  » 

■■ilç  £.paO'  ■  oî  0    apa  TravTE;  in    oLvxoi  ^8ù  y^Xaaffav. 

ToT'jIv  5'  ICûpuui.aj(^o<; ,  IloXuêou  Traî;,  /jp/*  ày^'P^'^^'^  * 
«  'AaipatvE'.  ^Etvoç  vsov  oXXoOev  eîXtiXouôw;. 

'AXXa  uiv  al'jia,  ve'oi,  ôôaou  £X7réu(.'W(T9£  Oûpa^E 

zlc,  dcyopriv  £p/£cr6ai,   ettei  tocSe  vuxti  eicxei.  » 

TÔV  S'  aUTE  UpOÇEElTTE  0EOxXÛ_U£VOî  6eOEiSt^Ç  ' 

«   l'iùpûj/.a/',  ouTt  ff'  avcoya  Ijxot  itopLTrîîaç  OTra^Eiv 
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«  Malheureux ,  quels  sont  donc  ces  phénomènes  terribles?  la  nuit 
enveloppe  vos  têtes,  vos  visages,  vos  genoux  ;  un  géinissenionl  éclate, 
\os  joiiCS  sont  baignées  de  larmes;  ces  murs,  ces  lambris  superbes, 
ruissellent  de  sang;  ce  vestibule,  cette  cour,  sont  remplis  d'ombres 
qui  se  précipitent  dans  les  ténèbres  de  l'Érèbe  ;  le  soleil  a  disparu  du 
ciel,  une  nuit  affreuse  nous  environne.  » 

11  dit,  et  tous  rirent  (ioucement  à  ces  paroles.  Cependant  Eury- 
maque,  fils  de  Polyi)e,  parla  à  son  tour  : 

«  11  est  fou  ,  cet  étranger  nouvellement  arrivé.  Jeunes  gens,  hàtez- 
\ous  de  le  conduire  hors  de  cette  demeure  et  de  le  incner  sur  la  place 
publique,  puisqu'ici  il  se  croit  au  sein  de  la  nuit.  » 

Théodymène  répliqua  :  «  Euryniaque,  je  ne  t'engage  pas  à  me 
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"  'A  8£i),ot, 
xi  T65e  xaxôv  Tcâi-/^£T£  ; 
xeça/ai  |JIÉv  te  •:Tpô;wiià  te 
vepÔE  T£  YO'jva  ujj.éwv 
E'./ûaTat  vuxtÎ. 
OîfxwYT)  Se 

TcapEtal  ôè 
ôe5àxpuv-tai  • 
TOî)(^0(  Se 

xaXat  TE  [i.£(7Ô5|xai 
ê^pàSarai  atjj.aTi  • 
7;p66upov  Sa  ttXeov, 
Ko.l  aO)ri  8È  uXeiï) 

E'.Sto).li)V  U[Jl£VWV 

''Kp£êô;5£  Otto  Çôipov* 
viÉ/.io;  Ô£ 

£?a7r6/w),£v  oOpavoû, 
ày/ù;  Se  xaxïi 

£7tlS£ÔpC[J.£V.  » 

"EçaTo  û;  • 
o'.  Se  âpa  Ttiv-reç 
YE^accav  yiSù  èTit  aÙTw, 
EOpOjj.a/o;  Se,  TtaïçIToXûêou, 
r,p);e  TOÎaiv  àyopEÛeiv  • 

«  Seïvoç 
£lXyi)ou6à);  veov  â).>o8£v 
àçpaCvEt. 

'A).X(X,  VEOt, 

iy.-Ké[i.<\ia(7^é  |J.tv  aTtj;a 
S0U.0U  ÔûpaÇe 
Ëpy^E'jOai  eîç  àyopi^v, 
èuei  ètffxei  tôôe 
vuxxi.  » 

0£ox/,û(J.£vo;  ôè 
fleo£i59|!; 

npoçÉEiuE  TÔv  a^TS* 
«  liùpû|iay_e, 
oÛTi  âvwyà  (7£ 
ànâi^Etv  TC0|X7nia(;  è(4.oî  * 
Odyssée,  X3L 


«  Ah!  mallieiirpiix, 
quel  est  ce  mal  que  vous  soufTicz? 
et  les  lêles  et  les  visages 
et  au-dessoMS  les  genoux  de  vous 
sont  enveloppas  par  la  nuit. 
Et  le  géinissemonl 
s'est  enflammé  (a  éclaté}, 
et  les  Jones 

ont  été  arrosées-de-larmes; 
et  les  murs 

etles  beaux  entre-deux  des  colonnes 
ont  été  arrosés  de  sang; 
et  le  vestibule  est  rompli, 
et  la  cour  aussi  est  remplie 
de  fantômes  qui  s'élancent 
dans  l'Érèbe  sous  les  ténèbres; 
et  le  soleil 
a  disparu  du  ciel, 
et  une  obscurité  funeste 
a  fondu-sur  nous.* 

Il  dit  ainsi  ; 
et  ceux-ci  donc  tous 
rirent  doucement  sur  (del  lui. 
Et  Eurymaque,  fils  de  Polybe, 
commença  à  eux  à  haranguer  : 

«  L'étranger 
venu  récemment  d'ailleurs 
est-Insensé. 
Eh  bien,  jeunes-gens, 
envoyez-le  promptement 
de  la  maison  dehors 
pour  aller  sur  la  place, 
puisqu'il  assimile  ces  choses-c  1 
à  la  nuit,  n 

El  Théoclyniène 
semblable-à-un-dleu 
dit-à  lui  à-son-tour: 
«  Eurymaque, 
eh  bien,  je  n'invite  pas  toi 
à  donner  des  guides  à  mol  | 
18 


I 


274 


OAY2ÏEIA2  Y. 


thi  u.oi  o-i)6aX{Ao(  Ts  xai  oiaxoL  xai  ttooe;  a(A»w 
xa\  vo'oc;  Iv  <TTTi6£a-(7i  TeTuypiÉvo;  oOSiv  asixi^ç. 
I  ot;  =;£[ut  6'JpaÇe ,  ETrei  vosoi  xaxov  u[ji(jLtv 
sp/oti.evov,  tÔ  xsv  outiç  uTrexcouyoi  oô8'  aAeaiTO 
u.vr,(7ry)pcov,  ot  Sôijxa  xa-u'  àviiôéou  'GouarjOi; 
av-pa^  uêpiî^ov-rec;  àrocffOaXa  fJiT)^avdaa6î.  » 

lis  SITTOJV  £Çï]AO£   OOfXOiV   £Uvai£TaOVTO)V  * 

ixero  S'  Eç  [lîîpatov,  o  fxiv  Trpoœpwv  OtteSexto. 
Mv7](7TripEç  5'  àpa  TrâvTSç  è<;  àXXiiXouç  ôpdwvxsç 
T-/iXEy.a)rov  Èps'Oi^ov,  ETTi  ^sîvoiç  ygXowvTEç  ' 

^^>'  V  te  I 

0J0£  Oî  TIÇ  EITCECXE  VEOJV  UTTEpYlVOpeOVTWV  " 

«  Tr,X£(/.a/',  ouTiç  (teTo  xaxo^etvwTEpo;  dtXXoç 

olov  (À.£V  TlVa  TOÛTOV   E/etÇ  ETTl'aaÇTOV   àXïiTyjv, 

cîxou  xai  otvou  XEypvjw.Evov,  oijoe  ti  Ipytov 
eixTCodov  oùôÈ  pr/);,  à>X'  aurojç  (Xy^^ôo;  àpoûpr,(;. 
'AXXo;  S'  aÙTs'  -riç  oOtoç  àvÉar/)  fjLotvTEUEdOai. 

AXÀ'   El   p.Ot'   rt   TTÎÔotO,    TO  XEV    TToXl»  XÉpSlOV  EIVJ  ' 

Toù;  ÇEivou;  sv  vr,t  ttoXuxXy^Îoi  PaXovxeç 


370 


37i 


380 


faire  conduire;  j'ai  des  yeux,  des  oreilles,  des  pieds,  et  je  porte  en 
ma  poitrine  un  esprit  qui  n'est  point  égaré.  Ils  m'aideront  à  sortir 
d'Ici,  car  je  vois  fondre  sur  vous  une  calamité  à  laquelle  ne  pourra 
échapper  ni  se  soustraire  nul  d'entre  vous,  prétendants,  qui,  dans 
la  demeure  du  divin  Ulysse,  insultez  les  hommes  et  pratiquez  l'ini- 
quité. » 

A  ces  mots  il  sortit  du  palais  magnifique  et  se  rendit  chez  l'iréu, 
qui  l'accueillit  avec  joie.  Cependant  tous  les  prétendants,  se  regar- 
dant entre  eux ,  cherchaient  à  irriter  Télémaque  en  riant  de  ses 
hôtes;  et  chacun  de  ces  jeunes  insolents  disait  : 

«  Téléma(]ue,  on  ne  saurait  être  plus  malheureux  en  hôtes  que  lu 
ne  l'es  :  voici  un  misérable  vagabond  qui  manque  de  pain  et  de  vin, 
qui  n'est  propre  à  rien ,  inutile  fardeau  de  la  terre;  et  voilà  que 
l'autre  s'est  levé  pour  faire  le  prophète.  Si  tu  m'en  crois,  nous  pren- 
drons le  parti  le  plus  avantageux  ;  nous  les  jetterons  sur  ua  navire  aux 
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6?9aX(iot  TÉ  eî(TÎ  (x,oi 
xaî  oûaxa  xai  â[iça)  iroSeç 
xaî  |v  (rnîOsdffi  voo; 
■ceTuyp.Évo?  àeixv);  oùôév. 
'EEeijxt  6ûpa!;e  xoî;, 
èitEi  voéw  xaxov 
cpy_6[j.£vov  ù[i[;itv. 
TÔ  ûusxçûyoi  y.ev  oùôs  àXéatxo 
O'JTi;  [xvr|(jTT|p(ov 
oï  xaTà  ôù)[xa 
àvTiOÉou  'OSuarjo; 
ùêpî^ovceç  àvÉpa; 
(J.ri7_avàaff9s  ÔTâaÔaXa.  » 
EIttwv  ôç 

ÈHyÎ/ÔE  OÔ[J.tlJV   E'vVOttSTaOVTtOV  ■ 

Î-/.ÏTO  5s  è;  Ueipatov, 

Ô  upÔïlpWV  VITteOEXTÔ    p.iv. 

llâvTs;  ôè  âpa  jj-v/ictripe; 
ôpôwvxeç  èç  à>>,r|/ou; 
spEÔi^ov  TïiX£[j.a/ov, 

Y£),6o)VT£Ç  ÈTTt  ?E'VOi;" 

Tt;  Se   VEMV   OTtEÇTlVOpiOVTMV 

îÎTTEffXEV  wSe  • 
«  Trf/éij.ayj, 
O'JTtç  àX).o; 
xa/.oç£ivta)Tcpo:  leïo' 
otov  [ae'v  Tiva  Ëyî'.; 

XEj^pYijjiÉvov  ctTO'j  •/al  oïvou, 
oùoè  éjAiraiôv  ti  Ëpywv 
oOôà  pÎYi;, 

à).)à  aÛTWçàj^Go;  àpoûpY);. 
AOiE  ôè  ouTÔ;  Tiç  â>,),o; 
àvig-TYi  (jLavTEÛEiôai. 
'A)>).à  eI  7:î6ot6  p.oî  Ti, 

TÔ  z'.-l)  ■/.£ 
7t0"/Ô   XÉpôlOV  • 

[3a)vô'/T£ç  TO'J;  Ieivouç 
iioXux/.rjKi, 
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et  des  yeux  sont  à  inoi 

et  (1rs  oreilles  et  deux  pieds 

et  dans  ma  poitrine  un  esprit 

qui  n'a  été  fait  altéré  en  rien. 

J'irai  deliors  avec  l'aide  de  ceux-ci, 

puisque  je  vois  le  mal 

venant  à  vous,  [rait 

un  mai  que  n'éviterait  ni  n'esquive- 

aucun  de  vous  prétendants 

qui  dans  le  palais- 

du  divin  Ulysse 

outrageant  les  honniics 

pratiquez  des  choses  injustes.  » 

Ayant  dit  ainsi 
il  sortit  des  demeures  bien-habitées; 
et  il  alla  vers  Pirée, 
qui  bienveillant  accueillit  lui. 
Mais  donc  tous  les  prétondants 
regardant  l'un  vers  l'auirc 
irritaient  Téléniaque, 
riant  sur  (après)  les  liôles;        [leux 
et  chacun decesjeunes-gensorgueil- 
disait  ainsi  : 

«  Téléniaque, 
nul  autre  [toi  ; 

n'est  plus  malheureux  en-hôtes  que 
tel  tu  as 

ce  v.igabond  mendiant, 
ayant-besoin  de  pain  et  de  vin, 
et  n'étant  pas  habile  en  travaux 
ni  en  force, 

mais  ainsi  (inutile)  fardeau  de  la  terre. 
Et  d'aulre-part  cet  autre 
s'est  levé  pour  prophétiser,   [chose, 
Mais  si  tu  écoutais  moi  en  quelque 
ceci  serait 

beaucoup  plus  avantageux: 
ayant  jeté  ces  étrangers 
sur  un  vaisseau 
aux-nombreux-bancs-de-raineurs. 
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0AYZ2EIAS  r. 


Iç  2txe)ioi<ç  Tré(/.'l'0)f/.ev,  cfôev  xé  toi  a;iov  aXcpot.  » 

"£2ç  îcpaffotv  [xvy]<7TÎ;p£ç  '  ô  8'  oùx  luTTOtÇeTO  {iij6(0V  ' 
àXX'  àxEOJv  iraTÉpa  TpOscôs'pxçTO,  0£Yu.£vo;  aUî, 
6ir7tOTe  S'y)  _u.vy|Ox^pffiv  àvaiSsdt  yaipaç  IcpviffEt. 
H  Se  xarâvTy.civ  OîijiHvr,  TTxptxaÀÀéa  ot'tepov 
Koûpï)    'Ixapîoio,   TTEpîcppwv  llyjvsXoTîeia, 
àv^i^wv   £v  u.£Yapoi(Jtv  Exacxou  uîiôov  axouEv. 
/>i£ÎTrvov    [xàv  yào  xoiyE  y^^^'^'^^'^-Ç  Texuxovto 
iSû  TE  xa'i  f^-svoeixéç,  £7r£t  p.âXa  ttoXX'  -.ÉpEuaav  • 
odpTtov  S'  oùx  av  tto);  àyapîaiepov  aXXo  Yê'voiTo , 
olov  Sr)  Tol/'  ejjleXXe  6£à  xat  xapT£pbç  avrip 
6ri(j£ix£vai  ■   TrpoTEpot  y^P  àsixéot  o.ri"/avo(i)VTO. 


3»S 


nombreux  rameurs  el  nous  les  fcnnis  conduire  chez  les  Siciliens,  afin 
d'en  tirer  un  bon  prix.  » 

Ainsi  parlaient  les  prélciid mis;  Téléniaque  ne  s'Inquitilait  point 
de  leurs  discours,  mais  regardait  son  père  en  silence,  attendant 
toujours  le  momenl  où  il  appesantirait  son  bras  sur  ces  audacieux. 

Cependant,  assise  en  face  sur  un  siège  maguiflquc,  la  fille  d'Ica- 
rius,  la  prudente  Pénélope,  écoulait  les  propos  qu'échangeaient  les 
lioniuies  dans  le  palais.  Ceux-ci  préparaient  en  riant  un  agréable  et 
splendide  festin ,  car  ils  avaient  immolé  de  nombreuses  victimes  ; 
mais  on  ne  saurait  imaginer  un  repas  plus  funeste  que  celui  que  leur 
apprêtaient  la  déesse  et  le  vaillant  liéros;  car  les  premiers  ils  avaient 
tramé  l'iniquité. 
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Ô6ev  àXçoi  us  xoi 
àÇiov.  » 

"ûç  ifflaffav  jj,vYiaTf|Ç,£;  * 

U.ÙÔtlJV  ■ 

à)Xà  à.xewv 
upo:eôÉpx£TO  itatépa, 

ÔTtTtOTe  S:^ 

(j.vYiaTyjpffiv  àvaiSéfftv. 

'H  ûèxoOpY)  'Izapto'.o, 
Trepîspwv  llrivEXoTreia, 
Ç£[j.évyi  xaTâvTYicnv 
ôt'çfpov  uEpf/caXXea, 
âxoue  [/.ùôov  éy.àaxou  àvôpwv 

£V  (lE^âpOlCTt. 

ToîyE  [X£v  yàp  YEXoiwvxe; 

TETIÎXOVTO  Ô£Î7tV0V 
YlSÛ   T£  Xal  [Jl£VO£lX£:, 

iTiEi  lépEùffav 
|j.âXa  7toX/â* 
àX),o  6k  oôpTtov 

OÙX   àv  YÉVOtTO    TtWÇ 

ày_apt(7X£pov 
oîov  ô/)  T7.5(a 
6£à  xai  àvrip  xapxspô; 

é!J.£).X£  6T|(7£p.cVai  • 

itp6x£poi  yap 
•,iTi3(av6wvxo  à£'.x£a 


iiivoyons-les  chez  les  Siciliens, 
il'où  l'on  se  procurerait  (rapporle- 
un  pna;  convenable.  »  [lerail) 

Ainsi  disaient  les  prétendants; 
mais  celui-ci  ne  se-souciait  pas 
de  leurs  discours  ; 
mais  silencieux 
il  regardait  son  père, 
attendant  toujours  le  moment 
quand  (où)  enfin  • 
il  jetterait  ses  mains, 
sur  les  prétendants  impudents. 

Mais  la  fille  d'Icarlus, 
!a  très-prudente  Pénélope, 
ayant  placé  en  face 
son  siège  très-beau,  [hommes 

entendait  le  langage  de  chacun  des 
dans  le  palais. 
Car  ceux-ci  riant 

avaient  préparé  un  repas-du-matin 
et  agréable  et  doux-au-cœur, 
car  ils  avaient  immolé  des  victimes 
tout  à  fait  nombreuses; 
mais  un  autre  repas-du-soir 
ne  pourrait  pas  être  de-quelque-façon 
plus  désagréable  qu'un  repas 
tel  nue  celui  donc  que  bientôt 
la  déesse  et  le  guerrier  vaillant 
allaient  établir  (olFrir)  : 
car  les  prétendants  les  premiers 
machinaient  des  choses  injustes. 


NOTES 

SUR  LE  VINGTIÈME  CHANT  DE  L'ODYSSÉE. 


Page  TIH  :  1.  KpaôÎY)  ôé  ol  ëvSov  ûXâxTEi.  On  trouve  celle  même 
métaphore  liardie  chez  les  Lalins.  Ennius  entre  autres,  au  Icnioi- 
gnase  de  Varron,  avait  dit  :  Animits  cum  peclore  latrat. 

Page '2oO  :  l.  Tét/aOi  S'/i ,  xpaôî-o.  Pialon  cite  plusieurs  fois  ce 
passage  avec  éloge,  dans  la  République  et  dans  le  Phédon.  Horace, 
dans  une  de  ses  Saiires,  fait  dire  aussi  à  Ulysse  : 

l'orlem  hocanimum  tolerjre  jiiliebo; 
Kl  (|iii>i]cl,iin  majora  tiiii. 

—  2.  'Kv  TiEicrr,.  Métaphore  empruntée  à  un  vaisseau  que  l'on 
tient  immobile  à  l'ancre. 

—  3.  'lî;  S'  ÔT£  Yaorép'  àvY|p,  etc.  Dugas-Montbel  :  «  A  l'occa- 
sion de  ce  passage,  voici  comment  Perrault,  dans  sou  Parallèle, 
fait  parler  un  des  interlocuteurs  :  «  Mais,  à  propos  de  comparaison, 
«  on  dit  (lu'Hoiuère  compare  Ulysse,  qui  se  tourne  dans  son  lit, 
«  ne  poinaiit  sommeiller,  à  un  boudin  (jui  rôtit  sur  le  gril.  »  La 
i;rande  ruse  de  Perrault  contre  Homère  est  de  le  traduire  en  em- 
ployant les  expressions  les  plus  triviali>s:  notre  mol  boudin  lui  a 
paru  merveilleux  pour  parodier  celui  (ju'il  voulait  nmire  ridicide. 
Doileau  observe  avec  raison  qu'il  ne  peut  être  ici  (luesiion  de  boudin, 
ni  même  d'aucun  ragoût,  parce  que  ces  sortes  d'apprêts  n'étaient 
pas  connus  du  temps  d'Homère;  mais  Boileau  se  trompe  quand  il 
pense  que  la  comparaison  porte  sur  l'homme,  et  non  sur  le  ventre 
de  l'animal.  C'est  en  vain  (jue  Mme  Dacici-,  pour  justifier  un  pa- 
reil Sens,  invoque  le  témoignage  d'haistathe.  Celui-ci  dit,  au  con- 
traire, très-positivement  qu'Homère  compare  Ulysse  à  un  rentre 
rôti.  Ses  paroles  sont  très-expresFes  :  'A-iTeiw;  ôè  xov  Tiepl  Yaffxépo; 
ôuTïi;  nçb  uiy.poû  à£6),eviovTa ,  TOiauTï)  xal  vOv  7tapa6o)iy.ù)ç  eïxaÇs. 
tt  II  est  assez  plaisant  que  celui  qui  vient  de  combattre  pour  un 
«  ventre  rôii  soit  comparé  à  cet  objet  lui-même,  ToiaOï/j.  »  Certai- 
nement ce  pronom  ToiayT/],  au  datif  féminin ,  ne  peut  se  rapporter 
qu'au  mol  yacTÉpoç,  et  non  pas  à  l'homme  (jui  le  fait  rôtir,  b'ailleurs 
un  honnne  occupé  d'un  tel  soin  ne  se  tourne  pas  en  tous  sens;  au 
contraire,  il  doit  rester  fort  immobile,  et  être  fort  attentif  à  ce  qui 
sa  viande  ne  brûle  pas  d'un  côté  ou  d'un  autre.  • 
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Page  '2XG  :  1.  'AJyo^^oov,  qui  enveloppe  la  terre.  Ce  mot  est  expli- 
qué d'une  manière  très-sat;5l'ais:iiile  par  un  schofiaste  :  'A'Vjppôou, 
ToO  -/.ù/.),w  TTEpiMOCToOvTOç  Tf|V  yf)'',  xal  à'L  Tiàhv  èiti  -cà  aùxà àçixvou- 

ps'vOU"    ÔTTOÏév    èffTt   Xai  TÔ   âj/    TlîOlTe).)-0[J.£V0U     ËTEOi;    ().,  294). 

—  2.  IlotvSapÉoy.  11  périt,  dit  la  fable,  avec  sa  femme,  pour  avoir 
dérobé  dans  l'île  de  Crète  le  cbien  de  Jupiter. 

P;ige  .!40  :  1.  »Ï>yi(i.iiv.  Eustathe  explique  ce  mot  par  'lo^oz  (Aav- 
Tixô;,  parole  prophétique.  On  appelait  en  effet  cpri[xïi  toute  parole 
dont  il  était  possible  de  tirer  un  présage. 

—  2.  AÙTtxa  o'....  'OXû(j.itoM.  Virgile,  Enéide,  IX,  630  : 

.Aiidiit,  et  cœli  genitor  de  p.irle  sereiia 
liitonHit  Ixvum. 

Page  244  :  1.  E"(Aa-ca  iaai^tvo^,  etc.  Voy.  chant  II ,  vers  .3  et  4. 

Page  ihl  :  I.  Xaïpe,  uaTsp  w  Ssïve,  etc.  Voy.  chant  XVIll,  vers  121 
et  122. 

Page  2.Ô4  :  I.  El  tiou  èti  twei,  etc.  Voy.  chant  IV,  vers  833  et  834. 

Page  2.i6  :  1.  'IffTw  vOv  Zeuç,  etc.  Voy.  chant  XI Y,  vers  158  et  159. 

Page -258  :  I.  MvYiawjAeÔa  Saixoc.  C'était  en  effet  la  principale 
pi éoccupation  des  prétendants.  Aussi  Horace  dit-il  [Épîtres,  I,  ii, 
27  )  : 

Nos  nuinerus  sumus  et  fiuges  coiisuinere  mti , 
Sponsi  PeneIop«c. 

—  2.  X>aîvaî(J.lv  xaTÉBeviro,  etc.  Voy.  chant  XVI,  vers  179-181. 
Page  -nyi  :  1.  "Oç  iffla-r',  etc.  Voy.  chant  I,  vers  381  et  .382. 

—  2.  Ol  &'  i-nzl  (ïniTricav,  etc.  Voy.  chant  III,  vers  65  et  66. 
Page  264  :  1.  M/Yiox^paî  o'  où  TcâiJ.Tiav.  etc.  Voy.  chant  XVlll, 

vers  345-a47. 

Page  266  ••  1.  Mefôride  (ja&oàviov  u.àVa  xoïov.  Dugas-Monlbel  : 
«  Cette  phrase,  qui  ne  nous  pr(!.s<!nu;  hius  un  sens  satisfaisant,  tient 
probablement  à  quelque  tournure  oroverbiale  que  nous  ignorons 
aujourd'hui.  Knight  croit  que  ce  mot  crapôâvtov  vient  de  l'ancien 
verbe  aapôaîvto,  qui  a  la  même  signification  que  aai'pw,  ricaner,  rire 
avec  amertume.  On  trouve  des  traces  de  ce  verbe  crapôaîvw  dans  les 
mots  (7apSavâ9a).>.oi; ,  hoxtffon,  et  àirapoavoi;,  triste,  f|ue  nous  a  con- 
servés Hésycliius.  Knight  repousse  avec  raison  l'étymologie  ordi- 
naire, qui  dérive  ce  mot  de  l'île  de  Sardaigne,  où  croissait  une  herbe 
qui  avait  h  propriété  de  contracter  les  lèvres,  parce  qu'Homère  ne 
connaissait  point  l'île  de  Sardaigne.  Au  reste,  quoi  qu'il  en  soit  de 
l'origine  d'.i  mot  «rasSâviov,  c'est  de  là  que  nous  vient  l'expression 
française  de  ris  sardonique  ou  sardonien.  » 
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Page  268  : 1.  Kaî  xe  tô  PouXoihtiv,  etc.  Voy.  chant  XVI,  vers  106- 
109. 

—  2.  "iî  çDoi,  oùy  àv  ô^ ,  etc.  Voy.  chant  XIX,  vers  413-416. 

Page  270  :  1.  rvaôfj.owt  Y£),otwv  à)v>>OTp{oi(Tiv.  Horace  dit  de  même 
(Satires,  II,  iri,  "2)  :  Q%mm  rapias  in  jus,  malis  ridentem  alienis. 
bugas-Montbel  :  «  Mot  à  mot,  «  ils  riaient  avec  des  mâclioires  étran- 
«  gères.  »  Expression  admirable  ponr  exprimer  cette  joie  qui  tenait 
rlii  vertige  ,  el  dont  Minerve  elle-même  avait  frappé  tous  les  préten- 
dants. C'est  ce  que  Mme  Dacier  traduit  par  cette  phrase  vulgaire 
«  Ils  riaient  à  gorge  déployée.  »  Je  ne  crois  pas  qu'il  existe  même 
dans  l'Iliade  une  situation  plus  terrible  et  qui  laisse  des  impressions 
plus  pathétiques  :  jamais  l'effroi  des  pressonlimenls  ne  fut  exprimé 
d'une  manière  plus  sublime.  Ces  honunos  (\m  dévorent  des  viandes 
encore  toutes  sanglantes  ,  qui  rient  A  gr;ind  bruit,  et  dont  pourtant 
les  yeux  se  remplissent  de  larmes;  ce  prophète  qui  déjà  les  plaint  et 
déplore  leurs  maux;  les  ténèbres  dont  il  les  voit  enveloppés;  le 
.sourd  mugissement  qui  frappe  ses  oreilles;  ces  ruisseaux  de  sang; 
ces  ombres  remplissant  les  portiques  et  les  cours,  et  que  découvre 
son  œil  prophétique;  le  soleil  qui  s'obscurcit  dans  les  deux;  la  nuil 
qui  se  précipite  de  toutes  parts  :  ce  sont  là  de  ces  beautés  qu'on  ne 
trouve  que  dans  Homère  ou  dans  la  Bible  ;  et  le  repas  de  Balthazar 
est  le  seul  morceau  de  l'antiquité  ([ui  puisse  inspirer  une  émotion 
)ilus  forte,  une  terreur  plus  profonde.  » 
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